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En  lisant  dans  TAgnostic  Journal,  n°  du  29  juillet 
1893,  les  observations  suivantes ,  nous  avons  éprouvé 
une  véritable  indignation  à  voir  ainsi  plaisanter  au 
sujet  des  prophéties  de  Notre  Seigneur. 

C’est  le  désir  de  répondre  à  ces  objections  qui  nous 
a  décidée  à  écrire  ce  livre.  Nous  croyons  qu’il  con¬ 
tient  une  réponse  satisfaisante  aux  questions  posées 
par  ce  Journal. 

Parlant  des  prophéties  de  Jésus,  l’auteur  de  l’ar¬ 
ticle  s’exprime  ainsi  : 

«  Si  l’homme  de  Nazareth  avait  eu  soin  de  ne  pas 
prophétiser  avant  d’être  sûr  de  son  fait,  et  s’il  avait 
prophétisé  comme  il  le  fit,  la  terre  avec  son  enjer  au 
centre  aurait  cessé  d’exister  il  y  a  quelque  dix- 
neuf  cents  ans.  Il  devait  réapparaître  avec  «  la  voix 
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de  V Archange  ei  la  trompette  de  Dieu  »,  et  les  morts 
devaient  sortir  de  leurs  tombeaux  avant  que  la  géné¬ 
ration  dans  laquelle  ils  vivaient  eût  passé.  A  ce 
sujet ,  nous  lisons  :  «  Vous  n’en  aurez  pas  fini  avec 
les  villes  d'Israël  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  l'Homme 
soit  venu.  »  ( Saint  Matth.  X,  23.) 

«  En  vérité ,  je  vous  déclare  qu'il  y  a  quelques- 
uns  de  ceux  qui  sont  ici  présents  qui  ne  goûteront 
certainement  point  la  mort  jusques  à  ce  qu'ils  aient 
vu  le  Fils  de  l'Homme  venir  avec  son  royaume.  » 
{Saint  Matth.  XVI,  28.) 

v  En  vérité ,  je  vous  le  déclare  :  tout  cela  retombera 
sur  cette  génération.  »  [Saint  Matthieu  XXIII ,  36.) 

«  En  vérité ,  je  vous  déclare  que  cette  génération 
ne  disparaîtra  certainement  point  jusques  à  ce  que 
toutes  ces  choses  se  soient  réalisées.  —  Le  ciel  et  la 
terre  passeront ,  mais  mes  paroles  ne  passeront  cer¬ 
tainement  point.  »  [Saint  Matth.  XXIV ,  34-35.) 

«  En  vérité ,  je  vous  déclare  qu'il  y  a  quelques-uns 
de  ceux  qui  sont  ici  présents  qui  ne  goûteront  cer¬ 
tainement  point  la  mort  jusques  à  ce  qu'ils  aient 
vu  le  royaume  de  Dieu  inauguré  avec  puissance.  » 
[Saint  Marc  IX,  i.) 

«  En  vérité ,  je  vous  déclare  que  cette  génération-ci 
ne  disparaîtra  certainement  point  jusqu'à  ce  que 
toutes  ces  choses  se  soient  réalisées.  [Saint Marc  XIII, 
30.) 

«  Or,  je  vous  déclare  en  vérité,  qu'il  y  a  quelques- 
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uns  de  ceux  qui  sont  ici  présents  qui  ne  goûteront 
certainement  pas  la  mort  jusques  à  ce  qu'ils  aient  vu 
le  royaume  de  Dieu.  »  (Saint  Luc  IX,  27.) 

«  En  vérité ,  je  vous  déclare  que  cette  génération-ci 
ne  disparaîtra  certainement  point  jusques  à  ce  que 
tout  se  soit  réalisé.  »  (Saint  Luc  XXI,  32.) 

Quel  bonheur  que  le  Nazaréen  ait  prophétisé  avant 
d'être  sûr.  Si  sa  prophétie  s'était  accomplie,  qu'en 
serait-il  advenu  de  nous?  Durant  ces  derniers  dix- 
neuf  cents  ans,  nous  n'aurions  pas  eu  de  terre  sur 
laquelle  demeurer  ni  d'enfer  pour  nous  satisfaire  ! 

Le  Dante  a  vu  sur  la  porte  de  l'enfer  l'inscription 
suivante  : 

«  Per  me  si  va  nclla  città  dolente , 

Per  me  si  va  ncll  cterna  dolore, 

Per  me  si  va  tra  la  perduta  ejente... 

Lasciate  o  gni  speranza ,  voi,  qu' entrât e  !  »  (1) 

D'autres  s'emparèrent  de  la  prophétie;  mais  voici 
qu'elle  re/usa  obstinément  de  se  réaliser  pour  leur 
être  agréable.  Saint  Paul  avait  dit  :  «  Le  Seigneur 
est  proche.  »  [Phil.  IV,  ô.)  Mais  il  se  trompait. 
Saint  Jacques  a  écrit  :  «  L'avènement  du  Seigneur 
est  proche.  »  ( Saint  Jacques  V,  8.)  Mais  Saint  Jacques 
était  dans  l'erreur.  «  Or ,  la  fin  de  toutes  choses 

(1)  Par  moi  l’on  va  dans  la  cité  dolente,  par  moi  l’cn  va 
dans  la  douleur  éternelle,  par  moi  l’on  va  chez  la  race  damnée. 
Laissez  toute  espérance,  ô  vous  qui  entrez  !. . 
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approche.  »  (Saint  Pierre  IV ,  7.)  «  Petits  enfants , 
voici  V heure  dernière.  »  ( /  Sah?i  Jean  II,  18.)  Saint 
Paul  affirmait  aux  Thessaloniciens  que  «  nous  autres 
vivants,  qui  sommes  laissés,  nous  serons  tous  enlevés 
avec  eux  sur  des  nuées,  à  la  rencontre  du  Seigneur 
dans  les  airs.  »  (/  Thess.  IV,  17.)  Mais  Saint  Paul 
est  mort  sans  faire  V expérience  de  la  lévitation  qu’il 
anticipait .  «  Lorsque  la  parole  du  Prophète  s’accom¬ 
plira,  alors  le  Prophète  connaîtra  que  c'est  le  Sei¬ 
gneur  qui  l’a  envoyé.  » 

Et  maintenant ,  que  le  lecteur  juge  sans  parti  pris. 

Duchesse  de  Pomar. 
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LE  CHRIST  DANS  L’ANCIEN  TESTAMENT  (1) 


L'argumentation  et  les  preuves  tirées  des 
Prophéties  sont  les  lettres  de  créance  qui  s’of¬ 
frent  à  l’examen,  le  véritable  sceau  et  la  signa¬ 
ture  apposés  aux  Saintes  Écritures  par  l’auteur 
du  Plan  Divin,  et  qui  certifient  leur  origine  et 
leur  autorité  divines;  le  signe  et  le  sceau 
s’adressent  à  tout  esprit,  et  portent  en  eux- 
mêmes  leur  vérification  dans  les  limites  de  la 
parole. 

Le  lecteur  n’a  qu’à  comparer  dans  le  même 
volume  les  deux  portraits.  Dans  l’Ancien  Tes¬ 
tament,  nous  avens  l’image  de  cet  Être  mys- 

(1)  Pour  plus  de  sûreté  dans  nos  citations,  nous  nous  sommes 
adressée  à  l’admirable  ouvrage  de  A. -T.  Pierson,  Les  Evi¬ 
dences  du  Christianisme. 


Il 


INTRODUCTION 


térieuxcjui  doit  venir;  dans  le  Nouveau,  la  pein¬ 
ture  de  Celui  qui  est  venu.  Que  le  lecteur 
remarque  comment,  jusque  dans  les  moindres 
détails,  les  traits  se  ressemblent,  qu’il  voie 
comment,  en  tous  points,  l’histoire  accomplit 
la  Prophétie.  11  n'y  a  pas  une  seule  différence, 
et  cependant  il  ne  peut  pas  y  avoir  eu  de 
rapport  entre  le  Prophète  et  le  Narrateur, 
car  la  distance  qui  les  sépare  est  de  quatre  à 
quatorze  cents  ans. 

«  Dans  le  volume  du  Livre ,  il  est  écrit  sur 
moi.  »  Oui,  il  n’y  a  qu’un  livre  et  qu’une  seule 
personne.  Le  Livre  est  évidemment  écrit  pour 
la  personne  ;  mais  la  personne  a  dû  être  avant 
le  Livre  pour  l'inspirer,  et  après  lui  pour  le 
couronner  et  le  compléter.  Comme  saint  Luc 
le  dit  :  Il  y  a  plusieurs  preuves  infaillibles. 
Mais  avant  toutes  les  preuves  historiques 
extérieures,  il  y  a  la  Prophétie  qui  est  l’argu¬ 
ment  irréfutable.  Parmi  toutes  les  preuves 
intrinsèques  et  expérimentales,  celle  qui  suffit 
à  tout  est  la  personne  du  Christ. 

Abraham  vit  son  jour,  de  loin,  et  lut  joyeux; 
Moïse  parla  de  Lui  ;  David  Le  chanta.  Et  tout 
cela  est  si  évident  que,  comme  le  dit  Notre  Sei¬ 
gneur  :  «  S'ils  n'écoutent  pas  Moïse  et  les  Pro- 
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phètes,  ils  ne  seraient  pas  non  plus  persuadés 
quand  même  quelqu'un  des  morts  ressuscite¬ 
rait.  » 

Les  Apôtres  et  Notre  Seigneur  Lui-même 
mettaient  une  grande  importance  à  cet  argu¬ 
ment  tiré  de  la  Prophétie;  c’est  à  peu  près  le 
seul  argument  qui  est  employé  dans  le  Nouveau 
Testament.  Il  n’y  avait  aucun  besoin,  alors,  de 
prouver  les  faits  de  la  vie,  de  la  mort  et  de  la 
résurrection  de  Notre  Seigneur.  «  Ces  choses 
ne  se  passaient  point  à  l’écart ,  »  comme  le  dit 
hardiment  Paul  à  Agrippa.  A  cette  époque,  les 
ennemis  même  de  la  foi  n’osaient  pas  contes¬ 
ter  les  faits.  A  la  distance  de  dix-huit  cents  ans, 
il  est  possible  que  la  critique  nous  mette 
au  défi  de  prouver  d’une  façon  certaine,  que 
Jésus  se  leva  d’entre  les  morts,  mais  il  faut 
remarquer  que,  pendant  les  trois  premiers 
siècles  de  luttes  violentes,  alors  que  chaque 
pas  que  faisait  le  Christianisme  était  marqué 
de  sang,  il  n’était  pas  nécessaire  de  défendre 
le  fait  de  la  résurrection,  car  les  ennemis 
même  de  la  Croix  n’osaient  pas  le  mettre  en 
doute. 

A  cette  époque,  les  faits  étant  parfaitement 
cla  rs,  la  seule  chose  nécessaire  était  de  mon- 
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trer  leur  merveilleuse  correspondance  avec  les 
Prophéties  de  l’Ancien  Testament,  afin  de  por¬ 
ter  la  conviction  dans  les  esprits  impartiaux. 
Telle  était  donc,  alors,  la  seule  manière  dont 
on  prêchait  l’Évangile,  la  base  simple  et  solide 
d’argumentation  sur  lequel  il  reposait. 

Notre  Seigneur  ressuscité,  Lui-même,  mar¬ 
chant  du  côté  d’Emmaüs  avec  ses  disciples 
«  commençant  par  Moïse  et  continuant  par  tous 
les  Prophètes,  leur  expliquait,  dans  toutes  les 
Écritures,  ce  qui  le  regardait.  »  Ils  avaient  été 
désespérés  à  sa  mort  et  incrédules  à  sa  résur¬ 
rection  ;  aussi  leur  expliquait-il  que  sa  mort 
et  sa  résurrection,  le  troisième  jour,  avaient 
été  attendues  pendant  des  siècles,  selon  les 
Prophéties,  et  il  leur  reprochait  leur  découra¬ 
gement  etleur  incrédulité,  disant  :  «  O genssans 
intelligence  et  d'un  cœur  tardif  à  croire  tout  ce 
que  les  Prophètes  ont  dit!  Ne  fallait-il  pas  que 
le  Christ  souffrît  ces  choses,  »  afin  que  les  Écri¬ 
tures  fussent  glorieusement  accomplies? 

Le  jour  de  la  Pentecôte,  Pierre  prêcha  un 
sermon  qui  fit  entrer  la  conviction  dans  l’es¬ 
prit  de  trois  mille  auditeurs.  Toute  la  base 
de  son  argumentation  était  ceci  :  Que,  par 
la  mort  et  la  résurrection  de  Jésus,  et  même 
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par  sa  crucifixion,  les  Prophéties,  qui  étaient 
lues  chaque  Sabbat  dans  la  Synagogue,  avaient 
été  exactement  accomplies  !  Il  leur  montra  com¬ 
ment  David,  prévoyant  que  le  Christ  viendrait, 
avait  prononcé  les  mystérieuses  paroles  du 
Psaume  XVI  ;  comment  Joël,  prévoyant  la  des¬ 
cente  de  l’Esprit,  avait,  depuis  des  siècles,  ra¬ 
conté  la  bénédiction  de  la  Pentecôte  dont  ils 
devaient  être  les  témoins.  Et  ce  fut  par  cet 
appel,  dans  lequel  la  Prophétie  et  l'Histoire  se 
rencontraient,  que  des  milliers  furent  saisis 
dans  leur  cœur. 

Nous  avons  le  discours  de  Pierre,  sous  le 
portique  de  Salomon  et  dans  le  palais  de  Cor¬ 
nélius  ;  les  paroles  d’Étienne  à  ceux  qui  le  lapi¬ 
daient;  les  sermons  de  Paul  dans  la  Syna¬ 
gogue,  à  Antioche  et  à  Thessalonique,  où,  pen¬ 
dant  trois  jours  de  Sabbat  il  les  entretint  des 
Écritures  ;  leur  découvrant  et  leur  faisant  voir 
qu'il  avait  fallu  que  le  Christ  souffrit  et  res¬ 
suscitât  des  morts,  »  et  que  ce  Jésus  qu’il  prê- 
chaitétait  véritablement  le  Christ  de  Dieu.  Nous 
suivons  ce  même  Paul  jusqu’à  ce  qu’il  arrive 
devant  Agrippa.  Son  appel  est  toujours  : 

«  Croyez-vous  aux  Prophètes  ?  »  Et  la  der¬ 
nière  fois  que  nous  le  voyons  à  Rome,  il  est 
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encore  occupé  à  «  annoncer  le  règne  de  Dieu, 
confirmant  ce  qu'il  dit  par  divers  témoignages , 
et  tâchant  de  leur  persuader,  par  la  loi  de  Moïse 
et  par  les  Prophètes ,  ce  qui  regarde  Jésus.  » 
(Actes,  XXVIII,  23). 

Pourquoi  cet  argument  tiré  des  Prophéties 
était-il  alors  si  souvent  invoqué  et  si  puissant, 
—  et  pourquoi,  hélas,  maintenant  est-il  si  rare¬ 
ment  employé  avec  une  véritable  force?  Pour¬ 
quoi  était-ce  l’argument  que  l’on  avait  choisi, 
entre  toutes  les  armes,  pour  défendre  une  foi 
attaquée  et  pour  forcer  les  assaillan  ts  à  se  rendre? 
Parce  que  cet  argument  est  irréfutable  ;  parce 
que  sa  force  est  constante ,  et  parce  qu’il  peut 
s’appliquer  partout  et  toujours.  Et,  afin  que 
nous  puissions  tous  sentir  ce; te  persuasion 
puissante,  ayons  la  patience  d’entrer  dans 
quelques  détails. 

Les  Prophéties  et  les  allusions  au  Christ, 
dans  l’Ancien  Testament,  qui  sont  expressé¬ 
ment  citées  dans  le  Nouveau,  soit  comme  des 
prédictions  accomplies  par  Lui,  soit  comme 
des  prévisions  qui  s’y  rapportent,  sont  au  nom¬ 
bre  de  333  (trois  cent  trente-trois). 

Ces  Prophéties  peuvent  se  diviser  en  deux 
grandes  classes.  La  première  contient  les  Pro* 
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phéties  qui  le  peignent  dans  sa  nature  humaine, 
sa  descendance,  sa  carrière,  ses  souffrances  et 
sa  gloire,  dans  ses  manifestations  successives 
jusqu’à  la  fin  du  monde  ;  puis  celles  qui  dé¬ 
crivent  son  caractère  et  sa  mission  humaine  et 
divine. 

La  plume  audacieuse  de  la  Prophéthie,  avec 
un  calme  et  une  hardiesse  qui  viennent  de  la 
conscience  d’une  inspiration  infaillible,  ajoute 
trait  après  trait,  ligne  après  ligne,  et  teinte 
après  teinte,  de  façon  que  ce  qui  d’abord  n’était 
qu’un  dessein  sans  couleur,  une  simple  es¬ 
quisse,  apparaisse  comme  un  portrait  parfait 
avec  les  tons  de  la  chair  vivante. 

Cet  Être  mystérieux  qui  doit  venir,  devait 
être  la  semence  de  la  femme,  et  naître  d’une 
Vierge.  Il  devait  être  de  la  famille  de  Noé,  de 
la  branche  de  Sem,  de  la  race  des  Hébreux,  de 
la  semence  d’Abraham,  dans  la  lignée  d’Isaac, 
à  travers  Jacob  ou  Israël,  de  la  tribu  de  Juda, 
de  la  maison  de  David.  Il  devait  naître  à  Beth¬ 
léem  après  une  période  de  soixante-dix  semai¬ 
nes  (1)  depuis  la  promulgation  du  décret 
pour  la  restauration  et  la  reconstruction  de 


(1)  Proprement  heptades  ou  divisions  de  sept. 
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Jérusalem.  Sa  passion,  ou  ses  souffrances,  sa 
mort  sur  la  croix,  son  ensevelissement,  sa 
résurrection  le  troisième  jour,  son  ascension 
dans  la  gloire  céleste,  sa  seconde  apparition 
glorieuse  à  la  «  régénération  »  et  son  retour 
à  la  fin  de  l’àge  pour  le  jugement  des  Juifs, 
tout  cela  est  compris  dans  les  lignes  de  son 
humanité  et  de  sa  carrière  humaine  comme  fils 
de  l’homme. 

La  seconde  grande  division  de  ces  Prophé¬ 
ties  messianiques,  comprend  son  double  ca¬ 
ractère  de  fils  de  Dieu  en  même  temps  que  fils 
de  l’homme,  comme  le  Saint,  le  Juste,  la  Sa¬ 
gesse  de  Dieu,  l’Oracle  ou  la  Parole  du  Sei¬ 
gneur  Dieu;  le  Sauveur,  le  Rédempteur, 
l’Agneau  de  Dieu,  le  Serviteur  de  Dieu,  le 
Médiateur,  l’Intercesseur,  l’Avocat,  le  Shiloh  ou 
l’Apôtre  ;  le  Prophète  comme  Moïse,  le  Prêtre, 
le  Grand  Prêtre  comme  Aaron,  le  Roi,  comme 
David;  à  la  fois  le  Prêtre,  le  Prophète  et  le  Roi, 
comme  Melchisédec;  le  premier  Capitaine  ou 
le  Chel,  comme  Josué  ;  le  Messie,  le  Christ, 
l’Epoux,  l’Oint  de  l’Éternel,  Roi  d’Israël  et  Dieu 
d’Israël,  Jéhovah,  Seigneur  des  armées  ;  et, 
comme  si  tous  ces  titres  n’étaient  pas  assez,  le 
Roi  des  Rois,  le  Seigneur  des  Seigneurs. 
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L’épanouissement  graduel  de  cette  tleur  de 
la  Prophétie  messianique  est  marqué  par  ces 
trois  étapes,  ou  périodes  de  développement. 
La  première  finit  avec  Moïse  et  peut  être 
appelée  Mosaïque;  la  seconde  a  son  centre  dans 
le  règne  de  David  et  de  Salomon  et  peut  être 
appelée  Davidique;  la  troisième  se  termine 
avec  Malachie  et  peut  être  appelée  proprement 
Prophétique.  On  peut  dire  que  ces  trois  pério¬ 
des  correspondent,  dans  la  vie  de  la  plante,  à 
la  semence,  au  bouton  et  à  la  lleur  épanouie. 

I.  La  période  Mosaïque  nous  donne  le  germe 
de  tout  ce  qui  se  développera  plus  tard  dans 
l’eflloraison  parfaite  et  parfumée  de  la  rose  de 
Sharon,  le  lys  de  la  Vallée.  Dans  la  Genèse,  III, 
15,  il  nous  est  dit  que  la  semence  de  la  femme 
écrasera  la  tête  du  serpent.  Pour  sentir  toute 
la  force  de  cette  Prophétie  sur  le  germe,  nous 
devons  nous  placer  là  où  étaient  nos  premiers 
parents.  Ils  se  trouvaient  en  face  de  ce  fait 
terrible  que  le  serpent  ou  le  plaisir  matériel 
de  la  chair  avait  fatalement  mordu  l’humanité 
au  cœur  même,  et  introduit  la  mort  dans  le 
monde,  ainsi  que  l’Eden  était  perdu,  la  faveur 
de  Dieu  retenue  et  l’innocence  disparue  pour 
toujours. 
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11  semblait  impossible  que  la  délivrance  pût 
venir;  et,  qu’elle  pût  venir  par  la  semence  de 
celle  qui  avait  montré  le  chemin  du  premier 
péché,  c’est  ce  qui  était  plus  étonnant  encore. 
Mais  ce  qu’il  y  avait  de  plus  étrange,  c'est 
que,  non  seulement  elle  apportait  la  guérison 
à  l’homme  perdu,  mais  elle  frappait  un  coup 
mortel  à  la  tête  du  serpent  tentateur.  Cepen¬ 
dant,  tout  cela  était  mystérieusement  enveloppé 
dans  celte  première  énigme  de  la  prédication 
messianique.  Il  devait  y  avoir  tin  triomphe  de 
l’humanité  sur  leprincipedu  mal  représenté  par 
la  morsure  du  serpent,  et  exhibé  dans  la  chute. 

Puis,  cette  Prophétie  de  la  semence  se  déve¬ 
loppe  en  détails  de  plus  en  plus  minutieux, 
jusqu’à  ce  que  les  ramifications  de  l’arbre  pro¬ 
phétique  touchent  aux  plus  petits  rameaux  ; 
et  cependant,  à  chaque  nouvelle  descente  ou 
ascension  de  détails,  il  semble  que  la  Prophé¬ 
tie  soit  plus  difficile  à  accomplir.  Ses  pro¬ 
messes  vagues  et  générales  deviennent  plus 
précises  ;  le  Libérateur  doit  venir  dans  la  pos¬ 
térité  de  Sem.  Plus  loin,  la  promesse  se  parti¬ 
cularise  encore,  et  indique  la  descendance  du 
Libérateur  à  travers  Abraham,  puis  Isaac, 
Jacob,  Juda,  et  finalement  David. 
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Les  Prophéties  de  la  période  Mosaïque 
indiquent  encore  d’autres  détails  que  ceux  de 
la  descendance.  Ce  n’est  pas  seulement  la  se¬ 
mence  d’Abraham,  mais  toutes  les  familles  delà 
terre,  qui  seront  bénies  en  Celui  qui  doit  venir. 
Il  doit  être  un  Sliiloh,  le  paisible  ou  le  pacifi¬ 
que,  et  le  peuple  doit  se  réunir  autour  de 
Celui  qui  porte  le  Sceptre  du  commandement. 
Il  doit  être  un  prophète  semblable  à  Moïse, 
mais  revêtu  d’une  plus  haute  charge  et  doué 
d’une  plus  grande  autorité,  Législateur,  Con¬ 
ducteur,  Directeur,  Rédempteur. 

IL  La  seconde  période  de  la  Prophétie 
messianique  a  été  appelée  la  période  Davi- 
dique.  Ici,  Celui  qui  devait  être  un  Conduc¬ 
teur  et  un  Législateur,  comme  Moïse,  devient 
un  Roi  guerrier,  comme  David,  et  cependant 
un  Prince  de  la  Paix  comme  Salomon;  seu¬ 
lement  son  Royaume  n’aura  ni  succession  ni 
fin,  ce  qui  ne  peut  être  vrai  que  de  quelque 
ordre  de  royauté  plus  élevé  que  la  royauté 
humaine. 

Dans  les  Psaumes  messianiques,  nous  avons 
plusieurs  aspects  de  la  dignité,  la  royauté  et 
la  divinité  de  ce  Roi  attendu.  Il  est  le  Fils  béni 
de  Dieu.  Son  sceptre  domine  même  sur  les 
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païens;  l’humanité  rachetée  devient  son  épou¬ 
se  choisie,  et  le  jour  du  mariage  sera  le  jour 
de  fête  de  l’Univers.  (  Psaumes  II.  XLV. 
LXXII,  etc.).  Son  empire  doit  être  aussi  vaste 
que  le  monde,  aussi  long  que  le  temps,  mais 
il  sera  spirituel ,  il  procurera  la  paix  par  la 
justice.  Ce  Roi  est  aussi  un  prêtre  de  l’ordre 
de  Melchisédec  qui  a  été  oint  de  l’huile  de  joie, 
plus  beau  que  les  enfants  des  hommes,  et 
cependant  lui-même  fils  de  David. 

Comme  spécimen  du  témoignage  que  les  Psau¬ 
mes  portent  au  Christ,  prenons  le  Psaume  XXII. 
Nous  n’y  trouvons  rien  qui,  ainsi  que  dans  la 
prophétie  directe,  fasse  allusion  au  Messie. 
Ce  n’est  que  la  lamentation  d’un  Être  souffrant 
qui  a  été  abandonné  à  la  malice  de  ses  enne¬ 
mis.  Cependant,  si  vous  placez  Jésus  là,  sem¬ 
blable  à  une  lumière  dans  l’obscurité,  il  illu¬ 
mine  tout  d’une  clarté  radieuse  !  Le  premier 
cri  :  «  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m’as- 
tu  abandonné  !  »  fut  la  dernière  des  sept  pa¬ 
roles  prononcées  sur  la  croix.  —  Qui  est  cet 
abandonné? 

Il  estabandonné,  méprisé,  abject,  criant,  dans 
son  angoisse,  un  reproche  aux  hommes.  Il 
est  environné  d’ennemis.  Ses  souffrances  sup- 
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posent  une  soif  ardente.  La  mort  en  est  la  con¬ 
séquence.  Il  y  a  un  percement  de  mains  et  de 
pieds,  faisant  penser  à  la  croix,  qui  n’était  nul¬ 
lement  usitée  comme  instrument  de  supplice 
chez  les  Juifs,  et  qui  ne  peut  se  comparer  à  rien 
au  temps  de  David.  Une  étude  plus  attentive 
fait  découvrir  beaucoup  d’autres  correspondan¬ 
ces.  Ce  souffrant  est  raillé  jusqu’au  mépris.  Ceux 
qui  passent,  secouent  la  tête  en  disant  :  «  Il 
se  repose  sur  l’Éternel,  qu’il  le  délivre  et  qu’il 
le  sauve,  s’il  a  mis  en  lui  son  affection.  »  Nous 
avons  là  l’anticipation  absolue  de  ce  qui  s’est 
passé  à  Golgotha.  Ses  souffrances  sontdécrites 
dans  un  langage  qui  ne  pourrait  s’appliquer  à 
aucun  mode  de  punition  employé  par  les  Juifs. 
«  Je  me  suis  écoulé  comme  de  l’eau  et  tous  mes 
os  sont  déjoints  !  Je  compterais  tous  mes  os.  Ils 
me  considèrent  et  nie  regardent.  Ils  partagent 
entre  eux  mes  vêtements  et  jettent  le  sort  sur 
ma  robe.  » 

Nous  devons  sauter  par-dessus  des  siècles 
pour  trouver  le  Calvaire  comme  solution  de 
cette  poétique  énigme. 

Certaines  manières  de  répondre  à  l’argument 
de  la  prophétie  sont  si  déloyales  qu’elles  méri¬ 
tent  d’être  indiquées,  ne  fût-ce  que  pour  mon- 
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trer  la  férocilé  fie  la  haine  que  les  cœurs  mé¬ 
chants  nourrissent  à  l’égard  de  la  Parole  de 
Dieu.  Voltaire  trouva  quelques  prophéties  de 
l’Ancien  Testament  si  remarquables  que,  forcé 
de  reconnaître  comment,  jusque  dans  les  moin¬ 
dres  détails,  elles  avaient  été  réalisées  par  l’his¬ 
toire,  il  va  jusqu’à  supposer  que  ces  récits  si 
exacts  ne  pouvaient  avoir  été  faits  qu’après 
les  événements.  11  emploie  le  même  moyen  pour 
éluder  les  preuves  au  sujet  des  prophéties  du 
Nouveau  Testament. 

Dans  ce  cas,  Dieu  n’a  pas  même  laissé  cet 
œil  aussi  petit  que  le  trou  d’une  aiguille,  afin 
que  de  tels  chameaux  puissent  regarder  à  tra¬ 
vers,  car  il  y  a  un  abîme  de  quatre  cents  ans 
entre  Malachie  et  saint  Matthieu. 

Ce  ne  fut  pas  sans  intention  que  Dieu  permit 
que  l’esprit  de  la  prophétie  mourût  si  tôt,  et  que 
les  Livres  de  l’Ancien  Testament  tussent  ter¬ 
minés  des  siècles  avant  la  naissance  de  Notre 
Seigneur.  11  ne  voulut  pas  qu’il  pût  y  avoir  au¬ 
cune  occasion  de  choc  entre  les  Prophètes  de 
l’Ancien  Testament  elles  Évangélistes  du  Nou¬ 
veau.  II  fallait  qu’il  y  eût  une  longue  période 
de  silence  absolu  entre  l’expression  de  la  pro¬ 
phétie  et  son  accomplissement,  afin  qu’aucun 
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doute  ne  pût  subsister  au  sujet  de  l’inspira¬ 
tion  de  la  prophétie  et  du  caractère  divin  du 
Fils  de  Marie. 

L’Ancien  Testament  est  également  plein, 
au  sujet  du  Messie,  de  paradoxes  qui  étaient 
et  sont  encore  des  mystères  absolus,  sauf  dans 
la  mesure  où  le  Nouveau  Testament  nous  aide 
à  les  résoudre.  Celui  qui  était  attendu  devait  être 
en  même  temps  le  Fils  de  Dieu  et  le  Fils  de 
l’Homme.  Né  d’une  vierge,  sa  naissance  devait 
en  conséquence  être  sainte  et  immaculée.  Sa 
forme  devait  être  d’une  beauté  transcendante,  et 
cependant  il  devait  être  sans  forme.  Il  serait  un 
homme  dedouleur,  qui  connaitraitla  souffrance, 
et  cependant  il  recevrait  Fonction  de  l’huile  de 
joie,  par  dessus  tous  ses  frères.  Il  devait  être 
le  hls  de  David  etaussi  le  Seigneur  de  David; 
le  Roi  de  la  guerre,  mais  le  Prince  de  la  paix  ; 
un  enfant  né  d’une  pauvre  famille  d’Israël, 
qui  posséderait  une  sagesse  et  un  pouvoir  in¬ 
finis;  un  faible  enfant  et  cependant  un  Dieu 
tout-puissant.  Et  cet  enfant  du  temps  est  le 
Père  de  l'Éternité. 

Ces  paradoxes  semblent  indiquer  une  énigme 
prophétique,  que  seule  la  personne  du  Christ 
peut  résoudre.  Il  fut  séparé  de  la  terre  des  vi- 
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vants,  un  homme  jeune,  mais  sans  rejeton, 
et  cependant  ses  jours  seront  prolongés,  il  verra 
sa  semence  et  elle  sera  si  nombreuse,  que  sa 
grande  àme  en  sera  pleine  de  joie.  Il  sera  mis 
à  mort  comme  un  malfaiteur  et  aura  sa  tombe 
parmi  les  méchants,  et  cependant  le  sépulcre 
du  riche  sera  son  tombeau.  11  sera  méprisé  et 
rejeté  par  les  hommes,  traité  comme  un  cou¬ 
pable,  et  cependant  c’est  lui  qui  intercédera 
pour  les  pécheurs. 

Il  a  fallu  sept  cents  années  avant  que  cette 
énigme  divine  fût  résolue.  Alors,  au  temps  et 
au  lieu  indiqué,  un  enfant  naquit  d’une  vierge, 
ayant  été  conçu  du  Saint-Esprit.  Dans  la  chair 
il  fut  un  homme,  dans  l’esprit  un  Dieu.  Pour 
tout  ce  qui  l’entourait,  il  était  humble,  pauvre, 
obscur  ;  en  essence,  il  possédait  la  gloire,  la 
dignité  et  les  richesses  de  Dieu  ;  un  homme 
de  douleur,  mais  rempli  de  la  paix  incompara¬ 
ble  de  Dieu.  Le  fils  de  David  selon  la  chair, 
et  le  Seigneur  de  David  selon  l’esprit. 

Le  fait  est  que  le  Christ  se  trouve  partout  dans 
l'Ancien  Testament.  Il  est  le  fil  d’or  qui  lie  toutes 
sespartiesentre ellesetla  lampe  divine  quiéclai- 
re  toutes  ses  chambres  secrètes.  Il  est  la  clé  de 
son  mystère,  et  la  note  dominante  de  son  bar- 
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monie.  Nous  avons  parlé  de  lui  nous-même 
comme  étant  «  le  mystère  des  âges  »  (1). 

Les  rites  et  les  cérémonies  de  l’Économie 
Lévitique  n’ont  presque  aucune  signification, 
tant  que  vous  ne  mettez  pas  le  Christ  au  mi¬ 
lieu  d’eux  pour  les  interpréter.  La  Croix  était 
un  centre  de  radiance;  elle  projetait  ses  rayons 
en  arrière  vers  le  premier  sacrifice  et  en  avant 
vers  le  dernier  repas.  Le  lecteur  attentif  peut-il 
ne  pas  voir  le  Christ  dans  l’Agneau  pascal? 
Lorsque  l’Agneau  était  mis  sur  le  feu,  une  bro¬ 
che  le  traversait  dans  toute  lalongueur  du  corps 
et  une  autre  transversalement,  d’une  épaule  à 
l’autre.  Chaque  Agneau  pascal  était  ainsi  trans¬ 
percé  sur  la  croix. 

Le  jour  de  l’Expiation,  dans  le  Lévitique, XVI, 
nous  fournit,  par  ses  rites,  un  exemple  très 
net  du  pressentiment  du  sacrifice  du  Christ. 
Les  principales  figures  centrales  sont  deux 
cabris  qui  se  ressemblaient  au  point  d’être  iden¬ 
tiques,  et  on  les  distinguait  par  un  ruban 
rouge  attaché  autour  du  cou  du  bouc  émissaire. 
L’un  est  présenté  comme  offrande  pour  le 
péché;  l’autre  est  présenté  vivant.  Pendant  que 

(1)  The  Mystery  of  the  Ages,  by  lady  Cailhness,  Duchesse 
de  Pomar. 


Ml 


les  mains  du  Grand  Prêtre  reposent  lourde¬ 
ment  sur  lui,  les  péchés  du  peuple  sont  confes¬ 
sés,  et  alors  il  est  conduit  au  loin  dans  le  dé¬ 
sert  de  façon  à  ce  qu’il  ne  puisse  pas  retrouver 
son  chemin  pour  revenir  au  camp.  Il  est  nommé 
Azcizcl  »  ce  qui  veut  dire  déplacement.  Un 
enfant  même  verrait  ici  la  représentation  du 
double  résultat  de  Fœuvre  du  Christ;  premiè¬ 
rement  V Expiation  du  péché,  secondement  le 
Déplacement  de  nos  offenses  qui  sont  la  bar¬ 
rière  entre  nous  et  Dieu.  Le  souvenir  même  en 
est  effacé;  et  les  deux  cabris  se  ressemblent  le 
plus  possible,  parce  que  tous  deux  représentent 
des  aspects  dilïéients  de  cette  œuvre  de  récon¬ 
ciliation. 

Une  étude  sérieuse  des  rites  de  l'Ancien  Tes¬ 
tament,  dans  leur  relation  avec  l’œuvre  de  ré¬ 
conciliation  de  notre  Seigneur,  nous  prépare  à 
comprendre  les' mystérieuses  paroles  de  l’Apo¬ 
calypse;  et  pourquoi  l’Agneau  qui  avait  été 
mis  à  mort,  était  le  seul  Être  dans  l’Univers 
qui  fut  trouvé  digne  à' ouvrir  le  livre,  et  de  délier 
les  sept  sceaux.  (Apoc.  V,  5).  L’Agneau  égorgé 
est  la  seule  clé  qui  ouvre  le  mystère  de  la 
Prophétie,  du  sacrifice  et  du  symbole.  Le  livre 
entier  est  scellé  sept  fois  jusqu’à  ce  que  nous 
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lui  appliquions  le  sang;  alors  les  sceaux  sont 
déliés  et  les  signes  mystiques  peuvent  être  lus 
clairement. 

Que  le  lecteur  se  souvienne  du  titre  de  mon 
dernier  livre  :  «  l'ouverture  des  sceaux  »,  qu’il 
se  souvienne  que  ce  titre  n’a  pas  été  dom*é  par 
nous,  mais  qu'il  nous  a  été  indiqué  d’En  Haut. 
Notre  chapitre  sur  le  Jardin  d’Éden  et  le  péché 
d’Adam  traite  de  l’origine  du  mystère,  dont 
nous  apercevons  vaguement  la  solution  aujour¬ 
d’hui,  par  le  moyen  adopté  pour  son  extinction 
finale  —  la  naissance  pure  d’un  enfant  de  Dieu, 
comme  Sauveur,  «  qui  n’est  pas  né  d’après  la 
loi  d'un  commandement  charnel ,  mais  par  le 
pouvoir  d’une  vie  sans  fin,  non  pas  par  la  con¬ 
voitise  de  la  chair,  mais  par  la  volonté  de  Dieu.» 

Nous  le  répétons,  il  y  a  des  preuves  écra¬ 
santes  que  Jésus  est  dans  l’Ancien  Testament, 
et  aucun  esprit  sincère  ne  pourra  échapper  à 
la  conclusion  qu’une  plume  divine  a  tracé  la 
Prophétie,  et  qu’une  personne  divine  a  réalisé 
le  portrait  prophétique.  Il  semblerait  qu’en 
dépit  d’une  critique  qui  détruit  tout  et  ne 
construit  rien,  en  dépit  d’un  scepticisme  qui 
voudrait  nous  enlever  le  Seigneur,  en  sorte  que 
«  nous  ne  saurions  pas  où  on  Va  mis,  »  tout 
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homme  honnête  doive  dire  :  Les  Écritures  ne 
pourraient  pas  avoir  prédit  le  Christ  si  elles 
n’avaient  pas  été  inspirées  de  Dieu  ;  et  le  Christ 
n’aurait  pas  été  prédit  s’il  n’avait  pas  été  tout 
ce  qu'il  prétendait  être. 

Ce  qu’il  y  a  de  triste,  c’est  que  nous  ne 
savons  où  trouver  un  sceptique  honnête,  ou 
même  un  critique  destructeur,  qui  ait  sérieuse¬ 
ment  étudié  les  Prophéties  centralisées  dans 
le  Christ.  Il  règne  une  ignorance,  sinon  une 
indifférence  stupéfiante  à  propos  de  ce  sujet. 

Il  y  a  des  gens  qui  s’intitulent  chrétiens  et 
qui,  au  lieu  de  se  nourrir  du  lait  pur,  ou  de  la 
forte  viande  de  la  parole,  dévorent  la  menue 
paiile,  ou  s’ingurgitent  le  poison  d’une  science 
sans  Dieu,  et  d’une  philosophie  sceptique;  ou 
bien  qui  paient  un  Ante-Christ  moderne,  pour 
nous  vendre  en  détail  les  blasphèmes  et  les 
railleries  de  Voltaire  et  de  son  temps  ;  et  ils 
s’étonnent  de  leurs  propres  doutes!  A  leurs 
yeux,  rien  ne  parait  certain.  Ils  se  demandent 
si,  après  tout,  la  Bible  n’est  pas  l’œuvre  d’un 
homme,  et  si  Jésus  est  autre  chose  qu’un  mythe, 
ou  un  mystère;  si  la  mort  n’est  pas  un  saut 
dans  l’obscurité,  et  le  ciel  le  rêve  d’une  imagi¬ 
nation  exaltée.  Pauvres  âmes  illusionnées  ! 
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Pauvres  humains  aveuglés  !  Comment  pour¬ 
raient-ils  s’attendre  à  devenir  forts,  et  à  mar¬ 
cher  fermement  avec  la  confiance  que  donne 
une  foi  inébranlable,  lorsqu’ils  ne  respirent 
que  l’étouffante  atmosphère  d’une  vie  sans 
prière,  et  ne  se  nourrissent  que  des  cosses  que 
l’on  donne  aux  pourceaux?  —  tandis  que, 
chaque  matin,  la  manne  de  Dieu  peut  être 
cueillie  toute  fraîche  dans  les  champs  de  la  Pa¬ 
role.  La  cure  souveraine  pour  tous  les  malades 
qui  doutent,  c’est  de  se  plonger  dans  la  parole 
de  Dieu  afin  de  fortifier  leur  âme,  comme  ils  se 
plongent  dans  la  mer  pour  fortifier  leurs  corps. 
Rien  autre  que  la  véritable  Parole  de  Dieu  ne 
peut  dissiper  les  incertitudes  du  scepticisme. 

Lorsque  nous  étudions  la  merveilleuse  his¬ 
toire  de  ces  trente-trois  années,  nous  nous 
trouvons  en  face  de  la  période  la  plus  signifi¬ 
cative  de  l’histoire.  L’épisode  de  Jésus-Christ  est 
la  preuve  sur  laquelle  repose  la  destinée  du 
monde.  Les  vérités  qu’il  a  exprimées  n’étaient 
pas  des  vérités  qu’il  avait  apprises.  Il  était  la 
Vérité  ! 

Comme  elle  est  sublime,  l’attitude  de  notre 
Seigneur  lui-même!  Debout,  une  main  placée 
sur  le  canon  Juif,  Il  regarde  éternellement  en 
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LA  CLÉ  DLS  ÉCRITURES 

La  doctrine  de  la  Nouvelle  Dispensation,  en¬ 
seignée  purement  et  avec  sagesse,  sera  un 
grand  bienfait  pour  ceux  qui  la  recevront  avec 
un  esprit  bien  disposé.  En  effet,  elle  développe 
ces  vérités  si  longtemps  cachées  qu’elles  sont 
presque  perdues,  qui  ont  rapport  à  la  puis¬ 
sance  de  la  pensée  dirigée  vers  le  bien.  Elle 
nous  montre  la  valeur  intrinsèque  d’une  bonne 
pensée,  et  réduit  à  leur  minimum  les  préten¬ 
tions  au  pouvoir  de  la  pensée  mauvaise  Et 
même  elle  nie  in  toto  ces  prétentions,  en  dé¬ 
montrant,  faits  à  l’appui,  que  le  mal  peut  être 
surmonté,  si  le  bien  règne  dans  les  esprits  des 
mortels. 
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2  I.E  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

Lorsque  nous  vivons  mentalement  dans  les 
régions  élevées  de  l’harmonie  nous  perdons  la 
sensation  de  la  discorde,  et,  en  nous  attachant 
à  cet  ange  de  Paix  «  la  bonne  volonté  »,  nous 
devenons  capables  d’exorciser  le  démon  de  la 
haine.  Selon  cette  Doctrine,  le  bien  étant  de 
Dieu  existe  par  lui-même;  il  est  une  réalité 
éternelle,  que  les  mortels  le  comprennent  ou 
non,  tandis  que  le  mal  est  passager,  étant  le 
produit  de  la  pensée  humaine,  et  il  cesse  d’être 
lorsque  nous  n’accordons  plus  à  son  existence 
apparente  l’appui  de  cette  pensée. 

Jésus,  le  représentant  terrestre  du  Logos,  a 
affirmé  la  possibilité  de  résister  au  mal,  et  de 
le  vaincre  mentalement  par  le  processus  de  la 
pensée.  Il  fut  le  premier  qui  enseigna  aux  mor¬ 
tels  le  pouvoir  de  la  foi  en  Dieu,  ou  le  Bien  ; 
le  premier  qui  démontra  qu’aucun  mal  humain 
ne  peut  résister  à  la  pensée  la  plus  haute  du 
bien  humain.  Celui  qui  étudiera  sérieusement 
les  Evangiles  remarquera  que  cet  enseignement 
et  cette  pratique  de  Jésus  devaient  s’appliquer 
au  monde  plongé  dans  l’obscurité  et  assujetti 
au  mal. 

Mais  II  avait  une  mission  encore  plus  élevée 
à  remplir  auprès  du  petit  nombre  de  ceux  qui 
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aspiraient  à  quelque  chose  de  supérieur  au  bien, 
à  la  santé,  à  l’harmonie,  à  la  raison  de  l’esprit 
mortel.  A  ceux-là  il  promettait  de  les  délivrer 
du  bien  humain  tout  comme  du  mal  humain. 
Il  leur  annonçait  la  transformation  du  corps  et 
le  renouvellement  de  l’esprit  par  la  disparition 
de  la  chair,  et  de  tout  ce  qui  appartient  au  faux 
mental,  et  il  prétendait  posséder  lui-même  le 
pouvoir  d’opérer  cette  merveilleuse  transfor¬ 
mation. 

Petit  à  petit,  les  disciples  contemporains  de 
Jésus  et  ceux  qui  les  suivirent,  commencèrent 
à  comprendre  ce  but  encore  plus  élevé  du  Sei¬ 
gneur,  et  ils  se  confièrent  en  lui,  afin  que  ce 
grand  résultat  se  produisit  selon  ses  promesses. 

A  mesure  que  grandissait  leur  appréciation 
de  la  beauté  des  promesses  du  Maître,  et  leur 
conviction  qu’elles  s’accompliraient,  ils  met¬ 
taient  moins  d’importance  aux  choses  du  temps 
présent.  Ils  acceptaient  les  souffrances,  les  tri¬ 
bulations,  le  chagrin,  et  les  considéraient  comme 
peu  importants.  La  vie  et  la  mort  semblaient 
chose  insignifiante  à  ceux  qui  s’attendaient  à 
une  délivrance  immédiate  dans  un  temps  très 
proche. 

Les  premières  questions  que  doivent  s’adres- 
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ser  les  étudiants  qui  sont  assez  développés  dans 
le  sens  de  la  pensée,  pour  s’apercevoir  que  la 
Doctrine  implique  la  promesse  d’une  délivrance 
se  rapportant  à  l’être  charnel,  sont  les  suivan¬ 
tes  :  les  disciples  de  Jésus  ont-ils  oui  ou  non 
gagné  le  prix  tant  désiré  d’une  délivrance  com¬ 
plète  de  l’esprit  mortel  et  du  corps  mortel?  Le 
Maître  est-il  revenu  vers  eux,  selon  sa  promesse? 
Ceux  qui  conservèrent  encore  le  sentiment  de 
la  vie  physique  jusqu’à  son  retour  furent-ils 
transfigurés?  Ceux  qui  moururent  par  suite  de 
la  persécution,  ou  qui  s’endormirent,  furent-ils 
éveillés  et  élevés  d’une  façon  visible  pour  les 
mortels  ? 

Celui  qui  répondra  affirmativement  et  avec 
conviction  à  ces  questions,  trouvera  dans  sa  con¬ 
viction  une  clé  des  Ecritures  qu’aucune  Eglise 
ni  aucune  secte  n’a  encore  employée  pour  inter¬ 
préter  les  oracles  sacrés. 

Les  commentateurs  critiques  n’auront  pas 
manqué  de  remarquer  que  Jésus  a  fait  à  ses  dis¬ 
ciples  plusieurs  promesses  extraordinaires,  et 
que  ceux  qui  acceptèrent  sa  doctrine  croyaient 
à  ces  promesses,  et  souffrirent  toutes  espèces 
de  persécutions,  soutenus  par  l’espérance  que 
leur  Maître  absent  accomplirait  ses  promesses. 
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Et  cependant  aucun  étudiant  sérieux  de  l’Evan¬ 
gile  n’a  voulu  croire  à  cet  accomplissement,  et 
la  tradition  a  accepté  que  ceux  qui  y  avaient 
cru  furent  trompés  dans  leur  attente. 

D’après  les  nouvelles  Révélations  que  nous 
recevons  et  qui,  nous  avons  lieu  de  le  croire, 
viennent  de  la  source  la  plus  élevée,  nous  affir¬ 
merons,  sans  crainte,  que  le  Seigneur  est  revenu, 
selon  sa  promesse,  exactement  au  temps  de  la 
chute  du  peuple  juif;  que  les  saints  vivants  fu¬ 
rent  enlevés,  et  que  ceux  qui  étaient  «  tombés 
endormis  »  furent  réveillés,  en  sorte  que  les 
fidèles  croyants  furent  bien  sauvés,  et  les  in¬ 
crédules  et  les  persécuteurs  condamnés.  Le 
jour  du  salut  pour  les  fidèles  et  le  jour  de  la 
condamnation  pour  les  infidèles  est  un  seul  et 
même  jour,  qui  fut  il  y  a  1850  ans. 

Lorsque  ce  mystère  du  royaume  des  cieux 
sera  reconnu,  letudiant  moderne  de  la  Bible 
laissera  de  côté  les  instructions  les  plus  élevées 
de  Jésus  au  sujet  de  l’immortalité,  et,  regar¬ 
dant  en  arrière,  il  apprendra  quel  était  le  «  che¬ 
min  du  Seigneur  »  dans  l’accomplissement  de 
ses  promesses. 

Nous  citerons  ici,  afin  qu’elles  soient  médi¬ 
tées  sérieusement,  les  quelques  promesses  du 
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Maître  auxquelles  les  disciples  de  Jésus  ont  cru 
avec  tant  de  confiance.  Car  chacun  devra  ré¬ 
pondre  pour  soi-même  et  dire  s’il  croit  à  ces 
promesses.  Celui  qui  répondra  affirmativement 
découvrira  immédiatement  que  les  Saintes  Ecri¬ 
tures  sont  un  livre  tout  nouveau.  Mais  celui 
qui  répondra  négativement,  continuera  à  mar¬ 
cher,  avec  peine,  dans  l’obscurité  par  rapport 
à  l’immortalité,  et  à  la  manière  dont  elle  peut 
être  obtenue. 

«  Mes  brebis  entendent  ma  voix  ;  je  les  connais  et  elles 
me  suivent,  je  leur  donne  la  vie  éternelle;  et  elles  ne  pé¬ 
riront  jamais,  et  personne  ne  les  ravira  de  ma  main  (Jean 
X,  27-28;  Marc  XI,  1  ;  Luc  IX,  27). 

«  Je  suis  la  résurrection  et  la  vie.  Celui  qui  croit  en 
moi  vivra,  quand  mê.i.e  il  serait  mort  ;  et  quiconque  vit 
et  croit  en  moi  ne  mourra  jamais.  »  (Saint  Jean  XI,  25- 
26). 

«  Je  vous  dis  en  vérité,  quelques-uns  de  ceux  qui  sont 
ici  ne  mourront  point,  qu'ils  n'aient  vu  le  Fils  de  l’homme 
venir  dans  son  règne.  »  (Matlh.  XVII,  28). 

<c  Quand  on  vous  persécutera  dans  une  ville,  fuyez  dans 
une  autre.  Je  vous  dis  en  vérité,  vous  n’aurez  pas  achevé 
de  parcourir  les  villes  d’Israël  que  le  Fds  de  l’Homme  sera 
venu  »  (Saint  Matthieu  X,  23). 

«  Jésus  dit  à  Pierre  :  Si  je  veux  qu’il  demeure  jusqu’à 
ce  que  je  vienne,  que  t'importe?  Toi,  suis  moi.  Là-dessus 
le  bruit  courut  parmi  les  frères  que  ce  disciple  ne  mour¬ 
rait  point.  »  (Saint  Jean  XXI,  22). 

«  Ne  vous  étonnez  pas  de  cela  ;  car  l’heure  vient  où 
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tou»  ceux  qui  sont  dans  les  sépulcres  entendront  sa  voix 
et  en  sorliront.  Ceux  qui  auront  fait  le  bien  ressusciteront 
pour  la  vie,  mais  ceux  qui  auront  fait  le  mal,  ressusci¬ 
teront  pour  le  jugement.  *  (Saint  Jean  Y,  28-29). 

*  Je  vous  le  dis  en  vérité,  cette  génération  ne  passera 
point  que  tout  cela  n'arrive.  Le  ciel  et  la  terre  passeront, 
mais  mes  paroles  ne  passeront  point.  Pour  ce  qui  est  du 
jour  et  de  l’heure,  personne  ne  le  sait,  ni  les  anges  des 
deux,  ni  le  Fils,  mais  le  Père  seul.  Ce  qui  arriva  du  temps 
de  Noé  arrivera  de  même  à  l'avènement  du  Fils  de  1  hom¬ 
me.  Car  dans  les  jours  qui  précédèrent  le  déluge,  les 
hommes  mangeaient  et  buvaient,  se  mariaient  et  mariaient 
leurs  enfants,  jusqu'au  jour  où  Noé  entra  dans  l’Arche  ; 
et  ils  ne  se  doutèrent  de  rien  jusqu’à  ce  que  le  déluge 
vint  et  les  transporta  fous  :  il  en  sera  de  même  à  l’avène¬ 
ment  du  Fils  de  l’homme.  Alors  de  deux  hommes  qui 
seront  dans  un  champ,  l’un  sera  pris  et  l’autre  laissé;  de 
deux  femmes  qui  moudront  à  la  meule,  Tune  sera  prise  et 
l’autre  laissée.  Veillez  donc,  puisque  vous  ne  savez  pas 
quel  jour  votre  Seigneur  viendra.»  (Saint Matthieu, XX1Y, 
34-42;  Marc  XIII,  30  ;  Luc  XXI,  32). 

Nous  avons  choisi  ces  paroles  de  Jésus  parmi 
beaucoup  d'aulres,  parce  que  leur  signification 
est  nette  et  sans  équivoque. 

On  peut  s’étonner  que  les  pjus  grands  com¬ 
mentateurs  de  la  Bible,  dans  les  Eglises  chré¬ 
tiennes,  n’aient  pas  compris  l’importance  de 
ces  paroles  pour  les  générations  futures;  mais 
on  ne  saurait  les  excuser,  car  à  la  base  de  cette 
ignorance,  se  trouve  la  prétention  que  l’Eglise 


8  LE  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

peut  s’approprier  et  interpréter  à  sa  guise  tout 
ce  que  le  Maître  a  dit. 

L’Eglise  abdiquerait  elle-même,  et  serait  con¬ 
vaincue  de  fausseté  et  d’ignorance,  si  ellê  ad¬ 
mettait  à  l’heure  qu’il  est  que  Jésus  est  revenu 
pour  sauver  ses  élus  qui,  pour  le  suivre,  avaient 
passé  dans  le  feu  de  l'affliction.  On  n’est  pas  si 
aveugle  à  moins  d’avoir  quelque  orgueil  à  mé¬ 
nager. 

Mais  l’étudiant  sérieux  et  honnête  méditera 
ces  paroles,  et,  les  yeux  fixés  avec  confiance 
sur  ces  événements  qui  se  sont  passés  il  y  a 
des  siècles,  il  apprendra  quelque  chose  au  sujet 
de  l’immortalité,  et  de  la  manière  de  l’ob¬ 
tenir. 

Premièrement  :  la  vie  spirituelle,  ou  la  vie 
éternelle,  est  un  don  du  Messie  qu’il  fait  à  qui 
il  veut.  Elle  n’appartient  pas  aux  mortels  par 
droit  de  naissance,  mais  vient  de  celui  qui  avait 
la  vie  en  lui-même  et  qui,  par  conséquent, 
pouvait  la  communiquer  aux  autres. 

Nous  savons  d’une  façon  certaine  que  ni  la 
science,  ni  le  savoir  ne  peuvent  assurer  l’im¬ 
mortalité,  indépendamment  de  l’aide  du  Moi 
Supérieur  qui  est  le  Christ  manifesté  dans 
l’homme  spirituel,  ou  le  Seigneur  de  chacun  de 
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ceux  qu’il  a  appelés,  comme  le  bon  berger  ap¬ 
pelle  ses  brebis,  et  qui,  ayant  répondu  à  son 
appel,  ont  reçu  le  don  mystérieux  de  la  vie  in¬ 
térieure  qui  est  éternelle.  Par  la  vertu  de  cette 
vie  spirituelle,  ils  sont  à  l’abri  de  tout  mal,  de 
tout  accident  sur  terre  et  sur  mer,  de  toute 
méchanceté  de  la  part  des  hommes,  sauf  lorsque 
la  volonté  du  Seigneur  est  qu’ils  abandonnent 
la  vie  temporelle,  comme  il  l’a  fait  lui-même  en 
se  livrant  à  ses  persécuteurs  sur  la  croix. 

Ils  possédaient  cette  vie  cachée,  alors  qu’aux 
yeux  des  hommes  ils  continuaient  à  vivre  de  la 
vie  mortelle. 

Croyez-vous  que  les  apôtres  et  les  fidèles  dis¬ 
ciples  de  Jésus  reçurent  de  lui  le  Saint-Esprit 
qui  les  délivra  du  mal  et  même  de  la  mort?  Si 
vous  le  croyez,  alors  vous  aurez  une  fondation 
sur  laquelle  édifier  votre  étude  des  Ecritures. 

Secondement  :  il  y  avait  ceux  qui,  avant  le 
temps  de  Jésus,  crurent  à  sa  venue. 

Quelques-uns  crurent  à  lui  pendant  son  en¬ 
fance,  et  ils  s  étaient  endormis  sans  avoir  eu 
conscience  de  la  vie  de  l’esprit. 

Le  Maître  pouvait-il  ouvrir  les  portes  de  la 
mort  et  libérer  les  captifs  qu’il  réclamait  com¬ 
me  les  siens? 
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Cette  assurance  est  contenue  dans  ses  pro¬ 
pres  paroles. 

Sa  voix  était  la  voix  du  pouvoir,  et  son  auto¬ 
rité  était  reconnue  par  les  formes  orgueilleuses 
du  mal.  Quelles  que  soient  les  conditions  du 
Hadès,  ou  de  la  mort,  nous  savons  que  ceux 
qui  passent  dans  cet  état  continuent  à  être  liés 
jusqu’ à  ce  qu'ils  aient  payé  le  dernier  quadrain, 
à  moins  qu’ils  ne  soient  délivrés  par  l’autorité 
de  celui  qui  tient  les  clés  de  la  mort. 

Mais  cette  prétention  de  domination  sur  le 
dernier  ennemi  de  l’homme  pécheur,  a-t-elle 
été  justifiée? 

Le  dernier  jour  de  l’époque  juive  a  été  mar¬ 
qué  parles  événements  les  plus  merveilleux  et 
inimaginables  pour  l’esprit  mortel.  Un  petit 
nombre,  les  saints,  les  élus  du  pays  furent  ren¬ 
dus  immédiatement  immortels. 

Ce  jour-là  toutes  les  paraboles  de  Jésus  furent 
accomplies. 

Les  vierges  sages  qui  attendaient  l’époux, 
furent  sauvées.  Chaque  ouvrier  reçut  son  sa¬ 
laire.  Le  froment  fut  amassé  dans  le  grenier, 
et  la  balle  brûlée.  Les  bons  poissons,  dans  le 
lilet,  furent  emportés  à  la  maison,  et  les  mau¬ 
vais  furent  jetés.  La  vigne  de  la  vérité  futenle- 
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vée  aux  méchants  vignerons,  et  donnée  à  d’au¬ 
tres  ;  et  les  méchants  qui  criaient  :  «  Venez,  tuons 
l’héritier,  »  périrent  misérablement.  Le  souper 
du  mariage  du  Fils  du  Roi  fut  distribué,  et  Jé¬ 
sus  et  son  épouse,  l’Ecclesia,  furent  unis,  pour 
ne  jamais  plus  être  séparés. 

Pouvez-vous  accepter  cela,  et  croire  que  ces 
événements  se  sont  passés  il  y  a  longtemps, 
mais  qu’ils  contiennent  un  enseignement  qui 
vous  rendra  sages  en  vue  d’événements  futurs, 
qui  seront  la  répétition  d’un  salutse  produisant 
au  dernier  jour  des  Gentils,  comme  ii  s’est  pro¬ 
duit  au  dernier  jour  des  Juifs? 

Troisièmement  :  Le  temps  qui  s’écoula  entre 
le  départ  de  Jésus  et  son  retour  pour  délivrer 
les  fidèles  fut  très  court.  Ce  ne  fut  qu’un  peu 
de  temps,  comme  il  le  dit  lui-même;  mais  ses 
disciples  comprirent  bien  mal  combien  court 
devait  être  cet  intervalle.  Les  douze  avaient  à 
peine  eu  le  temps  de  «  parcourir  toutes  les  villes 
d’Israël,  »  en  portant  leur  message  et  leur  pro¬ 
clamation,  que  le  retour  et  la  délivrance  se 
produisaient. 

Le  retour  de  Jésus,  ou  le  second  avènement 
du  Christ,  eut  lieu  avant  que  la  génération  de 
ce  jour  eût  disparu. 
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Quelques-uns  de  ceux  qui  suivaient  Jésus, 
avant  la  crucifixion,  luttaient  encore  au  milieu 
de  l’adversité  et  des  épreuves  lorsque  son  pied 
se  posa  de  nouveau  sur  le  mont  des  Oliviers. 

Ses  amis  et  ses  ennemis  furent  amenés,  par 
le  pouvoir  angélique,  à  le  rencontrer,  les  pre¬ 
miers  pour  entrer  dans  le  royaume  des  cieux, 
les  derniers  pour  souffrir  ce  jour-là  dans  le  feu 
de  la  Géhenne.  Il  importait  peu  que  les  persé¬ 
cuteurs  de  la  vérité  eussent  «  passé  »  quelques 
années  auparavant,  ou  que  les  persécutés  eus¬ 
sent  renoncé  à  la  vie  pour  l’amour  de  l’Evan¬ 
gile;  à  la  voix  du  maître  tous  se  trouvèrent  en 
sa  présence,  pour  entendre  ses  paroles  d’ap¬ 
probation  ou  de  condamnation. 


LE  RETOUR  UE  JÉSUS  A  DÉJÀ  EU  LIEU 


Arrêtons-nous  un  instant  pour  considérer  ce 
fait,  auquel  les  chefs  de  l’Eglise  n’ont  jamais 
fait  allusion,  que  le  retour  de  Jésus  pour  le  sa¬ 
lut  et  la  condamnation  est  un  événement  passé 
et  non  à  venir,  comme  cela  nous  a  toujours 
été  enseigné.  La  solution  de  beaucoup  de  ques¬ 
tions  transcendantes,  que  l’on  appelle  mysté¬ 
rieuses,  devient  aisée,  une  fois  que  l’on  admet, 
que  Jésus  est  venu  une  seconde  fois  accomplir 
les  promesses  faites  aux  apôtres  et  aux  disciples 
qui  l’entouraient,  lorsqu'il  donnait  ses  instruc¬ 
tions. 

Ce  n’est  pas  un  mystère,  mais  c’est  un  secret, 
que  les  esprits  sérieux  et  croyants  recevront 
avec  empressement,  parce  qu’il  leur  donnera  la 
solution  de  ces  importantes  questions  qui  se 
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rapportent  à  la  révélation  de  Jésus  le  Christ. 
Ce  secret  n’a  pas  été  dévoilé  à  la  majorité  des 
hommes,  car  le  monde  ne  peut  ni  l’accepter,  ni 
le  croire.  11  ne  devait  être  communiqué  qu’à 
ceux  qui  étudient  la  Bible  sans  chercher  à 
s'en  servir  dans  un  but  personnel. 

Les  événements  du  dernier  jour  du  monde, 
ou  de  l’époque  juive,  se  passèrent  sans  témoins, 
ceux  qui  y  participèrent  disparurent  pour  être 
admis  dans  les  demeures  célestes  qui  avaient 
été  préparées  à  leur  intention.  Les  autres  furent 
condamnés  à  la  seconde  mort  où  règne  l'obs¬ 
curité,  et  dont  aucun  récit  ne  peut  atteindre 
les  vivants.  A  ce  moment  le  mont  des  Oliviers 
ne  présenta  qu’une  scène  de  solitude  et  de  dé¬ 
solation.  Jérusalem  n’était  plus  qu’un  monceau 
de  pierre§,  et  le  Temple  un  monceau  de  cen¬ 
dres.  Les  Pharisiens  et  les  Scribes,  les  Docteurs, 
les  Rabbins  et  tous  ceux  qui  appartenaient  à  la 
Synagogue  avaient  été  tués,  ou  emmenés  cap¬ 
tifs  pour  être  vendus  parmi  les  nations. 

Le  monde  ne  sut  rien  de  ce  grand  événement 
—  le  retour  du  Christ  —  et  l’histoire  ne  l’ins¬ 
crivit  pas  dans  ses  annales.  Sans  doute  le  Sei¬ 
gneur  le  voulut  ainsi.  Ceux  à  qui  ce  secret  a  été 
révélé  ne  sont  pas  chargés  de  le  communiquer 
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publiquement  au  monde  en  ce  moment;  mais 
le  temps  n’est  pas  éloigné  où  il  sera  proclamé  à 
haute  voix.  En  attendant  il  est  ordonné  de  le 
dire  à  ceux  qui  ont  soif  de  vérité. 

Murmurez-le  à  l’oreille  qui  est  tendue,  mais 
à  la  moindre  objection,  ou  à  la  moindre  oppo¬ 
sition,  gardez  le  silence.  L’esprit  du  monde  est 
l’esprit  du  mal,  et  non  pas  l’esprit  du  bien.  Mais 
celui  qui,  dans  le  monde,  est  pénétré  de  l’es¬ 
prit,  sera  prêt  à  saisir  ce  secret  de  l’immorta¬ 
lité,  car  il  a  compris  les  erreurs  du  monde,  il 
sait  qu’il  n’y  a  aucun  bien  dans  la  convoitise 
des  yeux  et  l’orgueil  de  la  vie. 

Aucune  philosophie,  aucune  religion,  aucune 
église,  aucune  science  ne  peut  délivrer  les  mor¬ 
tels  de  la  croyance  en  la  mort.  La  voix  qui  peut 
prononcer  la  parole  capable  de  briser  le  pou¬ 
voir  de  la  mort,  appartient  à  un  seul,  et  c’est 
Lui  qui  a  déterminé  le  temps  où  cette  parole 
sera  prononcée.  Nul  ne  peut  obtenir  la  vie 
spirituelle  s’il  n’attend  avec  patience  son  heure. 
Ne  commencez  pas  par  vous  demander  :  «  Qu’ad- 
viendra-t-il  de  nous  si  le  salut  est  un  secret  qui 
se  rapporte  à  la  fin  de  la  période  juive?»  Si 
avant  de  voir  vous  voulez  répondre  à  cette  ques¬ 
tion  un  échec  immédiat  vous  attend  au  début. 
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Mettez  le  moi  en  dehors  de  votre  pensée,  jusqu’à 
ce  que  la  réponse  vienne  d’elle-même. 

Depuis  le  premier  appel  aux  disciples  jus¬ 
qu’au  dernier  jour  où  ils  furent  enlevés,  ou 
élevés  d’entre  les  morts,  il  y  a  des  étapes,  ou 
des  degrés,  que  nous  devons  franchir,  car,  de 
semaine  en  semaine,  ces  élus  grandirent  dans 
la  compréhension,  la  sagesse,  la  foi,  la  joie  et 
la  paix.  Il  est  à  craindre  qu’il  y  en  a  peu  parmi 
nous  qui  consentiraient  à  suivre  le  chemin  épi¬ 
neux  par  lequel  ces  élus  arrivèrent  à  se  déta¬ 
cher  de  tout  amour  du  mal,  ou  de  tou  te  croyance 
en  l’erreur,  de  telle  sorte  qu’ils  furent  prêts 
pour  la  délivrance  finale.  Un  petit  nombre,  seu¬ 
lement,  de  ceux  qui  furent  appelés  à  courir  cette 
course  céleste  arrivèrent  victorieux.  La  plupart 
s’évanouirent  et  tombèrent  en  chemin. 

Résolvons  cette  première  question  avant  de 
passer  à  une  autre.  Jésus  est-il  revenu,  selon 
sa  promesse,  pour  sauver  les  siens?  Si  accepter 
cela  implique  plus  que  l’admission  du  fait  de 
l'amour  du  Sauveur;  si  cela  implique  aussi 
l’acceptation  de  la  condamnation  de  ses  enne¬ 
mis,  de  leur  destruction  en  sa  présence  et  de  la 
gloire  de  sa  puissance,  verriez-vous  là  un  obs¬ 
tacle  à  la  croyance  au  salut  des  saints?  Ceux 
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qui  croyaient  à  l’Évangile  que  Jésus  et  ses  dis¬ 
ciples  prêchaient  devaient  être  sauvés.  La  foi 
au  salut  des  uns  suppose  la  croyance  à  la  con¬ 
damnation  des  autres.  (1) 

Si  vous  reculez  en  face  de  cette  alternative,  et 
que  vous  refusiez  de  croire  à  la  condamnation 
des  incrédules,  vous  ferez  bien  de  renoncer  à 
l’étude  des  Écritures,  car  vous  ne  les  liriez  alors 
qu’à  la  lumière  de  l’esprit  mortel  qui  fait  ce 
qu’il  veut  des  paroles  sacrées.  Mais  si  les  prin¬ 
cipes  de  la  pensée  spirituelle  vous  sont  fami¬ 
liers,  vous  verrez  combien  est  . réelle  la  transfor¬ 
mation  subie  par  les  saints,  et  combien  non 
réel  l'état  de  ceux  qui  furent  «  jetés  dans  les 
ténèbres  du  dehors  où  il  y  a  des  pleurs  et  des 
grincements  de  dents  »,  paroles  qui  décrivent 
bien  cette  terre  d’épreuve,  sur  laquelle  nous  de¬ 
vons  apprendre  à  dominer  notre  moi  inférieur. 

Mais  cette  vie  terrestre,  ne  l’oublions  pas, 
n’est  qu’un  rêve;  être  délivré  d’elle  est  la  plus 
véritable  des  réalités.  Un  changement  de  con¬ 
dition,  du  bonheur  à  la  misère,  par  exemple, 

(1)  Le  mot  salut  s’applique  évidemment  ici  à  l’entrée 
immédiate  dans  la  vie  céleste,  et  le  mot  condamnation 
au  fait  d’être  jeté,  pour  un  temps  encore,  dans  les  Tcnè- 
b  es  du  dehors ,  comme  cela  est  dit  plus  loin. 
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n’est  qu’une  différence  d’état  de  conscience  par 
rapport  au  mal  —  mais  le  salut  est  pour  tou¬ 
jours,  parce  que  c’est  une  entrée  dans  l’état  de 
conscience  de  l’être  spirituel. 

La  condamnation  n’est  que  temporelle  parce 
qu’il  ne  peut  pas  y  avoir  de  conscience  du  mal 
éternel. 

Le  mot  aionien,  souvent  employé  dans  ces 
Révélations,  a  une  grande  importance,  il  signifie 
ce  qui  appartient  à  la  fin  du  temps.  La  vie  que 
Jésus  communique  à  ses  saints  est  éternelle, 
parce  qu’elle  est  spirituelle.  Mais  la  mort  in¬ 
fligée  aux  incrédules  juifs  n’était  pas  éternelle. 
C’était  simplement  la  mort  à  la  fin  d’un  Cycle. 
La  vie  peut  être  éternelle  mais  non  pas  la  mort; 
celle-ci  est  seulement  aionienne,  ou  ne  dure 
qu’un  temps. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  permettra  d’ac¬ 
cepter  plus  facilement  le  secret  du  Nouveau 
Testament  tel  qu’il  est  maintenant  révélé.  Si 
vous  ne  désirez  pas  trouver  la  clé  de  la  connais¬ 
sance,  et  si  vous  n’êtes  pas  prêts  à  renoncer  à 
toute  opinion  préconçue  afin  de  la  découvrir, 
vous  ne  la  trouverez  pas,  malgré  la  force  des 
arguments  qui  vous  seront  présentés.  Si  vous 
ne  croyez  pas  en  Jésus  et  en  ses  disciples, 


LE  RETOUR  DE  JÉSUS  A  DÉJÀ  EU  LIEU  19 

«  vous  ne  seriez  pas  non  plus  persuadés  quand 
même  quelqu'un  des  morts  ressusciterait.  » 

Ceux  qui  liront  ces  paroles  avec  bonne  vo¬ 
lonté  auront  bientôt  beaucoup  appris.  Jésus 
n’est  plus  le  seul  Christ,  ou  l’homme  spiri¬ 
tuel;  il  est  uni  à  ses  saints,  l’Ecclesia,  ou 
l’Eglise,  l’Epouse.  Il  est  multiplié  dans  ces 
milliers  de  régénérés  qui  ont  été  rachetés  de 
l’erreur  et  de  la  mort,  en  sorte  que,  dans  notre 
conception  mentale,  la  personnalité  de  Jésus 
est  agrandie  par  ce  nouveau  point  de  vue,  du 
«  premier  né  d’entre  plusieurs  frères  »,  indis¬ 
solublement  uni  à  ces  frères  dans  une  unité 
éternelle. 

Tenez-vous  ferme  à  cette  nouvelle  conception 
du  Christ.  Elle  a  une  grande  signification  qui 
nous  apparaîtra  toujours  plus  clairement  à  me¬ 
sure  que  nous  avancerons  sur  celte  nouvelle 
ligne  de  révélation. 

Un  Aion,  ou  Epoque,  celui  des  Juifs,  est 
passé  depuis  longtemps;  son  œuvre  a  été  ac¬ 
complie.  Ce  Cycle  s’est  terminé,  glorieusement 
pour  ceux  qui  ont  été  de  fidèles  adhérents  aux 
paroles  des  prophètes  et  de  Jésus,  lamenta¬ 
blement  pour  ceux  qui  ont  rejeté  ces  paroles, 
ou  les  ont  faussement  interprétées. 


'  ■  1 


“ 
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Un  autre  Aion  approche  de  sa  fin  !  Et  même 
il  est  ici.  Des  scènes  semblables  à  celles  qui 
marquèrent  la  fin  de  La  Dispensation  précé¬ 
dente  vont  bientôt  indiquer  la  fin  de  celle-ci! 

«  Et  les  méchants  agiront  avec  méchanceté, 
et  aucun  des  méchants  n’aura  de  l’intelligence. 
Mais  les  intelligents  comprendront  ces  choses, 
et  ceux  qui  sont  intelligents  luiront  pour  tou¬ 
jours. 


LA  CROYANCE  ET  L’ESPÉRANCE  APOSTOLIQUES 


Dans  les  chapitres  précédents  nous  avons  briè¬ 
vement  résumé  quelques-unes  des  promesses 
que  Jésus  avait  faites  à  ses  plus  intimes  disciples. 
Nous  avons  montré,  comment,  selon  nous,  ces 
promesses  ont  été  accomplies,  il  y  a  1850  ans, 
par  le  retour  de  Jésus-Christ  qui  délivra  les 
Saints  de  la  chair,  du  monde  et  de  la  mort,  en 
sorte  qu’ils  furent  mis  dans  un  élat  conscient 
d’immortalité  ou  de  spiritualité,  en  devenant 
un  avec  le  Seigneur. 

Nous  avons  dit  que  le  dernier  jour  de  l’époque 
juive  était  un  secret  des  Ecritures.  Si  on  nie 
cela,  alors  le  Nouveau  Testament  demeurera  un 
livre  scellé.  Si  on  accepte  ce  fait  merveilleux, 
il  sera  suffisant  pour  résoudre  tous  les  mys¬ 
tères,  et  l’humble  étudiant,  à  l’aide  de  cette 
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lumière,  découvrira  quelques  lignes  de  plus  du 
plan  divin,  qui  se  dévoilera  encore  davantage 
à  ses  yeux  dans  le  salut  qui  se  produira  de 
nouveau  à  la  fin  de  l’époque  des  Gentils.  Ce 
salut  à  venir  sera  d’autant  plus  intéressant  pour 
nous  que  nous  comprendrons  qu’il  est  proche. 

Jésus  a  promis  à  ses  disciples  une  illumi¬ 
nation  spéciale,  à  l’aide  de  laquelle  ils  pour¬ 
raient  comprendre  pleinement  ses  paroles.  Il 
est  raconté  dans  les  actes  des  Apôtres,  que  ses 
premiers  disciples  furent  illuminés  selon  la 
promesse  du  maître.  S’il  en  fut  ainsi,  nous  de¬ 
vons  penser  qu’ils  comprirent  les  paroles  de 
Jésus  plus  clairement  et  plus  sûrement  qu’aucun 
des  disciples  qui  vécurent  après  eux.  Mais  la 
modestie  est  chose  si  rare  que  nous  ne  ren¬ 
controns  pas  un  seul  homme  parmi  les  grands 
et  les  savants  commentateurs  des  Evangiles,  qui 
admette  que  les  Apôtres  de  Jésus-Christ  ne 
furent  pas  trompés  dans  leurs  convictions,  ou 
déçus  dans  leurs  espérances.  Les  plus  érudits 
admettent  que  les  Apôtres  attendirent  en  effet 
le  retour  du  Seigneur  dans  le  temps  de  leur 
génération,  mais  affirment  «  qu’ils  furent  sans 
aucun  doute  trompas  ». 

La  question  reste  ouverte  devant  nous.  Jésus 
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et  ses  disciples  furent-ils  illuminés  sur  ce  grand 
et  important  sujet  de  l’immortalité,  ou  bien  le 
monde  est-il  à  tel  point  dans  l’obscurité,  qu’il  ne 
peut  ni  comprendre  ni  croire  à  cette  miséricorde 
infinie?  Cette  dernière  explication  est  la  vraie. 
Le  monde  ne  devait  pas  comprendre  le  pouvoir 
et  la  sagesse,  du  Christ  parce  que  «  le  Prince  de 
ce  monde  n’a  rien  en  lui  ».  Il  faut  que  le  monde 
soit  renversé  et  ses  promesses  détruites,  avant 
que  la  masse  des  mortels  tourne  ses  regards 
anxieux,  ou  son  cœur  croyant,  vers  les  pro¬ 
messes  du  Rédempteur. 

Quelques-uns  cependant  peuvent  abaisser 
l’orgueil  de  leur  intelligence  jusqu’à  cette 
humble  attitude  qui  permet  de  croire  naïvement 
aux  paroles  du  Nouveau  Testament.  C’est  pour 
ceux-là  seulement  que  nous  écrivons.  Les 
Apôtres  interprétèrent  les  promesses  de  leur 
Seigneur  de  la  manière  la  plus  simple  et  la 
plus  directe.  Ce  qui  doit  nous  étonner,  c’est 
qu’ils  aient  pu  croire  que  Jésus  serait  capable 
d’accomplir  ses  promesses,  car  elles  suppo¬ 
saient  tant  de  choses  étranges  et  qui  dépassaient 
les  conceptions  de  l’esprit  humain  !  Ce  qui  inspi¬ 
rait  leur  foi  c’était  la  nature  même  de  la  résur¬ 
rection.  Si  Jésus  pouvait  vivre  après  avoir  souf- 
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fert  la  mort  de  la  crucifixion,  il  pouvait  faire 
toutes  choses. 

Indiquons,  en  ordre,  ce  qu’ils  ont  dit  sur  ce 
sujet  et  qui  coïncide  avec  les  promesses  aux¬ 
quelles  ils  croyaient  si  ardemment.  Voyons 
d’abord  les  paroles  qui  montrent  leur  convic¬ 
tion,  que  Jésus  viendrait  les  délivrer  et  que  le 
temps  de  son  absence  serait  court  : 

«  Attendez  patiemment  jusqu’à  l’avènement  du  Seigneur, 
car  l’avènement  du  Seigneur  est  proche  }>.  (Jacques 
V.  7.  8.) 

«  Car  encore  un  peu  de  temps  et  celui  qui  doit  venir 
viendra  ».  (Hébreux  X.  37.) 

«  Car  c’est  ici  l’heure  de  nous  réveiller  puisque  le  salut 
est  maintenant  plus  près  de  nous  que  lorsque  nous  avons 
cru  ».  (Rom.  XIII,  II.) 

«  Au  reste,  la  fin  de  toutes  choses  est  proche,  soyez  donc 
sobres  et  vigilants  dans  les  prières  ».  (I  Pierre  IV  7.) 

«  Mais  voici,  je  vous  dis,  le  temps  est  proche;  que  ceux 
qui  pleurent  soient  comme  s’ils  ne  pleuraient  point;  ceux 
qui  se  réjouissent  comme  s’ils  ne  se  réjouissaient  point; 
ceux  qui  achètent  comme  s’ils  ne  possédaient  point.  » 
(I  Cor.  VIT,  29.  30.) 

Ne  méconnaissez  pas  ces  paroles  en  essayant 
de  les  adapter  à  vos  conceptions,  ou  de  les 
appliquer  à  l’Église  soi-disant  chrétienne.  Elles 
expriment  exactement  la  conviction  de  ceux 
qui  les  écrivaient,  et  elles  avaient  pour  but 
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d'éveiller  une  conviction  encore  plus  profonde 
dans  les  esprits  des  croyants  auxquels  elles 
étaient  adressées.  Elles  n’ont  pas  d’autre  appli¬ 
cation  directe  aux  Eglises  fondées  par  les  Apô¬ 
tres  eux-rnêmes.  Leur  signification  appartient 
à  l’histoire  non  écrite.  Ce  sont  des  paroles 
spéciales,  et  si  nous  essayons  de  les  généraliser, 
elles  perdent  de  leur  signification  et  deviennent 
sans  force. 

Il  ne  s’écoula  pas  plus  d’un  demi  siècle  entre 
l’Ascension  de  Jésus  et  son  retour  sur  le  Mont 
des  Oliviers.  Ces  années  passèrent  rapidement 
pour  les  disciples  de  Jésus,  et,  à  mesure  qu’elles 
passaient,  Iavision  des  scènes  des  derniers  jours 
devint  un  objet  d’intérêt  et  d’expérience  pour 
les  conducteurs  des  troupes  de  fidèles. 

En  second  lieu  voyons  les  paroles  qui  défi¬ 
nissent  l’espérance  des  disciples  sur  les  choses 
qu’ils  s’attendaient  à  voir  accomplir  au  retour 
du  Seigneur. 


«  Mais  quand  le  Christ,  qui  est  votre  vie,  paraîtra,  alors 
vous  paraîtrez  avec  lui  dans  la  gloire.  »  (Col.  III,  4). 

«  Bien-aimés,  nous  sommes  enfants  de  Dieu  et  ce  que 
nous  serons  n’a  pas  encore  été  manifesté,  mais  nous 
savons  que  lorsqu’il  paraîtra  nous  serons  semblables  à 
lui  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu’il  est.  »  (Jean  III,  2). 
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«  Lorsque  le  souverain  pasteur  paraîtra  vous  rempor¬ 
terez  la  couronne  incorruptible  de  gloire.  »  (Pierre  V,  4). 

«  Béni  soit  le  Dieu  et  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui,  selon  sa  grande  miséricorde,  nous  a  fait  re¬ 
naître  en  nous  donnant  par  la  résurrection  du  Christ 
d’entre  les  morts,  une  espérance  vive  de  posséder  l'héri¬ 
tage  qui  ne  peut  se  corrompre,  ni  souiller,  ni  flétrir,  et 
qui  nous  est  réservé  dans  les  cieux,  car  nous  sommes 
gardés  par  la  puissance  de  Dieu  par  la  foi,  pour  obtenir 
le  salut  qui  est  prêt  d'être  manifesté  dans  les  derniers 
temps.  *  (1  Pierre  1,  3-5). 

«  Afin  que  par  la  mort,  il  détruisit  celui  qui  avait  l’em¬ 
pire  de  la  mort,  c’est-à-dire  le  diable,  et  qu’il  en  délivrât 
tout  ceux  qui,  parla  crainte  de  la  mort,  étaient  toute  leur 
vie  assujettis  à  la  servitude.  »  (TJéb.  II,  14,  15). 

a  De  même  aussi  le  Christ  ayant  été  offert  une  fois  pour 
ôter  les  péchés  de  plusieurs,  paraîtra  une  seconde  fois  à 
ceux  qui  l’attendent  pour  obtenir  le  salut.  »  (Héb  IX,  28). 

«  Au  reste  la  couronne  de  justice  m’est  réservée,  et  le 
Seigneur,  juste  juge,  me  la  donnera  en  ce  jour-là,  à  moi 
et  à  tous  ceux  qui  auront  aimé  son  avènement.  » 
(II,  Tim.  IV,  8). 

«  Car  je  sais  à  qui  j’ai  cru,  et  je  suis  persuadé  qu’il  a 
la  puissance  de  garder  mon  dépôt  jusqu’à  ce  jour-là.  » 
(Il  Tim.  1,  12). 

La  vie,  la  gloire,  la  justice,  un  héritage 
incorruptible  et  la  ressemblance  avec  Jésus, 
sont  des  faits  sublimes  dont  l’expression  est 
condensée  dans  le  mot  Salut;  mais  qui  d’entre 
nous,  même  avec  le  pouvoir  actuel  de  la  pen¬ 
sée,  peut  concevoir  ces  choses  spirituelles  ? 
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Ces  mots  nous  sont  familiers,  mais  nous  ne 
comprenons  rien  de  ce  qu’ils  veulent  dire,  car 
il  nous  manque  à  tous  l’illumination  qu’avaient 
les  saints  du  Nouveau  Testament.  Nous  pou¬ 
vons  croire  que  ces  fidèles  entrèrent  dans  la 
possession  spirituelle,  mais  nous  devons  avouer 
l’impossibilité  où  nous  sommes  de  comprendre 
ce  qu’elle  était. 

A  l’époque  où  ces  paroles  furent  écrites  ceux 
qui  les  écrivaient  comprenaient  clairement  ce 
qu’elles  signiJiaient,  mais  ils  avaient  la  cons¬ 
cience  de  ne  pas  posséder  les  choses  auxquelles 
elles  faisaient  allusion.  Ils  étaient  seulement 
certains  de  leur  foi,  et  s’attendaient  à  posséder 
ces  choses  au  dernier  jour.  N’y  a-t-il  pas  là  une 
leçon  pour  nous,  qui  avons  encore  confiance 
dans  l’inspiration  des  Apôtres? 

Sans  le  même  Saint-Esprit  dont  ils  avaient 
été  remplis,  pourrez-vous  comprendre  les 
choses  qu’ils  n’ont  entrevues  que  vaguement? 

Répondez  franchement  :  Non.  Renoncez  à 
l’erreur  qui  vous  ferait  croire  que  vous  êtes 
plus  sage  que  Jésus,  et  plus  développé  spiri¬ 
tuellement  que  ses  apôtres. 

Si  le  jour  du  Christ  vint  enfin,  et  si  l’espé¬ 
rance  des  saints  a  été  vraiment  réalisée,  regar- 
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dez  cela  comme  un  événement  du  passé  ;  con¬ 
sidérez  ce  fait  à  sa  propre  lumière,  alors  vous 
deviendrez  humble. 

Reconnaissez  que  votre  conscience  mortelle 
n’est  pas  encore  sauvée  ni  éclairée,  et  vous 
prouverez  que  les  Ecritures  sont  capables  de 
vous  rendre  sage  jusqu’au  salut. 

Voici  les  paroles  qui  indiquent  quelques-uns 
des  modes  spéciaux,  par  lesquels  le  salut  de¬ 
vait  s’accomplir  au  jour  du  retour  du  Seigneur  : 

«  Et  qu’il  vous  donne  à  vous  qui  ôtes  des  affligés,  du 
repos  avec  nous  lorsque  le  Seigneur  Jésus  venant  du  ciel 
paraîtra  avec  les  Anges  de  sa  puissance,  exerçant  la  ven¬ 
geance  avec  des  flammes  de  feu,  contre  ceux  qui  ne  con¬ 
naissent  point  Dieu  et  qui  n’obéissent  pas  à  l’Evangile  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  lesquels  seront  punis  d’une 
perdition  éternelle  parle  bannissement  de  la  présence  du 
Seigneur  et  de  la  gloire  de  son  pouvoir,  lorsqu’il  viendra 
pour  être  glorifié  dans  ses  saints,  dans  tous  ceux  qui  au¬ 
ront  cru  en  ce  jour-là.  »  (II  Tliess.  I.  7-10). 

«  Si  donc  l’esprit  de  celui  qui  a  ressuscité  Jésus  d’entre 
les  morts  habite  en  vous,  celui,  qui  a  ressuscité  le  Christ 
d’entre  les  morts,  rendra  aussi  la  vie  à  vos  corps  mortels, 
par  son  Esprit  qui  habite  en  vous.  »  (Rom.  VIII.  11). 

«  Etant  persuadés  que  celui  qui  a  ressuscité  le  Seigneur 
Jésus,  nous  ressuscitera  aussi  par  Jésus,  et  nous  fera 
paraître  en  sa  présence  avec  vous.  »  (II  Cor.  IV.  14). 

«  Voici  un  mystère  que  je  vous  dis;  c’est  que  nous  ne 
serons  pas  tous  morts,  mais  nous  serons  tous  changés. 
»  (I  Cor.  XV.  51). 
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«  Car  il  faut  que  ce  corps  corruptible  soit  revêtu  de 
l'incorruptibilité,  et  que  ce  corps  mortel  soit  revêtu  de 
l’immortalité.  »  (I  Cor.  XV.  53). 

«  Je  ne  veux  pas  que  vous  soyiez  dans  l’ignorance  sur 
ce  qui  concerne  les  moits,  afin  que  vous  ne  vous  affligiez 
pas  comme  font  les  autr  es  hommes  qui  n’ont  point  d‘es- 
péiance.  » 

«  Car  si  nous  croyons  que  Jésus  est  mort,  et  qu’il  est 
ressuscité,  nous  devrons  croire  aussi  que  Dieu  ramènera, 
par  Jésus,  ceux  qui  seront  morts,  afin  qu’ils  soient  avec 
lui.  » 

«  Car  nous  vous  déclarons  ceci,  par  la  parole  du  Sei¬ 
gneur,  c’est  que  nous  qui  vivrons  et  qui  resterons  sur  la 
terre,  à  la  venue  du  Seigneur,  nous  ne  préviendrons  point 
ceux  qui  sont  morts.  » 

«  Car  le  Seigneur  lui-même  descendra  du  ciel,  dès  qu’il 
aura  donné  le  signal,  par  la  voix  d’un  archange  et  par  la 
trompette  de  Dieu;  et  ceux  qui  seront  morts  en  Christ 
ressusciteront  premièrement.  » 

«  Ensuite  nous  qui  vivrons,  et  qui  serons  restés  sur  la 
terre,  nous  serons  enlevés  tous  ensemble  avec  eux  dans 
les  nuées,  au  devant  du  Seigneur,  en  l’air,  et  ainsi  nous 
serons  toujours  avec  leSeigneur  »  (I.Thess.  IV.  13-17). 


Quelle  foi  étonnante  !  on  dirait  même  que  la 
crédulité  s’était  emparée  de  ces  hommes  que 
nous  appelons  les  Apôtres.  Quelques-uns  de¬ 
vaient  continuer  à  vivre,  jusqu’au  retour  de 
Jésus;  d’autres  «passèrent»  durant  la  per¬ 
sécution.  Mais  peu  leur  importait  d’être  morts 
ou  vivants!  Les  vivants  seraient  «  changés  », 
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les  morts  ressusciteraient,  tous  devaient  être 
saisis,  d’une  façon  ou  de  l’autre,  afin  de  rencon¬ 
trer  le  Seigneur,  et,  avec  lui,  d’être  témoins  de 
la  destruction  aionienne  de  leurs  persécuteurs, 
pour  partir  ensuite  loin  des  regards  des  mortels, 
etn’être  plus  vus  pendant  des  siècles. 


IV 


LES  DERNIERS  TEMPS 


Il  n’y  a  pas  lieu  de  s’étonner  si  les  commen¬ 
tateurs  des  Ecritures  ont  pensé  que  les  Apô¬ 
tres  étaient  dans  l’erreur,  et  si  les  chrétiens 
n’ont  jamais  pu  croire  que  de  telles  espérances 
furent  réalisées.  Et  vous-même,  cher  lecteur, 
êtes-vous  prêts  à  examiner  sans  parti  pris,  les 
preuves  que  nous  fournit  l’histoire  au  sujet  de 
la  destinée  de  ce  grand  nombre  de  croyants 
qui,  à  l'époque  de  la  destruction  de  Jérusalem 
étaient  disséminés  en  Judée,  en  Asie  mineure 
et  en  Europe?  Il  est  vrai  que  vous  rencontrez 
beaucoup  de  preuves  négatives  au  sujet  de  la 
croyance,  que  l’Eglise  des  Apôtres  fut  enlevée 
secrètement  du  monde.  Une  étude  de  ce  genre 
est  hors  cle  la  portée  de  la  plupart  de  ceux 
qui  aspirent  à  l’immortalité.  Aussi  est-il  suffi- 
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sant  de  croire  les  paroles  que  vous  lisez  et  de 
la  manière  la  plus  simple. 

Croyez-vous?  Si  vous  croyez  méditez  tran¬ 
quillement  ces  paroles,  et  que  votre  imagina¬ 
tion  vous  représente  ce  que  votre  foi  rend  réel. 
Les  saints  furent  sauvés.  Le  dernier  jour 
arriva,  et  les  signes  qui  devaient  indiquer  son 
approche  se  succédèrent  dans  leur  ordre. 
C’étaient  des  guerres  et  des  bruits  de  guerre. 
De  taux  Christ  apparurent  et  trompèrent  plu¬ 
sieurs  par  les  merveilles  magnétiques  qu’ils 
produisaient.  L’amour  d’un  grand  nombre  se 
refroidit  et  ils  abandonnèrent  toute  espérance. 
La  grande  tribulation  enveloppa  la  nation  juive. 
En  terre  sainte  et  dans  tout  le  monde,  des 
chefs  séditieux  appelèrent  le  peuple  aux 
armes  et  le  conduisirent  à  la  bataille  contre  les 
légions  romaines. 

Chorazin  et  Bethsaïde,  Capernaum  et  les  vil¬ 
les  dans  lesquelles  de  puissantes  œuvres  avaient 
été  accomplies  par  Jésus  et  ses  disciples,  tom¬ 
bèrent  devant  les  armes  des  conquérants 
païens,  et  furent  ravagées  d’une  façon  qui  rap¬ 
pela  la  chute  de  Sodome  et  de  ïyr .  La  Galilée 
et  la  Samarie  furent  balayées  par  le  feu;  les 
troupes  fugitives,  épargnées  par  les  sièges  ou 
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les  combats  dans  le  nord,  se  réfugièrent  au 
dedans  des  murs  de  Jérusalem.  Les  Eglises  de 
l’Asie  Mineure,  désignées  dans  l’Apocalypse 
par  des  chiffres  mystérieux,  prévoyaient  les 
scènes  terribles  qui  attendaient  les  Juifs  dans 
les  grandes  villes  du  pays.  En  Italie  et  en 
Grèce  les  plus  humbles  croyants  furent  témoins 
des  insanités  des  Juifs,  qui,  ayant  rejeté  Jésus 
comme  le  Messie,  essayaient  en  vain  Je  vain¬ 
cre  le  pouvoir  de  la  grande  bête  par  leur  pro¬ 
pre  force.  Ils  virent  200.000  de  leurs  conci¬ 
toyens  périr  dans  Jérusalem,  où  les  apôtres  et 
tout  le  corps  des  croyants  Hébreux,  dont  la 
demeure  avait  été  «  la  terre  de  la  promesse», 
restèrent,  selon  le  commandement  de  Jésus, 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  témoins  de  l’abomi¬ 
nation  de  la  désolation  dont  Daniel  le  pro¬ 
phète  avait  parlé.  Les  scènes  les  plus  terribles 
que  des  mortels  eussent  jamais  contemplées  se 
passèrent.  Après  avoir  vu  les  signes  prophéti¬ 
ques  les  croyants  se  réfugièrent  dans  des  ca¬ 
vernes,  jusqu’à  ce  que  les  trois  années  et  demi 
de  misère  fussent  accomplies  (i).  Dans  ces  re- 


(I)  Est-ce  que  ces  trois  années  et  demi  expliquent  la.  pro¬ 
phétie  mystérieuse  «le  1  Anye  dans  le  demie  r  chapitre  de 

3 
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traites  cachées  ils  attendirent  la  destruction  de 
la  cité  Sainte  et  l’incendie  du  Temple.  Ils  atten¬ 
dirent  patiemment  jusqu’à  ce  que  le  peuple 
juif  eut  été  dispersé;  ils  virent  la  chute  de 
Mercada  la  dernière  ville  juive,  et  finirent  par 
se  trouver  les  seuls  survivants  de  la  nation 
condammée. 

Alors  le  soleil  s’obscurcit,  la  lune  refusa  de 
luire,  des  météores  sillonnèrent  les  deux  et  le 
Maître  apparut  au  milieu  des  nuées  d’Anges. 
Ses  pieds  se  posèrent  de  nouveau  sur  le  mont 
des  Oliviers.  A  son  appel  les  Anges  amenè¬ 
rent  devant  lui  ses  fidèles  disciples  qui  venaient 
des  quatre  coins  de  la  terre  :  de  Babylone  et  de 
Damas,  des  cités  de  l’Asie,  de  la  Macédoine  et 
de  Corinthe,  de  Crète  et  d’Arabie,  de  Rome  et 
des  villes  de  l’Italie.  Tous,  où  qu’ils  fussent,  en¬ 
tendirent  l’appel,  et  se  rendirent  à  la  vallée  de 
Josaphat,  et  aucun  ne  manqua,  «  car  leurs 
noms  étaient  écrits  dans  le  livre.  » 

«  De  deux  hommes  qui  étaient  aux  champs, 
l’un  fut  pris  et  l’autre  laissé.  »  «  De  deux 


Daniel,  que  la  fin  serait  dans  un  temps,  des  temps  et  la  moi¬ 
tié  d’un  temps  ?  Il  est  certain  que  le  non  moins  mystérieux 
nombre  des  jours  (1290),  nous  donne  à  peu  près  exactement  trois 
ans  et  demi . 
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femmes  qui  étaient  à  moudre  ensemble,  l’une 
fut  prise,  l’autre  laissée.  »  Bien  que  disséminés 
sur  un  quart  du  globe,  en  un  instant  ils  se 
trouvèrent  tous  présents  devant  le  Seigneur. 
Et  les  morts  eux-mêmes  ne  furent  pas  oubliés. 
Abraham  et  les  Patriarches,  les  Juges  et  les 
Prophètes,  Rahab  la  prostituée  et  tous  ceux  qui 
avaient  eu  foi  dans  les  promesses.  Stéphane  le 
martyr,  Jacques  qui  avait  été  tué  avec  l’épée, 
et  Pierre  qui  mourut  comme  son  Seigneur, 
tous  sortirent  de  leurs  tombes  appelés  par  la 
voix  qui,  quarante  ans  auparavant,  avait  fait 
sortir  Lazare  de  son  tombeau,  et  ils  prirent 
place  aux  côtés  de  ceux  que  les  Anges  avaient 
rassemblés  parmi  les  vivants.  Et  les  incrédules 
aussi,  parmi  les  Juifs,  qui  avaient  raillé  le 
Maître  ;  les  Scribes,  les  Pharisiens  et  les  Prêtres 
qui,  au  jour  fatal,  avaient  crié  «  Crucifie-le  », 
qui  avaient  arrêté  ses  disciples  et  les  avaient 
jetés  en  prison,  qui  avaient  persécuté  les  petits, 
les  battant  de  verges  et  les  accusant  de  trom¬ 
perie  lorsqu’ils  guérissaient  les  malades  ;  tous 
ceux-ci  furent  réunis  par  les  messagers  angé¬ 
liques,  et  les  morts  eux-mêmes  furent  ressus¬ 
cités  par  la  même  voix  puissante  qui  avait 
rappelé  les  Saints  à  la  vie,  mais  pour  prendre 
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place  à  la  gauche  de  Jésus  dans  la  vallée  de  la 
Gehenne. 

Tous  parurent  en  jugement  devant  Jésus,  et 
quelle  singulière  scène  cela  dut  être  si  nous 
nous  en  rapportons  aux  paroles  des  Ecritures! 
elle  ne  ressemble  en  rien  à  quoi  que  ce  soit 
qui  rappelle  la  justice  humaine.  Le  caractère 
personnel,  et  la  conduite  des  hommes  selon  la 
notion  qu’a  le  monde  du  bien  et  du  mal,  n’y 
entrait  pour  rien.  Voici  les  paroles  qu’adresse 
cette  Justice  à  ceux  qui  étaient  à  droite  dans  la 
vallée  de  Josaphat  : 

J’ai  eu  faim  et  vous  m’avez  donné  à  manger  ;  j’ai  eu 
soif  et  vous  m’avez  donné  à  boire  ;  j’étais  étranger  et 
vous  m’avez  recueilli  ;  j’étais  en  prison  et  vous  êtes  venu 
me  voir. 


Et  les  justes  répondirent  disant  : 

Seigneur,  quand  est-ce  que  nous  t’avons  vu  avoir  faim 
et  que  nous  t’avons  donné  à  manger,  ou  avoir  soif  et  que 
nous  t’avons  donné  à  boir  e  ?  Et  quand  est-ce  que  nous 
t’avons  vu  étranger  et  que  nous  t’avons  recueilli  ;  ou  nu 
et  que  nous  t’avons  vêtu? 


Et  le  roi  répondit  : 

Je  vous  dis  en  vérité  qu’autant  que  vous  avez  fait  ces 
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choses  à  l’un  de  ces  plus  petits  de  mes  frères,  vous  me 
les  avez  faites. 


Alors,  à  ceux  qui  étaient  à  gauche  dans  la 
vallée  de  la  Gehenne  il  dit  : 

J’ai  eu  faim  et  vous  ne  m’avez  pas  donné  à  manger; 
j’ai  eu  soif  et  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  boire  ;  j’étais 
étranger  et  vous  ne  m’avez  pas  recueilli  ;  j’étais  nu  et 
vous  ne  m’avez  pas  vêtu;  j'étais  malade  et  en  prison  et 
vous  ne  m’avez  pas  visité. 


Eux  aussi  lui  répondirent  : 

Seigneur  quand  est-ce  que  nous  t’avons  vu  avoir  faim 
ou  soif,  ou  être  étranger,  ou  nu,  ou  malade,  ou  en  prison, 
et  que  nous  ne  t’avons  point  assisté? 


Et  il  leur  répondit  : 

Je  vous  dis  en  vérité  qu’autant  que  vous  ne  l’avez  pas 
fait  à  un  de  ces  plus  petits,  vous  ne  me  l’avez  pas  fait 
non  plus. 

Retirez-vous  de  moi,  maudits,  et  allez  dans  le  feu 
aionien  préparé  pour  le  diable  et  ses  anges;  allez  à  la 
punition  aionnienne  (1);  mais  les  justes  s’en  iront  à  la  vie 
éternelle. 


(t)  Cela  ne  suppose  pas  une  condamnation  éternelle  mais 
seulement  aionienne,  c’est-à-dire  temporaire,  pour  un  Cycle, 
ou  le  retour  sur  la^, terre  pour  de  nouvelles  incarnations. 
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Vint  ensuite  le  baptême  du  feu,  par  lequel 
les  fidèles  furent  nettoyés  des  erreurs  de  la 
chair,  et  ce  qui  était  charnel  ou  incrédule  fut 
condamné.  Le  Roi  et  ses  Saints  furent  unis 
pour  toujours  ;  les  Pharisiens  et  les  Scribes 
furent  rejetés;  Abraham,  Isaac  et  Jacob 
entrèrent  dans  le  royaume  de  Dieu. 

Direz-vous  que  ceci  est  une  esquisse  fantai¬ 
siste?  Elle  est  absolument  d’accord  avec  les 
paroles  inspirées.  On  vous  demande  de  consi¬ 
dérer  cela  non  pas  comme  un  événement  qui 
est  à  venir,  mais  comme  un  événement  du 
passé.  Si  vous  croyez  que  ceci  a  eu  lieu,  vous 
serez  graduellement  délivrés  de  toutes  les 
vaines  théories  dont  on  a  enveloppé  les  tradi¬ 
tions  des  Anciens.  Il  existe,  maintenant,  un 
Jésus  de  Nazareth  spirituel  et  glorifié.  Il  est 
un  avec  les  milliers  de  saints  qui  furent  aussi 
glorifiés  à  la  fin  du  Aion  (ou  monde)  Juif. 
Tous  les  croyants,  depuis  Abraham  jusqu’au 
dernier  de  ceux  qui  furent  appelés  à  la  der¬ 
nière  heure,  reçurent  chacun  son  salaire. 

Combien  nous  voudrions  que  vous  lisiez  le 
Nouveau  Testament  à  sa  vraie  lumière  !  Com¬ 
prenez  que  ces  faits  appartiennent  au  passé,  et 
que  le  ^alut  s’est  produit  il  y  a  dix-huit  cents 
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ans,  et  vous  apprendrez  à  connaître  le  chemin 
de  l’infinie  Sagesse,  qui  brisera  les  illusions  de 
l’erreur  et  délivrera  les  hommes  de  la  morta¬ 
lité,  du  péché  et  de  ses  causes.  Les  saints  sont 
dans  le  royaume  des  cieux  avec  Jésus.  Ils  sont 
l’homme  spirituel  :  I'Image  et  la  ressemblance 
du  Bien  Eternel.  Ils  n’ont  plus  conscience  du 
mal,  et  ne  réflètent  que  l’Amour  infini  et  la  pu¬ 
reté  absolue.  Ils  sont  régénérés,  nés  de  l’Esprit 
par  la  conception  el  la  naissance  spirituelle,  ils 
sont  l’idéal  multiplié  de  l’homme,  l’Ego  de  la 
nature  divine.  Ils  manifestent  la  totalité  ou 
la  sainteté,  la  vérité  et  le  Principe  éternel. 

Le  Père  Céleste  vit  dans  ses  divins  rejetons  ; 
ils  sont  revêtus  de  «  fin  lin  »,  ce  qui  signilie 
la  justice  des  saints.  Ils  mangent  de  la  manne 
cachée,  et  ils  connaissent  leurs  nouveaux 
noms.  Ils  n’ont  plus  faim  ni  soif  ;  ils  ne  disent 
plus  «  Je  suis  malade  »  et  ils  ne  peuvent  plus 
mourir.  Car  sur  eux  «  la  mort  n’a  point  de 
pouvoir.  »  Heureux  saints  des  temps  passés,  qui 
sont  entrés  dans  les  demeures  préparées  pour 
eux.  Ils  ont  lavé  leur  robe  et  l’ont  blanchie 
«  dans  le  sang  de  l’Agneau  »  (1).  Ils  eurent  beau- 

(1)  «  Le  sang  est  la  Vie  »  la  vie  du  Christ,  ou  de  l’agneau 
de  Dieu,  est  la  Vérité. 
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coup  de  tribulations,  mais  ils  les  comptaient 
comme  un  gain.  Ils  eurent  des  ennemis,  tan¬ 
dis  qu’ils  luttaient  contre  le  monde,  la  chair  et 
le  mal  ;  mais  maintenant  ils  sont  consolés.  Ils 
furent  fidèles  en  quelques  choses  et  maintenant 
ils  gouvernent  beaucoup  de  choses.  Ils  sont 
entrés  dans  la  joie  de  leur  Seigneur.  Ils  ont 
suivi  le  Maître  à  travers  la  douleur,  les  priva¬ 
tions  et  la  mort.  Il  fut  fidèle  à  ses  promesses 
et  brisa  les  portes  de  leur  prison.  Le  monde 
ne  sait  pas  cequ’ils  devinrent  depuis  le  moment 
où  le  nuage  se  referma  sur  leur  humble  car¬ 
rière  ;  mais  il  le  saura  lorsque  le  temps  sera 
venu.  Ils  furent  les  doux  qui  héritèrent  la 
terre.  Ils  ont  eu  faim  et  soif  de  justice  et  main¬ 
tenant  ils  sont  rassasiés.  Us  furent  pauvres  en 
esprit,  mais  maintenant  ils  possèdent  le  royaume 
des  deux.  Us  pleuraient,  mais  maintenant  iis 
sont  consolés.  Us  ont  procuré  la  paix  et  main¬ 
tenant  ils  sont  appelés  enfants  de  Dieu. 

Heureux  Saints,  heureux  Saints  ! 


LES  PROPHÉTIES  SUR  LA  DESTRUCTION  DE 
JÉRUSALEM 


Personne  ne  peut  douter  de  l’importance 
immense  qu’acquièrent  les  histoires  sacrées  des 
Juifs  et  des  Chrétiens  par  suite  de  la  Nouvelle 
Révélation  contenue  dans  ces  pages. 

Nous  engageons  ceux  qui  désirent  décider 
dans  leur  esprit  si  elle  est  vraie  ou  non,  à  lire 
en  entier  les  chapitres  XXIV  de  saint  Matthieu, 
XIII  de  saint  Marc,  XXI  de  saint  Luc,  et  XIV  de 
saint  Jean  ;  car  ces  Evangélistes  sont  semblables 
à  quatre  piliers  solides  qui  portent  témoignage 
à  la  vérité  de  cette  Nouvelle  Révélation.  Nous 
sommes  persuadé  que  tout  lecteur  impartial, 
qu’il  soit  Juif  ou  Chrétien,  qui  lira  attentive¬ 
ment  les  paroles  prononcée^s^qotre  Seigneur 
Jésus-Christ,,  au  sujet  /^e^J^,J^^ruction  de 

kf  ^ 
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Jérusalem,  de  son  Temple  splendide,  et  de  sa 
venue  après  ce  terrible  événement,  ne  pourra 
manquer  de  voir  la  vérité  de  cette  nouvelle 
lumière  jetée  sur  ce  temps  terrible,  et  de  l’im¬ 
portance  qu’elle  a  pour  nous  aujourd’hui.  Car 
il  comprendra  que  le  temps  dont  il  est  question 
est  passé  et  non  pas  à  venir. 

On  s’étonnera  seulement  que  cette  vérité 
n’ait  pas  été  découverte  depuis  tant  de  siècles, 
et  qu’il  ait  fallu  la  Révélation  actuelle  pour  la 
faire  connaître  aux  Nations. 

Nous  pouvons  seulement  supposer  que,  selon 
les  paroles  de  saint  Paul,  l’aveuglement  est 
tombé  sur  Israël. 

«  Je  ne  veux  pas,  mes  frères,  que  vous  ignoriez  ce  mys¬ 
tère,  afin  que  vous  ne  regardiez  point  comme  sages,  c’est 
qu’une  partie  d’Israël  est  tombée  dans  l’endurcissement 
jusqu’à  ce  que  la  totalité  des  païens  soit  entrée  (dans 
l’Eglise).  (Romains  XI,  25). 


Ecoutez  ces  paroles  du  Christ  : 

((  Te  vous  le  dis,  en  vérité,  cette  génération  ne  passera 
point  que  tout  cela  n’arrive.  Le  ciel  et  la  terre  passeront, 
mais  mes  paroles  ne  passeront  point.  » 

Et  cette  déclaration  est  répétée  dans  Matthieu  XXIV, 
Marc  XIII  et  Luc  XXI,  et  avec  encore  plus  d’emphase  dans 
Jean  XIV,  29. 


-  ■  ■  - 
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Je  vous  ai  dit  ces  choses  avant  qu’elles  arrivent  afin  que 
lorsqu’elles  arriveront  vous  croyiez. 


On  ne  peut  pas  fixer  d’une  façon  exacte  les 
années  où  furent  écrits  les  quatre  Evangiles. 

La  critique  moderne  la  plus  sérieuse  place  la 
rédaction  de  l’Evangile  de  saint  Matthieu  l’an  38 
après  J. -C.,  et  son  récit  de  cette  prophétie  est  le 
plus  complet  et  le  premier.  Marc  écrivit  dans 
les  années  67  et  69  après  J.  G'.,  Luc  l’an  63  et 
Jean  l’an  95  après  J.-C. 

Le  siège  de  Jérusalem,  sous  Titus,  se  termina 
le  8  septembre  de  l’année  70  après  J. -G.  La 
première  mention  qui  fut  faite  de  cette  pro¬ 
phétie  par  Matthieu  date  de  trente  ans  avant 
l’événement,  et  les  deux  autres  récits  ont  été 
écrits  de  deux  à  sept  ans  auparavant.  Jean,  le 
seul  des  quatre  Evangélistes  qui  ne  rapporte 
pas  tout  au  long  la  prophétie,  se  contente  de 
citer  les  paroles  de  Jésus  que  nous  venons  de 
rappeler. 

Dans  cette  terrible  prophétie  de  notre  Sei¬ 
gneur,  rapportée  par  les  trois  Evangélistes,  il 
ne  s’agit  nullement  de  prédictions  vagues  ou 
générales,  mais  d’une  phalange  serrée  de  faits 
précis  et  détaillés.  Notre  Seigneur  fait  la  pein- 
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ture  de  l'événement  à  venir  avec  tous  les  détails 
de  temps,  de  lieu,  de  personnes,  de  circons¬ 
tances,  et  ajoute  des  trails  si  précis,  qu’il  nous 
est  facile  de  reconnaître  si  la  peinture  est  bonne 
ou  non. 

Nous  avons  environ  vingt-cinq  points  dis¬ 
tincts  de  prédiction.  Selon  la  loi  des  probabi¬ 
lités,  la  chance  qu’elles  portent  toutes  sur  un 
même  événement  est  de  1  sur  20  millions.  Et 
cependant  tous  ces  traits  se  rencontrèrent  dans 
la  destruction  de  Jérusalem,  et  ne  se  sont  jamais 
rencontrés  dans  aucun  autre  événement  !  Il  y  a 
aussi,  dans  ces  paroles  de  la  prophétie,  une 
allusion  positive,  non  seulement  à  la  destruc¬ 
tion  de  la  ville,  mais  à  ce  que  l’on  appelle  géné¬ 
ralement  la  fin  du  monde,  et  qui,  comme  nous 
l’avons  vu,  signifie  la  fin  de  la  Dispensation,  ou 
d’une  époque  Aionienne ,  ainsi  que  cela  nous  a 
été  expliqué.  Une  preuve  très  remarquable  de 
la  main  providentielle  de  Dieu,  soit  dans  la 
prophétie,  soit  dans  l’histoire  qui  la  réalisa,  se 
trouve  chez  les  autorités  elles-mêmes  qui  racon¬ 
tent  son  accomplissement. 

Le  principal  récit  que  nous  possédons  de  la 
destruction  de  Jérusalem  n’aurait  pas  corres¬ 
pondu  plus  exactement  au  fait,  alors  même  qu’on 
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l’aurait  écrit  avec  intention  pour  confirmer  la 
prédiction  de  notre  Seigneur.  Son  auteur,  était 
le  prince  des  savants  Juifs  de  l’époque,  et  un 
général  juif  qui,  au  début,  résista  vivement  au 
pouvoir  romain  à  Iotapata.il  défendit  cette  place 
forte  de  la  Galilée  pendant  quarante-sept  jours 
contre  Yespasien,  l’an  67  après  Jésus-Christ. 
Fait  prisonnier,  il  resta  enfermé  jusqu’à  ce  que 
Titus  succédât  à  Vespasien.  Il  assista  au  siège 
de  Jérusalem,  et,  après  sa  chute,  retourna  avec 
T'tus  à  Rome  où  il  écrivit  ses  Annales.  Titus 
lui-même  fut  si  satisfait  de  l’exactitude  de  son 
histoire  qu’il  lui  donna  son  approbation  et  en 
demanda  la  publication.  Cet  historien,  on  le 
devine,  est  Josèphe.  Certes  il  fut  un  témoin 
compétent,  cet  homme  remarquable  qui  vivait, 
dans  l’intimité  du  Commandant  romain,  ayant 
toutes  les  occasions  possibles  d’observer  de  près 
les  événements  et  d’avoir  des  informations 
exactes.  Qui  douterait  du  témoignage  d’un  juif 
qui  vécut  et  mourut  en  Pharisien  strict,  opposé 
au  Nazaréen  crucifié  et  à  ses  prophéties? 

Dieu  choisit  un  ennemi  de  la  foi  chrétienne 
pour  transmettre  jusqu’à  nous  le  récit  le  plus 
minutieux  de  l’accomplissement  de  1a.  plus 
détaillée  des  prophéties  ;  en  sorte  que  son 
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principal  témoin  est  quelqu’un  dont  le  témoi¬ 
gnage  ne  peut  être  mis  en  doute,  ni  par  les 
juifs,  ni  par  les  païens  !  Josèphe  n’établit  aucun 
lien  entre  le  terrible  événement  qu’il  raconte  et 
les  paroles  du  crucifié  Jésus  ;  car  il  cherche 
constamment  à  trouver  une  raison  pour  le  ter¬ 
rible  jugement  qui  frappa  son  pays  et  sa  nation. 
Ainsi,  par  exemple,  il  essaye  d’expliquer  la 
ruine  du  temple  par  le  fait  que  les  Juifs  avaient 
augmenté  l’étendue  de  ses  cours  en  prenant  des 
terrains  consacrés,  etc.,  etc.  (Cfuerres754,  p.  VI, 
V,  IV). 

Il  s'élèvera  des  faux  prophètes  qui  séduiront  la 
multitude  (Matth.  XXIV,  11,  24.  —  Marc  XII,  22). 

Texte  de  Josèphe  : 

«  Il  ne  restait  plus  hors  du  temple  qu’une  galerie 
où  six  mille  personnes,  hommes,  femmes  et  enfants, 
s’étaient  réfugiés  pour  échapper  à  la  mort.  Les  soldats 
irrités  y  mirent  le  feu  sans  attendre  les  ordres  de 
Titus.  Les  uns  furent  brûlés;  les  autres  se  tuèrent  en 
se  jetant  en  bas  pour  éviter  de  l’être;  de  sorte  qu’il  ne 
s’en  sauva  pas  un  seul. 

«  Un  faux  prophète  fut  la  cause  de  la  perte  de  ces 
malheureux.  Il  leur  avait  assuré  que  ce  jour-là  même 
Dieu  leur  enverrait  son  secours,  et  ils  étaient  montés 
de  la  ville  dans  le  temple.  Car  les  factieux  se  servaient 
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de  ces  sortes  de  gens  pour  tromper  lé  peuple,  afin  de 
retenir,  par  de  sembables  promesses,  ceux  qui  vou¬ 
laient  s’enfuir  vers  les  Romains. 

.  «  Ce  malheureux  peuple  était  d’autant  plus  à 

plaindre  qu’ajoutant  aisément  foi  à  des  imposteurs 
qui  abusaient  du  nom  de  Dieu  pour  le  tromper,  il 
fermait  les  yeux  et  se  bouchait  les  oreilles  pour  ne 
point  voir  et  ne  point  entendre  les  signes  certains  et 
les  avertissements  véritables,  par  lesquels  Dieu  lui 
avait  fait  prédire  sa  ruine.  » 

(Josèphe,  Guerre  des  Juifs,  livre  vr,  chap.  30.) 

Il  y  aura  des  signes ,  etc.  (Matth.,  Marc,  Luc). 

Texte  de  Josèphe  : 

«  Je  rapporterai  ici  quelques-uns  de  ces  signes  et 
de  ces  prédictions. 

«  Une  comète  qui  avait  la  forme  d’une  épée  parut 
sur  Jérusalem,  durant  une  année  entière. 

«  Avant  que  la  guerre  fut  commencée,  le  peuple 
s’était  assemblé  le  8  avril  pour  célébrer  la  fête  de 
Pâque.  On  vif,  à  la  neuvième  heure  de  la  nuit,  durant 
une  demi-heure,  autour  de  l’autel  et  du  temple,  une 
si  grande  lumière  que  l’on  aurait  cru  qu’il  était  jour. 
Les  ignorants  y  virent  un  augure  favorable;  mais 
ceux  qui  étaient  instruits  des  choses  saintes  le 
considérèrent  comme  un  présage  de  ce  qui  arriva 
depuis. 

«  Environ  la  sixième  heure  de  la  nuit,  pendant 
cette  même  fête,  la  porte  orientale  du  temple,  qui 
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était  d'airain  et  si  pesanle  que  vingt  hommes  pou¬ 
vaient  à  peine  la  pousser,  s’ouvrit  d’elle-même,  quoi  • 
qu’elle  fût  fermée  avec  de  forles  serrures,  des  barres 
de  fer  et  des  verrous  qui  entraient  profondément  dans 
le  seuil,  fait  d’une  seule  pierre.  Les  gardes  du  temple 
en  donnèrent  aussitôt  avis  à  leur  chef.  II  se  rendit  sur 
les  lieux  et  n ‘éprouva  pas  peu  de  difficulté  à  la  faire 
refermer.  Les  ignorants  T'interprétèrent  encore  à  bon 
augure,  disant  que  c’était  une  marque  que  Dieu  ou¬ 
vrait,  en  leur  faveur,  ses  mains  libérales  pour  les  com¬ 
bler  de  toutes  espèces  de  biens;  mais  les  plus  habiles 
jugèrent  que  le  temple  se  ruinerait  de  lui-même  et 
que  l’ouverture  de  ses  portes  était  le  présage  le  plus 
favorable  que  les  Romains  pussent  souhaiter. 

«  Un  peu  après  la  fête,  il  arriva,  le  27  mai,  une 
chose  que  je  craindrais  de  rapporter,  de  peur  qu'on 
ne  la  prit  pour  une  fable,  si  des  personnes  encore 
vivantes  ne  l’avaient  vue,  et  si  les  malheurs  qui  l’ont 
suivie  n’en  avaient  confirmé  la  vérité.  Avant  le  lever 
du  soleil,  Ton  aperçut  en  l’air,  dans  toute  la  contrée, 
des  chariots  plein  de  gens  armés  traverser  les  nues, 
et  se  répandre  autour  des  villes  comme  pour  les 
enfermer. 

«  Le  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte,  les  sacrifica¬ 
teurs  de  service,  la  nuit,  dans  le  temple  intérieur 
pour  célébrer  le  service  divin,  entendirent  du  bruit, 
puis  une  voix  qui  cria  à  plusieurs  reprises  :  «  Sortons 
d’ici  !  » 
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«  Quaire  ans  avant  le  commencement  de  la  guerre, 
lorsque  Jérusalem  jouissait  d'une  paix  profonde  et 
d’ur.e  grande  abondance,  Jésus,  fils  d’Ananus,  simple 
paysan  venu  à  la  fêle  des  Tabernacles,  qui  se  célèbre 
chaque  année  dans  le  temple  en  l’honneur  de  Dieu, 
se  mit  à  crier  ;  «  Voix  du  côté  de  l'Orient;  voix  du 
«  côté  de  l’Occident  ;  voix  du  côté  des  quatre  vents  ; 
«  voix  contre  Jérusalem  et  contre  le  temple  ;  voix 
«  contre  les  nouveaux  mariés  et  les  nouvelles  mariées; 
«  voix  contre  tout  le  peuple  1  »  il  ne  cessai*  point, 
nuit  et  jour,  de  parcourir  la  ville  en  répétant  la  même 
chose.  Quelques  magistrats,  ne  pouvant  souffrir  des 
paroles  d’un  si  mauvais  présage,  le  firent  prendre  et 
fouetter  rudement,  sans  qu’il  prononçât  une  seule 
parole  pour  se  défendre  ni  pour  se  plaindre  d  etre  si 
maltraité,  et  il  répétait  toujours  les  mêmes  avertisse¬ 
ments.  Croyant,  comme  il  était  vrai,  qu’il  obéissait  à 
un  ordre  divin,  les  magistrats  le  conduisirent  à  Albi- 
nus,  gouverneur  de  la  Judée.  Il  le  fit.  battre  de  verges 
au  point  de  le  mettre  tout  en  sang,  et  n’en  tira  ni  une 
prière  ni  une  larme;  mais  à  chaque  coup,  il  répétait  d’une 
voix  plaintive  et  lamentable  :  «  Malheur,  malheur  sur 
Jérusalem  !  »  Quand  Albinuslui  demandait  qui  il  était, 
d’où  il  était,  ce  qui  le  faisait  parler  de  la  sorte,  il  gar¬ 
dait  le  silence.  Aussi  le  renvoya-t-il  comme  un  fou, 
et  on  ne  le  vit  parler  à  personne  jusqu’au  commen¬ 
cement  de  la  guerre.  Il  répétait  seulement  sans  cesse 
les  mêmes  imprécations  :  «  Malheur,  malheur  sur 
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Jérusalem!  »  sans  injurier  ceux  qui  le  frappaient,  ni 
remercier  ceux  qui  lui  donnaient  à  manger.  Toutes 
ses  paroles  se  réduisaient  à  ces  tristes  présages,  et  il 
les  proférait  d’une  voix  plus  forte  les  jours  de  fêle.  Il 
continua  de  crier  pendant  sept  ans  et  cinq  mois,  sans 
relâche,  et  sans  que  sa  voix  en  fût  affaiblie  ou  enrouée. 

«  Quand  Jérusalem  fut  assiégée,  on  vit  l’effet  de  ses 
prédictions.  Faisant  alors  le  tour  des  murailles,  il  se 
mit  encore  à  crier*  :  «  Malheur,  malheur  sur  la  ville  ; 
«  malheur  sur  le  peuple  ;  malheur  sur  le  temple  !  » 
Une  fois  il  ajouta  :  «  Malheur  sur  moi-même  !  »  Et 
une  pierre  lancée  par  une  machine  le  renversa.  Il 
expira  en  proférant  les  mêmes  malédictions.  » 

(Josèphe,  Guerre  des  Juifs ,  livre  VI,  chap.  xxxi.) 

Texte  de  Tacite  : 

«  On  vit  des  bataillons  s’entrechoquer  dans  les  airs, 
des  armes  étinceler,  et  des  feux,  s’échappant  des  nues, 
éclairer  soudainement  le  temple.  Les  portes  du  sanc¬ 
tuaire  s’ouvrirent  d’elles-mêmes,  et  une  voix  plus 
forte  que  la  voix  humaine  annonça  que  les  dieux  en 
sortaient  ;  en  même  temps  on  entendit  un  grand  mou¬ 
vement  de  départ.  » 

(Tacite,  Histoires ,  livre  V,  13.) 

Quelles  sont  les  autres  autorités  que  nous 
pouvons  citer  pour  prouver  que  la  prophétie 
de  notre  Seigneur  fut  exactement  accomplie? 
Après  Tacite,  historien  romain  et  païen.  Gibbon, 


LES  PROPHÉTIES  SUR  JÉRUSALEM  51 

le  prince  des  sceptiques,  l’historien  anglais 
qui,  même  pendant  qu’il  écrivait  pour  prouver 
que  le  succès  du  Christianisme  pouvait  s’expli¬ 
quer  par  des  causes  naturelles  et  secondaires, 
était  forcé,  malgré  lui,  de  mentionner  des  faits 
qui  prouvaient  que  notre  Seigneur  fut  un  véri¬ 
table  Prophète. 

Un  jour,  Frédéric  le  Grand  dit  à  l’un  de  ses 
maréchaux  qui  était  un  chrétien  sincère  :  «  Don¬ 
nez-moi  en  un  mot  une  preuve  de  la  vérité  de 
la  Bible.  »  «  Les  Juifs  »,  fut  la  réponse  laconi¬ 
que  et  irréfutable  qui  lui  fut  faite. 

Comme  nous  l’avons  dit,  en  prenant  l’en¬ 
semble  des  Evangiles,  nous  trouvons  vingt-cinq 
prédictions  distinctes  qui  ont  rapport  à  la  des¬ 
truction  de  Jérusalem,  et  pour  l’instruction  de 
nos  lecteurs,  nous  les  citerons,  groupées  selon 
un  certain  nombre  de  classes,  par  A.  T.  Pier- 
son,  un  savant  docteur  en  divinité. 


VJ 

LES  PROPHÉTIES  SUR  LA  DESTRUCTION  DE  JÉ¬ 
RUSALEM,  GROUPÉES  PAR  LE  DOCTEUR  A.  T* 
PIERSON. 


I 

PRÉDICTIONS  PAR  RAPPORT  A  LA  PRÉTENTION  AU  CARACTERE 
DE  MESSIE 

7°  II  y  en  aurait  beaucoup;  2°  Elles  pousseraient  les  gens 
à  se  rendre  dans  le  désert  et  à  se  retirer  dans  les  lieux 
secrets;  3°  Elles  tromperaient  un  grand  nombre  de 
personnes,  etc. 

Avant  cette  époque,  il  ne  s’était  jamais  présenté  de 
telles  circonstances  dans  l’histoire  des  Juifs.  Après  la 
crucifixion  de  faux  messies  se  multiplièrent,  tels  que 
Simon  le  Mage,  le  sorcier  de  Samarie;  Dositheus,  un  autre 
Samaritain;  Theudas,  qui  promit  de  séparer  les  eaux  du 
Jourdain,  comme  Elie;  et  Josèphe  dit  :  «  Par  de  tels  dis¬ 
cours  il  en  trompa  plusieurs  ».  Le  pays  était  rempli  d’im¬ 
posteurs  qui  trompaient  le  peuple,  et  le  persuadaient  de 
se  rendre  au  désert  où  il  verrait  des  signes;  une  grande 
multitude  fut  conduite  dans  les  cloîtres  du  Temple  par  de 
faux  prophètes. 
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II 

PRÉDICTIONS  DE  DIFFÉRENTES  CALAMITÉS  REMARQUABLES 

/°  Guerres 

Pendant  la  vie  de  Jésus,  la  paix  régnait  parmi  les  Juifs 
et  les  nations  qui  les  entouraient.  Même  lorsque  l’ordre 
donné  par  Galigula  d’élever  sa  statue  dans  le  Temple  pro¬ 
voqua  une  résistance,  les  Juifs  ne  pouvaient  pas  croire 
que  la  guerre  était  imminente.  Et  cependant  Josèphe 
dit  :  «  Le  pays  fut  bientôt  rempli  de  violence;  des  désor* 
dres  éclatèrent  à  Alexandrie,  Gésarée,  Damas,  Tyr,  Ptolé¬ 
maïs,  et  dans  toute  la  Syrie  ».  Les  Juifs  se  révoltèrent 
contre  Rome.  L'Italie  était  en  convulsion,  et  dans  l’espace 
de  deux  ans  quatre  empereurs  romains  fui  ent  misa  mort. 

2°  La  famine,  la  peste ,  des  tremblements  de  terre ,  etc,,  etc. 

Une  famine  qui  dura  sept  ans  causa  des  ravages  en 
Judée;  la  disette  régnait  aussi  en  Italie,  la  peste  à  Babylone, 
et,  cinq  ans  avant  la  ruine  de  Jérusalem,  à  Rome,  Tacite, 
Suétone  et  Philostrate  mentionnent  des  tremblements  de 
terre,  et  Josèphe  parle  de  ceux  qui  eurent  lieu  en  Crète, 
en  Italie,  dans  l’Asie  Mineure,  et  un,  très  violent,  en 
Judée. 


3°  Scènes  terribles  et  (jrands  signes  dans  le  ciel 

Josèphe  affirme  que  de  suite,  avant  la  guerre,  «  une 
étoile  qui  avait  la  forme  d’une  épée  apparut  au-dessus  de 
la  ville;  et  une  comète  fut  en  vue  pendant  une  année 
entière»,  qu’une  grande  lumière  resplendit  autour  de 
l’autel  ;  que  la  massive  porte  de  l’est  qui,  pour  être  remuée, 
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exigeait  la  force  de  vingt  hommes,  s’ouvrit  toute  seule; 
que,  au  coucher  du  soleil,  on  vit  apparaître  dans  le  ciel 
des  chariots  et  des  troupes;  qu’à  la  Pentecôte,  il  y  eut  un 
tremblement  de  terre,  et  que  l’on  entendit  une  voix  sur¬ 
naturelle;  qu’un  homme  nommé  Jésus, persistait  à  crier  : 
«  Malheur  à  la  ville  »,  etc. 

Tacite  rapporte  un  grand  nombre  de  prodiges  qui  signa¬ 
lèrent  l’approche  de  la  ruine. 

Des  armées  apparurent  dans  les  airs,  se  battant;  le  feu 
tomba  du  ciel  sur  le  Temple;  on  entendit  une  voix  puis¬ 
sante  annonçant  que  les  dieux  allaient  être  enlevés  du 
Temple,  et  des  bruits  de  troupes  armées  qui  s’en  allaient. 

Il  nous  est  impossible  de  nous  prononcer  sur  la  réalité 
de  la  nature  miraculeuse  de  ces  signes  et  de  ces  sons,  mais 
il  suffit  que,  quand  le  grand  historien  en  fit  mention,  les 
Juifs  et  les  Romains  en  fussent  impressionnés  pour  com¬ 
prendre  qu'il  y  avait  là  quelque  chose  d’extraordinaire. 


III 

SIGNES  AU  DEDANS  DU  ROYAUME  DE  DIEU 

'/°  Persécution 

Paul  ne  ravageait-il  pas  l’Eglise  avant  d’être  converti? 
Pierre  et  Jean  ne  durent-ils  pas  paraître  devant  les  con¬ 
seils  et  ne  furent-ils  pas  jetés  en  prison?  Paul  ne  fut-il  pas 
amené  devant  les  rois,  et  lui  et  Silas  battus  de  verges  à 
cause  de  leur  foi?  Et  cependant,  quels  pouvoirs  merveil¬ 
leux  furent  donnés  à  Paul,  à  Pierre  et  à  Stéphane,  lors¬ 
qu’ils  se  trouvèrent  devant  leurs  adversaires.  Aucun 
Apôtre,  sauf  Jean,  ne  semble  être  mort  de  mort  naturelle. 
Environ  six  années  avant  la  chute  de  Jérusalem,  il  y  eut  à 


LES  PROPHÉTIES  SUR  JÉRUSALEM  55 

Rome  une  terrible  conflagration  de  huit  jours  que  l’on 
attribua  à  Néron,  et  afin  de  détourner  de  lui  la  colère  du 
peuple  il  rejeta  le  blâme  sur  les  chrétiens.  Alors  com¬ 
mença  une  persécution  telle  que  l’histoire  païenne  ose  à 
peine  la  raconter.  Néron  conduisit  son  char,  dans  les 
jardins  impériaux,  entre  deux  rangs  de  martyrs  chrétiens 
enveloppés  de  flammes. 

2°  Trahison  mutuelle 

Tacite  dit  que,  au  début,  ceux  qui  étaient  pris  avouaient 
leur  foi  et  que,  sur  leurs  indications,  une  grande  multitude 
fut  condamnée. 

3°  L'Evangile  doit  être  prêché  partout  comme  un  témoin. 

Quel  Iravailàaccomplirdans  l’espace  de  quarante  années, 
alors  qu’il  n’y  avait  pas  d'imprimerie,  que  les  moyens  de 
communication  existaient  à  peine  et  qu’il  fallait,  pour 
prêcher,  apprendre  les  langues  étrangères!  Et  cependant 
ce  travail  fut  accompli.  Les  disciples  réunis  à  la  Pentecôte 
s’en  allèrent  pour  prêcher  la  bonne  nouvelle.  Le  don  des 
langues  fut  accordé  à  ces  premiers  prédicateurs  que  la 
persécution  chassa  de  tous  côtés.  Pierre  s’en  fut  vers  les 
tribus  juives  dispersées  à  l’est;  Paul,  vers  les  Gentils,  à 
l’ouest.  Les  promesses  de  Notre  Seigneur  furent  encore  une 
fois  accomplies. 

Avant  que  la  cité  tombât,  l’Evangile  avait  été  proclamé 
en  Asie  Mineure,  en  Grèce,  en  Italie,  au  nord  de  la  Scythie, 
au  sud  de  l’Ethiopie,  à  l’est  de  la  Parthie  et  de  l’Inde,  à 
l’ouest  de  la  Bretagne,  et  en  Espagne.  Tacite  dit  que,  à 
l’époque  delà  persécution  de  Néron,  la  religion  du  Christ 
s’était  répandue  sur  toute  la  Judée,  et  même  à  travers 
l’empire  romain,  et  comptait  un  si  grand  nombre  de  disci- 


pies  que  des  multitudes  furent  saisies  et  condamnées  au 
martyre. 


SIGNES  AYANT  RAPPORT  A  LA  VILLE  ELLE-MEME 

i°  Jérusalem  sera  entourée  par  des  armées;  2°  Les  aigles 
doivent  se  rassembler  comme  autour  d’un  cadavre. 

Lorsque  l’armée  romaine  s’approcha  et  entoura  la  ville, 
au-dessus  de  chaque  étendard  qui  flottait  s’élevait  l’aigle 
d’argent.  Les  bannières  distinguent  une  armée;  les  nations 
sont  connues  sur  mer  et  sur  terre  par  leurs  drapeaux. 
Les  romains  sont  si  intimement  liés  dans  l'histoire  avec 
leur  symbole  que  les  aigles  romains  ont  une  célébrité 
aussi  grande  que  Rome  elle-même.  Quel  emblème  bien 
choisi!  L’aigle,  ou  le  vautour,  se  fait  remarquer  par  trois 
choses,  la  force,  la  rapidité,  la  férocité.  Les  troupes 
romaines  ne  ressemblaient-elles  pas  à  un  vautour  qui 
s’abatsur  un  cadavre?  Gomme  elles  étaient  fortes,  rapides, 
dans  leurs  mouvements,  et  cruelles! 

3°  La  destruction  devait  venir  comme  un  éclair  qui  luit 
de  l’Orient  à  l’Occident. 

Gomme  on  arrivait  à  Jérusalem  depuis  la  mer,  on  aurait 
pu  s’attendre  à  ce  que  l’armée  romaine  s’avançât  de 
l’ouest  à  l’est;  mais  il  est  de  fait  que  l’approche  eut  lieu 
du  mont  des  Oliviers,  soit  de  l’esta  l’ouest.  Les  éclairs  de 
la  guerre  qui  ébranla  la  belle  capitale,  partirent  des  nuages 
guerriers  qui  planaient  à  l’est,  et  se  dirigèrent  vers 
l’ouest. 
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-î°  L'abomination  de  la  désolation  qui  régna  dans  le  lieu 
saint. 

Ce  signe  fut  très  remarquable.  Ce  que  cela  signifie, 
nous  ne  pouvons  pas  le  dire  exactement,  parce  que  cette 
prédiction  s’accomplit  de  plusieurs  manières.  Ce  que  saint 
Matthieu  entend  par  l’abomination  de  la  désolation,  c’est 
peut-être  ce  que  Luc  appelait  l’armée  païenne  désolante, 
portant  la  ruine  avec  les  étendards  idolâtres  surmontés  de 
l’aigle,  et  planant  sur  le  sanctuaire  comme  de  noirs 
oiseaux  de  proie.  Les  Juifs  qui  tenaient  chaque  idole  pour 
une  «  abomination  »  prièrent  un  général  romain  qui  tra¬ 
versait  la  Judée  en  conduisant  son  armée  en  Arabie,  de 
prendre  un  autre  chemin,  de  crainte  que  le  passage  d’une 
troupe  païenne,  avec  les  emblèmes  païens,  ne  souillât  le 
pays.  Certaines  choses  pourraient  faire  croire  que  l’allu¬ 
sion  se  rapporte  à  une  armée  de  parias  et  d’assassins,  que 
les  Juifs  avaient  appelée  pour  ies  défendre  contre  les 
Romains,  et  qui,  à  la  lettre,  se  tenaient  dans  les  cours  du 
Temple  et  le  profanaient.  D’autres  pensent  que  «  l’abomi¬ 
nation  »  s’appliquait  à  une  statue  de  l’empereur  élevée  par 
Pilât»,  ou  de  Tituc,  élevée  par  Hadrien  dans  le  lieu  saint. 

o°  Un  fossé  fut  creusé  et  un  rempart  elevé  autour  de  la  ville. 

Rien  ne  semble  plus  improbable  et  plus  inutile  que  ces 
travaux.  Dans  tous  les  sièges  précédents  que  Jérusalem 
avait  subis,  cela  n’avait  jamais  été  fait.  La  situation  de  la 
ville  et  la  configuration  du  sol  ne  rendaient  pas  la  chose 
nécessaire.  Les  vallées  qui  entourent  la  ville  étaient  un 
fossé  naturel,  les  collines  qui  s’élèvent  autour  formaient 
un  rempart  suffisant.  Cependant  Titus,  contre  le  conseil 
de  ses  principaux  chefs  d’armée,  contruisit  autour  de  la 
capitale  condamnée,  un  mur  et  un  fossé  ayant  cinq  lieues 
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de  circonférence;  et  l’historien  juif  décrit  exactement  le 
circuit. 


6°  De  grandes  tribulations  devaient  marquer  le  siège. 

Ecoutez  Josèphe  :  «  Aucune  ville  ne  souffrit  jamais 
pareilles  misères,  et  jamais  il  n’y  eut  de  génération  si 
fertile  en  méchanceté  depuis  le  commencement  du  monde. 
Il  semble  que  les  malheurs  de  tous  les  hommes  depuis  le 
commencement  du  monde  sont  peu  de  chose,  comparés  à 
ceux  des  Juifs  Le  nombre  de  ceux  qui  périrent  dépasse 
toutes  les  destructions  que  l’homme  ou  Dieu  ont  jamais 
amenées  dans  le  monde.  » 

C’était  à  Pâques,  lorsque  la  nation  envahissait  sa  capitale 
sacrée.  On  estime  qu’il  y  avait  alors  environ  trois  millions 
de  personnes  dans  la  ville.  La  famine  était  si  terrible  que 
les  hommes  mangeaient  des  écorces  de  sandale,  des 
ceintures  de  cuir,  de  la  paille.  Une  mère  apporta  aux 
assassins  affolés,  prêts  à  commettre  n’imporle  quelle  vio¬ 
lence  pour  se  procurer  de  la  nourriture,  un  enfant  à  moitié 
dévoré,  et  leur  dit  de  partager  avec  elle  l’agneau  qu'elle 
avait  préparé!  Lorsque  Titus  vit  les  morts  que  l’on  jetait 
par-dessus  les  murs,  dans  les  vallées,  par  centaines  et 
millieis,  il  leva  ses  mains  vers  le  ciel  en  protestant  devant 
Dieu  que  tout  ceci  n’était  point  de  son  fait.  Josèphe  affirme 
que  130,000  personnes  périrent  et  que  97,000  furent  ven¬ 
dues  en  esclavage. 

7°  La  destruction  effective  de  la  ville 

Elle  devait  être  rasée  jusqu’au  sol.  Josèphe  nous  dit  que 
trois  murs  massifs  d’une  grande  épaisseur  entouraient  la 
ville,  et  la  garnison  comptait  dix  fois  le  nombre  des  assié- 
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gés.  A  la  fin,  des  ordres  furent  donnés  pour  «  raser  les 
fondations  même  »  et  rien  ne  fut  laissé,  sauf  trois  tours  et 
le  peu  de  murs  qui  étaient  nécessaires  pour  abriter  la 
garnison  romaine,  et  indiquer  la  force  des  défenses  que 
le  pouvoir  romain  avait  renversées.  Titus  dit  :  a  Certai¬ 
nement  Dieu  a  été  notre  aide  dans  cette  guerre.  lia  rejeté 
les  Juifs  hors  de  ces  forts,  car  qu’est-ce  que  des  hommes 
ou  des  machines  auraient  pu  faire  contre  des  fortifications 
semblables  à  celles-là!  »  L’espoir  de  trouver  des  trésors 
cachés  poussait  l’armée  romaine  à  déchirer  le  sol  même, 
jusqu’à  ce  que  les  égouts  et  les  aqueducs  fussent  mis  à 
découvert,  et  une  charrue  fut  employée  pour  remuer  les 
fondations  du  Temple,  réalisant  ainsi  la  prophétie  de 
Michée,  faite  750  ans  avant  la  venue  du  Chris  t  :  Jérusalem 
sera  labourée  comme  un  champ. 

Le  Temple  devait  être  compris  dans  cette  terrible  des¬ 
truction.  La  prophétie  de  sa  démolition  est  le  premier  lien 
de  cette  chaîne  de  prédictions.  Après  que  notre  Seigneur 
eut  prononcé,  dans  le  Temple,  sa  première  lamentation 
sur  son  peuple  qui  ne  voulait  pas  être  rassemblé  sous  ses 
ailes  il  dit:  Voici ,  votre  demeure  va  devenir  déserte! 
puis  il  quitta  le  sanctuaire.  Ses  disciples,  qui  l’accompa¬ 
gnaient,  frappés  de  cette  étrange  prophétie  au  sujet  du 
Temple,  appelèrent  son  attention  sur  la  solidité  de  ses 
murs,  mais  lui  avec  plus  d’insistance  répondit  :  Je  vous 
dis  en  vérité  quilne  restera  ici  pierre  sur  pierre  qui  ne 
sera  renversée. 

Il  était  difficile  de  croire  que  cette  prédiction  pourrait 
jamais  s’accomplir. 

(a)  Les  murs  enfermaient  environ  dix-neuf  acres;  la 
façade  de  l’est  s’élevait  à  une  hauteur  de  un  sixième  d’une 
lieue  depuis  la  vallée.  Cette  massive  structure  était  formée 
de  pierres  dont  quelques-unes  mesuraient  65  pieds  sur 
8  ou  10. 
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{b)  Ce  monument  splendide  était  une  œuvre  d’art  aussi 
bien  qu’un  lieu  de  culte.  Il  s’élevait  vers  le  ciel,  comme 
une  montagne  d’or  et  de  nei^e.  Ses  portails  sculptés,  ses 
colonnes  d’albàtre  et  son  sanctuaire  d’or  excitaient  l’admi¬ 
ration  des  païens  eux-mêmes  Si  les  Vandales  et  les  Bar¬ 
bares  avaient,  dans  le  sac  d’Athènes  et  de  Rome,  épargné 
le  Parthénon  et  le  Panthéon  que  ne  pouvait-on  attendre  des 
soldats  du  premier  et  du  plus  grand  empire?  N’épargne¬ 
raient  ils  pas  un  monument  dont  on  dirait  :  «  Si  vous  ne 
l’avez  pas  vu,  vous  n’avez  rien  vu  de  beau  !  » 

(c)  Ce  Temple  avait  été  construit  par  Hérode,  créature 
de  la  puissance  romaine  qui  le  patronait,  et  qui  se  montra 
plus  loyal  envers  la  nation  conquérante  qu’envers  ceux  à 
qui  il  appartenait,  étant  lui-même  un  descendant  d’isaac. 
Et  il  était  en  esprit  un  romain  obséquieux  qui  construisait 
des  villes  pour  perpétuer  le  nom  de  César,  et  qui  voulait 
faire  une  seconde  Jérusalem  de  Rome.  Anéantir  la  gloire 
d’Hcrode  c'était  détruire  un  chef  d’œuvre  romain.. 

(d)  Et  puis  Titus  était  un  commandant  doux,  humain  et 
cultivé.  On  ne  pouvait  supposer  qu’il  approuverait  cette 
destruction.  Sur  son  ordre  on  éteignit  les  incendies,  mais 
ils  furent  rallumés  lorsqu'il  eut  le  dos  tourné. 


V 


LES  PREDICTIONS  DU  CHRIST  ASSURERENT  CEPENDANT  LA 
SÉCURITÉ  DE  SES  DISCIPLES. 

«  Pas  un  seul  cheveu  de  votre  tête  ne  tombera  » 

C/est  un  fait  assez  remarquable  que,  dans  un  pareil 
massacre,  pas  un  seul  disciple  ne  périt.  Mais  ce  qu’il  y  a 
de  plus  curieux  encore,  c’est  que  ce  ne  fut  qu’après  que 
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l'armée  assiégeante  eut  entouré  la  ville  qu’ils  eurent  l'occa¬ 
sion  de  se  retirer.  Pourquoi  le  signal  de  la  fuite  leur  fut-il 
donné  au  moment  où  l’ennemi  fermait  toutes  les  issues? 
Et  ce  fut  là  le  gage  du  Christ  promis  à  ses  fidèles  disciples. 
Ils  devaient  avoir  encore  une  chance  de  fuir,  mais  il  fallait 
se  hâter,  l’occasion  serait  courte. 

Ecoutez  encore  le  chroniqueur  juif  :  «  Après  avoir  com¬ 
mencé  le  siège,  Cestius  Gallus  se  retira  mystérieusement 
et  sans  aucune  raison  au  monde,  et  plusieurs  profitèrent 
de  cette  occasion  pour  partir.  Une  grande  multitude 
«  s’enfuit  dans  les  montagnes.»  Les  historiens  de  l’Eglise 
du  premier  siècle  nous  apprennent  qu’au  moment  de  cette 
crise  tous  les  disciples  du  Christ  se  réfugièrent  dans  les 
montagnes  de  Pella,  au-delà  du  Jourdain,  et  il  n’est  pas 
fait  mention  d’un  seul  chrétien  qui  périt  dans  le  siège! 
Aussitôt  que  les  armées  revinrent,  la  ville  fut  entourée  d'un 
mur  et  tout  espoir  de  fuir  disparut. 


VII 


CONTINUATION  DES  PROPHÉTIES  SUR  LA  DES¬ 
TRUCTION  DE  JÉRUSALEM,  GROUPÉES  PAR  LE 
DOCTEUR  A. -T.  P1ERSON. 


VI 

PROPHÉTIES  SE  RAPPORTANT  A  L'HJSTOJRE  POSTÉRIEURE 

1°  Le  destin  des  Juifs.  Ils  devaient  tomber  par  le  fil  de 
Vcpèe,  cl  être  amenés  captifs  dans  les  nations. 

Même  avant  que  la  ville  tombât,  un  grand  nombre  de 
déserteurs,  qui  étaient  aux  mains  des  assiégeants,  furent 
vendus  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants.  Environ  100.000 
habitants  de  Jérusalem  furent  enmenés  en  esclavage  tandis 
que,  6.000  jeunes  hommes  choisis  de  Tarichée,  étaient 
expédiés  à  Néron  et  30.000  du  même  endroit  vendus  au 
dehors.  On  conduisit  les  plus  beaux  à  Rome  pour  orner 
l’entrée  triomphable  de  Titus.  Plusieurs  fuient  expédiés 
en  Egypte  pour  les  travaux  forcés;  d’autres  distribués 
dans  les  provinces,  parmi  les  nations,  pour  être  tués  comme 
gladiateurs  ou  donnés  aux  bêtes  féroces.  Et  ainsi  il  en 
a  été  jusqu’à  notre  époque.  L’épée  n’est  pas  rentrée  dans 
le  fourreau  et  leurs  chaînes  ne  sont  pas  encore  brisées. 
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2°  Le  destin  de  la  ville.  Elle  doit  être  foulée  aux  pieds 

par  les  Gentils  jusqu’à  ce  que  le  temps  des  Gentils  soit 

accompli. 

Il  y  a  ici  trois  choses  :  la  désolation  par  les  Gentils, 
continuée  jusqu’à  ce  ceux-ci  soient  amenés  à  la  connais¬ 
sance  de  l’Evangile  et  que  les  Juifs  aient  été  réclamés. 
Jusqu’à  ce  jour  la  ville  a  été  foulée  par  les  Gentils;  et, 
quoique  les  Juifs  aient  fait  des  efforts  désespérés  pour  re¬ 
prendre  leur  ancienne  capitale,  ils  n’y  sont  jamais  ren¬ 
trés.  Environ  64  ans  après  leur  exclusion,  sous  Titus,  la 
ville  fut,  en  partie,  rebâtie  par  l’empereur  Hadrien,  et 
une  colonie  romaine  s’établit  là.  Il  fut  défendu  aux  Juifs 
d'y  entrer,  sous  peine  de  mort  ;  défendu  même  de  regar¬ 
der  la  ville  de  loin.  L’idée  que  le  heu  saint  était  souillé 
par  les  idoles  les  poussa  à  la  révolte,  mais  ils  furent  écra¬ 
sés  et  massacrés.  De  nouveau,  à  l’époque  de  Constantin, 
ils  firent  une  vaine  tentative  pour  s'emparer  de  la  ville 
sainte;  un  instant  ils  se  crurent  sûrs  du  succès,  car  Rome 
leur  donna  la  permission  de  rebâtir.  Julien  l’Apostat  qui, 
d’après  la  prophétie,  devait  briser  la  foi,  appuyant  par 
les  armes  romaines  le  zèle  des  Juifs,  entreprit  de  restaurer 
le  Temple  et  le  culte,  et  il  fonda  autour  une  colonie 
Juive 

Pour  nous  rendre  compte  de  quelle  façon  étrange  ce 
projet  fut  réduit  à  néant,  citons  Gibbon  (IL  436-9). 

«  L’esprit  vain  et  ambitieux  de  Julien  a  pu  aspirer  à 
restaurer  l’ancienne  gloire  du  Temple  de  Jérusalem. 
Gomme  les  Chrétiens  étaient  fermement  persuadés  qu'une 
sentence  de  destruction  éternelle  avait  été  prononcée 
contre  toute  la  fabrique  de  la  loj  mosaïque,  le  sophiste 
impérial  aurait  fait  du  succès  de  son  entreprise  un  argu¬ 
ment  spécieux  contre  la  foi  en  la  prophétie  et  la  vérité  de 
la  révélation. 
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Il  résolut  d’élever  immédiatement,  sur  l’éminence  de 
Moriah,  un  Temple  magnifique  qui  devait  éclipser  la  splen¬ 
deur  de  l’Eglise  cle  la  résurreclion  sur  la  colline  du  cal¬ 
vaire,  d’établir  un  ordre  de  prêtres  et  d’inviter  une  nom¬ 
breuse  colonie  Juive  à  venir  là.  À  la  voix  du  libérateur, 
les  Juifs  de  toutes  les  provinces  de  l’empire  s’assemblèrent 
sur  la  montagne  sainte  de  leurs  pères:  et  leur  triomphe 
insolent  alarma  et  exaspéra  les  habitants  chrétiens  de  Jé¬ 
rusalem.  Le  désir  de  reconstruire  le  Temple  a  été,  à  toutes 
les  époques,  la  passion  dominante  des  enfants  d’Israël.  A 
ce  moment  favorable  les  hommes  oublièrent  leur  avarice 
et  les  femmes  leur  délicatesse.  Les  riches,  par  vanité, 
fournirent  des  pioches  d’argent,  et  les  décombres  furent 
transportés  dans  des  manteaux  de  soie  et  de  pourpre. 
Toutes  les  bourses  s’ouvrirent  pour  des  contributions 
libérales.  Chacun  voulut  prendre  sa  part  du  pieux  labeur; 
et  les  commandements  d’un  gr  and  monarque  furent  exé¬ 
cutés  par  l’enthousiasme  d’un  peuple  entier. 

«  Cependant  les  chrétiens  s’attendaient  pieusement  à 
ce  que,  dans  cette  circonstance,  l'honneur  de  leur  religion 
fût  vengé  par  quelque  miracle  signalé.  Des  autorités 
diverses  contemporaines  attestent,  avec  quelques  variantes, 
qu’un  tremblement  de  terre,  un  cyclone  et  de  terribles 
éruptions  bouleversèrent  et  éparpillèrent  les  fondations 
du  nouveau  Temple.  Cet  événement  public  est  raconté  par 
Ambroise,  évêque  de  Milan,  dans  une  lettre  adressée 
à  l’Empereur  Théodosius;  par  l’éloquent  Chrysostôme, 
qui  pouvait  en  appeler  à  la  mémoire  de  la  partie  la  plus 
âgée  de  sa  congrégation  à  Antioche,  et  par  Grégoire  de 
Nazianze,  qui  publia  son  récit  du  miracle  avant  l’expi¬ 
ration  de  la  même  année.  Le  dernier  de  ces  écrivains 
affirme  hardiment  que  cet  événement  surnaturel  ne  fut 
pas  mis  en  doute  parles  infidèles,  et  cette  assertion,  quel¬ 
que  étrange  qu’elle  soit  est  confirmée  par  le  témoignage 
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indiscutable  de  Ammianus  Marcellinus.  Ce  soldat  philo¬ 
sophe  dit  que  «  tandis  qu’Alypius  poussait  avec  vigueur 
l’exécution  des  travaux,  d’affreuses  boules  de  feufqui 
éclataient  fréquemment  près  des  fondations,  rendaient 
parfois  la  place  inaccessible  aux  ouvriers  qui  étaient  brû¬ 
lés  et  écorchés;  et  l’élément  victorieux  continuant,  de 
cette  façon,  obstinément  et  absolument  à  les  chasser, 
l’entreprise  fut  abandonnée.  »  Une  telle  autorité,  «  ajoute 
Gibbon  doitsatisfaire  un  croyant  et  étonner  un  incrédule.» 

Dans  une  note,  Gibbon  essaye  d’expliquer  tout  cela  en 
supposant  que  de  l’air  inflammable,  longtemps  enlermé 
dans  le  sol  sous  les  ruines  du  Temple,  aurait  fait  explo¬ 
sion  par  le  contact  avec  la  flamme  des  torches  des  ouvriers, 
etc. 

Jérusalem  a  positivement  été  foulée  par  les  Gentils. 
Sans  parler  de  la  destruction,  les  troupes  païennes  la 
foulèrent  sous  leurs  talons  de  fer.  Durant  soixante-quatre 
années  eile  fut  occupée  par  une  garnison  romaine.  La 
reconstruction  partielle  d’Hadrien  fut  une  profanation  ;  il 
l'appela  Ælias  Gapitolina  (nom  composé  de  son  propre 
titre  de  famille,  Ælias,  et  Gapitolina,  titre  appliqué  à  Jupi¬ 
ter  à  cause  de  son  Temple  sur  le  mont  Gapitolinus).  11 
consacra  la  nouvelle  ville  à  Jupiter  Gapitolinus  et  cons¬ 
truisit  un  Temple  cà  ce  Dieu  païen  sur  le  sépulcre  du 
Christ.  Il  plaça  une  stalue  rie  Vénus  sur  le  Calvaire  et 
l’image  en  marbre  d’un  porc,  que  les  Juifs  tenaient  en 
abomination,  sur  la  porte  qui  ouvrait  du  côté  de  Betli- 
léem. 

Le  site  sacre  resta  ainsi  plus  que  désolé,  sous  son  nom 
païen,  jusqu’à  ce  qu’Hélène,  la  mère  de  Constantin,  s’y 
rendit  en  pèlerinage  en  326.  Au  vi«  siècle,  Justinien  ré¬ 
para  et  enrichit  ses  Eglises,  fonda  des  couvents  et  cons¬ 
truisit  une  Eglise  dédiée  à  la  Vierge,  sur  le  mont  Morinh. 
Mais  si  tout  cela  était  acceptable  pour  le  Pape,  les  Juifs 
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n’y  voyaient  que  profanation  ;  la  cité  était  toujours  foulée 
par  les  Gentils!  En  610,  après  J. -G.  elle  fut  grandement 
endommagée  par  les  Persans  qui  en  furent  maîtres  pen¬ 
dant  quelques  temps. 

En  637,  sous  le  calife  Orner,  les  Sarrasins  en  prirent 
possession,  et  pendant  plus  de  quatre  siècles  les  Mahomé- 
tans  arabes,  les  Turcs  ou  Egyptiens  continuèrent  à  fouler 
la  capitale  condamnée.  En  1073,  Jérusalem  tut  prise 
par  les  Turcs,  et  leurs  cruautés  envers  les  pèlerins 
chrétiens  provoquèrent  la  première  croisade.  Le  15  Juil¬ 
let  1099  les  croisés  l’ayant  prise  par  surprise  en  firent 
la  capitale  d’un  royaume  chrétien,  et  les  chrétiens  seuls 
furent  autorisés  à  y  résider.  En  1187  la  ville  fut  con¬ 
quise  par  le  sultan  Egyptien  Saladin.  Pendant  près 
d’un  demi  siècle,  jusqu’en  1244,  elle  fut  comme  un  jouet 
que  les  chrétiens  et  les  Turcs  se  lançaient  tour  à  tour. 
Depuis  cette  date  elle  est  restée  sous  la  domination  mu¬ 
sulmane,  et  le  fait  même  de  voir  une  mosquée,  couronnée 
par  le  croissant,  s’élever  là  où  était  le  Temple,  suffit  à 
mantrcr  que  le  mont  Moriah  est  toujours  souillé  et  foulé 
par  les  Gentils. 

Nous  demandons  à  tout  esprit  sincère  si  la  continua¬ 
tion  de  la  désolation  de  Jérusalem  n’est  pas  une  merveille 
historique,  nous  allions  dire  même  un  miracle?  Considé¬ 
rez  la  façon  remarquable  dont  la  nation  Juive  s'est  conser¬ 
vée.  Bien  que  dispersée  partout,  elle  garde  toujours  ses 
traits  nationaux  et  son  unité,  comme  un  peuple  qui  se 
mélange  avec  les  autres  peuples  sans  s’assimiler  à  eux. 
Considérez  leur  ténacité  religieuse,  leur  smour  pour  l’an¬ 
cienne  cité  et  pour  son  Temple  démoli.  Considérez  leur 
richesse  immense  ;  une  seule  famille  de  Juifs  possède 
des  capitaux  suffisants  pour  acheter  toute  la  Judée.  Con¬ 
sidérez  que,  s’il  est  une  pensée  et  un  désir  qui  occupe 
l'esprit  juif,  c’est  d’être  réintégré  dans  la  cité  de  David, 
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et  après  cela  quelle  philosophie  humaine  pourra  rendre 
compte  du  fait  que  cette  désolation  de  Jérusalem  dure 
depuis  dix-huit  siècles? 


VII 


LES  PRÉDICTIONS  DE  NOTRE  SEIGNEUR  LIMITERENT  LE  PREMIER 
ACTE  DE  CE  DRAME  DES  SIECLES  AU  TEMPS  DE  LA  GÉNÉ¬ 
RATION  QUI  VIVAIT  ALORS. 

Nos  jours  sont  considérés  être  de  soixante-dix  ans,  et  ce 
fut  soixante-dix  ans  après  la  naissance  de  Jésus  que  Jéru¬ 
salem  fut  détruite  ou,  si  nous  prenons  35  ans  pour  la 
moyenne  de  la  vie  d’une  génération,  il  s’écoula  à  peu 
près  ce  laps  de  temps  depuis  que  les  paroles  eussent  été 
prononcées  et  jusqu’à  ce  que  l’on  vit  le  commencement  de 
leur  accomplissement. 


VIII 

LE  CHRIST  PRÉDIT  QUE  CES  JOURS  SERAIENT  DES  JOURS  DE 
VENGEANCE  (Luc  XVII,  22),  C’EST-A-DIRE  DE  JUSTICE  DIS¬ 
TRIBUTIVE. 

Tout  cela  devait  être  positivement  le  jugement  de  Dieu 
pour  le  péché  d’avoir  rejeté  le  Christ  et  de  l’avoir  cruci¬ 
fié.  Un  lecteur  attentif  de  l’histoire  ne  peut  pas  manquer 
de  voir  Dieu  dans  l’histoire.  11  y  a,  à  certaines  époques, 
une  correspondance  si  frappante  entre  la  forme  du  pé¬ 
ché  et  la  forme  et  même  l’époque  de  sa  punition,  que  les 
hommes  sont  forcés  de  dire  comme  les  magiciens  de  Pha¬ 
raon,  «  C’est  la  le  doigt  de  Dieu  !  »  Si  la  destruction  de 
Jérusalem  doit  être  considérée,  non  pas  comme  une 
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calamité  ordinaire,  mais  comme  une  intervention  spéciale 
de  Dieu,  une  juste  visitation  pour  le  crime  commis  par 
les  Juifs  en  crucifiant  son  Fils  aimé,  il  y  aura,  à  propos 
de  ce  fait,  des  traits  qui  manifesteront  pleinement  son  ca¬ 
ractère  rétributif.  Gomment  cela? 

Les  Juifs  mirent  Jésus  à  mort  à  Pâques  ;  à  l’époque 
exacte  de  cette  fête  annuelle,  des  milliers  d’eux  furent 
massacrés. 

Ils  clamèrent,  en  demandant  que  l’on  relâchât  un  vo¬ 
leur  et  un  meurtrier  afin  que  Jésus  pût  être  mis  à  mort; 
eux-mêmes  devinrent  la  proie  des  voleurs  et  des  meur¬ 
triers  pendant  le  siège. 

Ils  crucifièrent  Jésus  en  dehors  des  murs,  et,  en  dehors 
des  murs,  un  si  grand  nombre  d’entre  eux  furent  crucifiés, 
qu’il  n’y  avait  pas  assez  de  place  pour  les  croix,  ni  de 
croix  pour  les  corps. 

Il  se  moquèrent  de  leur  Messie  et  le  raillèrent,  même 
lorsqu'il  se  tenait  impuissant  devant  le  tribunal,  ou  qu’il 
était  suspendu  agonisant  à  la  croix.  Eux-mêmes  furent 
crucifiés  dans  toutes  les  postules  imaginables  et  fixés 
sur  la  croix,  de  façons  si  différentes,  que*cela  semblait  avoir 
«  été  fait  par  plaisanterie.  » 

Il  traitèrent  le  Christ,  celui  qui  était  sans  péché, 
comme  un  malfaiteur,  et  leurs  propies  corps  furent  lan¬ 
cés  pardessus  les  murs  ainsi  que  les  carcasses  méprisées 
des  criminels  auxquels  on  a  refusé  ua  enterrement  ho¬ 
norable. 

Pour  convaincre  le  Christ  de  fautes  graves,  il  se  pro¬ 
curèrent  de  faux  témoins,  qui  dénaturèrent  sa  prophétie 
sur  sa  mort  et  sa  résurrection,  en  prétendant  qu’il  avait 
menacé  de  détruire  leur  Temple;  et  ce  témoignage  par¬ 
jure  se  trouva  être  inconsciemment  prophétique,  le  Tem¬ 
ple  fût  détruit. 

C’est  sur  le  mont  des  Oliviers  que  notre  Seigneur 
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avait  prononcé  sa  triste  prédiction,  et  du  mont  des  Oliviers 
la  troupe  des  aigles  s’abattit  sur  le  cadavre. 

Pilate  était  assis  dans  la  cour  du  château  d’Antoine  pour 
condamner  Jésus  à  mort,  et  c'est  exactement  de  ce  point 
que  partit  le  dernier  assaut,  suivi  de  succès,  sur  le  temple 
et  sur  la  ville. 

Le  peuple  intimida  Pilate,  en  faisant  montre  d'une 
grande  loyauté  envers  César  qu’il  réclamait  pour  son  Roi; 
et  ce  fut  sous  son  règne  impérial  que  la  nation  juive  fut 
brisée  en  fragments  par  les  troupes  mêmes  de  César. 

Les  Juifs  repoussèrent  leur  vrai  Messie,  ses  œuvres 
puissantes  et  ses  paroles  de  vérité,  et  s’abandonnèrent, 
comme  des  dupes,  à  de  prétendus  Messies  et  à  de  faux 
prophètes.  Lorsque  Pilate  déclara  que  Jésus  était  inno¬ 
cent  et  voulut  le  relâcher,  ils  assumèrent  toute  la  res¬ 
ponsabilité  en  disant:  «  Que  son  sang  soit  sur  nous  et  sur 
nos  entants,  »  et  le  sang  de  cette  même  génération  paya 
pour  celui  du  Christ  répandu  par  elle.  Il  n’y  eut  jamais 
d’imprécation  prophétique  plus  vraie  que  celle-là. 

La  rétribution  frappe  l’individu  au  delà  de  cette  vie, 
parce  qu’il  vit  au  delà  de  cette  vie.  Une  nation  est  un 
étal  temporaire,  et  si  ses  péchés  doivent  être  punis,  cela 
doit  être  dans  ce  monde.  Les  institutions  sont  mortelles, 
les  hommes  sont  immortels.  Le  jugement  historique  et 
temporel  frappe  les  institutions  et  les  organisations  ;  le 
jugement  final  frappe  les  individus,  chacun  d'eux  devant 
rendre  son  compte  à  Dieu. 

Quel  esprit  sincère  pourrait  considérer  le  crime  des 
Juifs  et  les  calamités  qui  suivirent,  selon  les  prédictions 
prophétiques,  et  ne  pas  voir,  dans  ces  merveilleuses 
correspondances,  le  signe  que  Dieu  se  souvenait  de  leur 
péché  en  frappant  cette  même  génération  d’une  rétribu¬ 
tion  si  tragique  ? 

Ce  témoignage  merveilleux  en  faveur  de  l’inspiration 
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divine  de  l’Evangile,  atteste  aussi  le  caractère  divin  du 
Christ  qui  a  dit  lui-même  :  «  Et  je  vous  le  dis  maintenant, 
avant  que  la  chose  arrive,  afin  que  quand  elle  sera  arri¬ 
vée,  vous  croyiez.  »  Il  prétendait  à  la  qualité  de  Fils  de 
Dieu  et  de  Messie  ;  et  pour  défendre  cette  prétention,  il 
prononça  une  prophétie  si  précise  dans  tous  ses  détails 
qu’aucune  coïncidence  ne  pourrait  l’expliquer.  Gomment 
sera-t-il  possible  de  ne  pas  être  convaincus? 


JÉSUS  P  LEU  HE  SUR  LA  VILLE  DE  JÉRUSALEM 


En  transcrivant  les  pages  qui  précèdent, 
nous  ne  pouvions  nous  empêcher  de  nous 
étonner  que  le  savant  écrivain  (un  docteur  en 
divinité),  n’ait  pas  été  écrasé  par  la  conviction 
que  les  terribles  événements  qu’il  racontait 
comme  s’étant  passés  sur  le  plan  matériel,  et 
qui,  ainsi  qu’il  le  démontre  à  chaque  page, 
accomplirent  exactement  la  prophétie  de  notre 
Seigneur,  étaient  également  un  témoignage  en 
faveur  de  leur  accomplissement  sur  le  plan 
spirituel  ;  et  que  ces  événements  mêmes  ne 
faisaient  que  prédire  sa  seconde  venue  pour 
juger  le  monde,  ce  qui  est  le  fin  mot  de  la  pro¬ 
phétie  elle-même. 

Nous  avons  dû,  plus  d’une  fois  aussi,  nous 
souvenir  que  nous  aurions  été  inconscients 
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nous-même  de  celte  vérité  si  nous  n’avions 
pas  reçu  du  ciel,  ia  grande  révélation  que  les 
pages  de  ce  livre  ont  pour  objet  de  faire 
connaître  au  monde,  selon  les  ordres  qui  nous 
ont  été  donnés. 

Combien  terribles  furent  les  événements  qui 
accompagnèrent  ce  jugement  et  qu’il  est  ef¬ 
frayant  de  penser  que  les  144.000,  nécessaires 
pour  compléter  le  nombre  promis  des  sauvés, 
ne  purent  pas  se  trouver  dans  une  seule  nation, 
mais  durent  être  cherchés  dons  d’autres  pays 
et  d’autres  religions,  et  amenés  des  a  carrefours 
des  chemins  »  pour  célébrer  «  le  mariage  du 
Fils  du  Roi!  » 

Quelle  leçon  pour  nous,  aujourd’hui  !  «  que 
plusieurs  sont  appelés ,  mais  il  y  en  a  peu 
d'élus  ;  »  ceux  là  seuls  qui  auraient  revêtu  l’habit 
de  noce  pourront  être  admis  à  prendre  part 
au  grand  souper  du  Roi,  auquel  nous  sommes 
tous  conviés.  C’est  ce  grand  événement  dont 
notre  Seigneur  parle  au  chapitre  XXII  de 
l’Evangile  de  saint  Matthieu. 

<  Le  Royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  roi  qui  fit 
des  noces  pour  son  (ils.  Il  envoya  ses  serviteurs  appeler 
ceux  qui  étaient  invités  aux  noces;  mais  ils  ne  voulurent 
pas  venir.  11  envoya  encore  d’autres  serviteurs,  en  disant: 
«  Dites  aux  conviés  :  Voici,  j’ai  piéparé  mon  festin;  mes 


bœufs  et  mes  bêtes  grasses  sont  lues,  tout  est  prêt,  venez 
aux  noces.  >)  Mais,  sans  s’inquiéter  de  l'invitation,  ils  s’en 
allèrent,  celui-ci  à  son  champ,  celui-là  à  son  trafic;  et  les 
autres  se  saisirent  des  sei*viteurs,  les  outragèrent  et  les 
tuèrent.  Le  roi  fut  irrité;  il  envoya  ses  troupes,  fit  périr 
ces  meurtriers  et  brûla  leur  ville.  Alors  il  dit  à  ses  .servi¬ 
teurs  :  «  Les  noces  sont  prêtes;  mais  les  conviés  n’en 
étaient  pas  dignes.  Allez  donc  dans  les  carrefours  et 
appelez  aux  noces  tous  ceux  que  vous  trouverez.  »  Ges 
serviteurs  allèrent  dans  les  chemins,  rassemblèrent  tous 
ceux  qu’ils  trouvèrent,  méchants  et  bons,  et  la  salle  des 
noces  fut  pleine  de  convives.  Le  roi  entra  pour  voir  ceux 
qui  étaient  à  table,  et  il  aperçut  là  un  homme  qui 
n’avait  pas  revêtu  un  habit  de  noces,  il  lui  dit  :  «  Mon 
ami,  comment  es-tu  entré  ici,  sans  avoir  un  habit  de 
noces?  »  Ot  homme  garda  le  silence.  Alors  le  roi  dit 
aux  serviteurs  :  a  Liez-lui  les  pieds  et  les  mains,  et  jetez- 
le  dans  les  ténèbres  en  dehors,  ou  il  y  aura  des  pleurs 
et  des  grincements  de  dents.  Car  il  y  a  beaucoup  d’appe¬ 
lés,  mais  peu  d’élus.  » 


Heureuses,  en  vérité,  sont  ces  vierges  qui  fu¬ 
rent  trouvées  avec  leur  lampe  bien  garnie 
d’huile!  El  qu’elle  est  belle  et  significative  cette 
parole  de  Notre  Seigneur  :  «  Veillez  donc  puis¬ 
que  vous  ne  savez  ni  le  jour  ni  l’heure.  » 
Mais  pour  en  revenir  à  ce  terrible  événe¬ 
ment,  dont  nous  avons  cité  quelques  détails, 
remarquons  avec  quelle  tendresse  et  quel 
amour  Notre  Seigneur  s’adresse  à  Jérusalem 
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en  lui  parlant  des  jours  terribles  qui  vont  ve¬ 
nir.  Il  contempla  la  ville  et  pleura  sur  elle. 


«  Comme  il  approchait  de  la  ville,  Jésus,  en  la  voyant, 
pleura  sur  elle,  et  dit  :  «  Si  toi  aussi,  au  moins  en  ce 
jour  qui  t'est  donné,  tu  connaissais  les  choses  qui  ap¬ 
partiennent  à  ta  paix!  Mais  maintenant,  elles  sont  cachées 
à  tes  yeux.  Il  viendra  sur  toi  des  jours  où  tes  ennemis 
t’environneront  de  tranchées,  t’enfermeront  et  te  serre¬ 
ront  de  toutes  parts;  ils  te  détruiront  toi  et  tes  enfants 
au  milieu  de  toi,  et  ils  ne  laisseront  pas  en  toi  pierre 
sur  pierre,  parce  que  tu  n’as  pas  connu  le  temps  où  tu 
as  été  visitée  (Luc  XX,  42). 

«  Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tues  les  prophètes  et  qui 
lapides  ceux  qui  te  sont  envoyés,  combien  de  fois  ai-je 
voulu  rassembler  tes  enfants,  comme  une  poule  rassem¬ 
ble  ses  poussins  sous  ses  ailes,  et  vous  ne  l’avez  pas 
voulu!  Voici:  votre  maison  vous  sera  laissée  déserte;  car, 
je  vous  le  dis,  vons  ne  me  verrez  plus  désormais,  jusqu’à 
ce  que  vous  disiez  :  «  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur!  »  (Mattli.  XXIII,  37). 

Depuis  ce  temps,  et  pendant  environ  1850 
années,  les  Juifs,  ont  erré  sur  la  surface  de  la 
terre.  Ayant  perdu  le  rang  de  nation,  ils  ont 
été  proscrits  de  partout  et  à  peine  tolérés  en 
quelques  lieux.  Et  leur  destinée  est  de  conti¬ 
nuer  ainsi  pendant  un  certain  temps,  période 
appelée  aïonienne  ou  temporaire.  Selon  toute 
apparence  la  lin  de  ce  temps  approche,  et  doit 
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être  déjà  ici,  puisqu’il  estpermisaujourd’hui  que 
ces  choses,  qui  ont  été  tenues  secrètes  depuis 
le  commencement  soient  révélées. 

Et  maintenant  si,  d’après  l’auteur  que  nous 
avons  cité,  «  la  destruction  de  Jérusalem  doit 
être  considérée,  non  pas  comme  une  calamité 
ordinaire  mais  comme  une  intervention  spé¬ 
ciale  de  Dieu,  et  une  juste  rétribution  pour  le 
crime  commis  par  les  Juifs  en  crucifiant  son 
propre  fils;  »  s’il  en  est  réellement  ainsi,  alors 
n’avons  nous  pas  lieu  de  trembler  lorsque  nous 
regardons  autour  de  nous,  ici  dans  cette  belle 
ville  de  Paris,  où  le  Christ  est  repoussé  et  cru¬ 
cifié  chaque  jour  et  de  tous  côtés  par  ceux  qui 
ont  décidé  de  vivre  sans  lui,  et  qui,  par  consé¬ 
quent,  s’adonnent  trop  souvent  à  des  œuvres 
d’iniquité,  et  tombent  dans  de  tels  péchés  qu’on 
n’ose  pas  même  y  penser  sans  frémir. 

Nous  ne  pouvons  pas  entendre  nier  la  beauté 
du  caractère  de  notre  Seigneur  et  son  exis¬ 
tence  même,  sans  éprouver  un  sentiment  de 
profonde  tristesse.  Tout  ce  que  nous  possédons 
et  tout  ce  que  nous  espérons  dans  ce  monde 
et  dans  le  monde  futur,  est  lié  à  l’Evangile  du 
Christ.  Celui  qui  insulte,  attaque  ou  nie  cette 
foi  sacrée,  nous  blesse  au  plus  intime  de  notre 
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être.  Et  c’est  ce  qu’entendait  notre  Seigneur 
lorsqu’il  disait  :  «  Je  suis  blessé  clans  la  mai¬ 
son  de  mes  amis.  » 

Et  en  effet  il  est  constamment  crucifié  dans 
nos  cœurs;  car  le  cœur  aimant  de  tout  croyant 
sincère,  ne  peut  rester  indifférent  à  n’importe 
quelle  infidélité  faite  à  Jésus  de  Nazareth,  la 
Vérité,  et  la  Vie  ! 

Si  Jésus  est  le  Christ,  l’Oint  de  Dieu,  le  Sau¬ 
veur  des  hommes,  celui  qui  le  méprise,  ou  qui 
le  rejette,  le  crucifie  de  nouveau.  Les  Juifs  pri¬ 
rent  la  responsabilité  que  Pilate  repoussait  lors¬ 
qu’ils  dirent  :  «  Que  son  sang  soit  sur  nous  et 
sur  nos  enfants!  »  Quelle  prophétie  contenue 
dans  cette  exclamation  !  Pendant  dix-huit  cents 
ans  son  sang  a  été  sur  eux  et  sur  leurs  en¬ 
fants.  Le  feu,  l’épée,  la  verge  de  la  loi  hostile, 
le  mépris  populaire,  la  haine  humaine,  les  ont 
poursuivis  partout,  de  pays  à  pays,  du  lever  du 
soleil  jusqu’à  son  coucher. 


TRANSFERT  DES  ANNALES  SACRÉES 
AUX  GENTILS 


Arrêtez-vous  un  instant  pour  vous  repré¬ 
senter  quelle  devait  être  la  situation  après  le 
départ  des  Saints  et  la  condamnation  des  incré¬ 
dules.  La  Terre  Sainte  n’était  que  désolation. 
L’œuvre  des  douze  avait  si  complètement 
échoué  que  les  penseurs  pouvaient  se  demander 
s’ils  avaient  jamais  vécu  et  prêché.  Une  troupe 
de  Juifs  ignorants  et  superstitieux,  surnommés 
les  Ebionites,  restèrent  au  bord  du  Jourdain, 
et,  pendant  une  génération  ou  deux,  après  la 
destruction  de  Jérusalem,  ils  déshonorèrent  le 
nom  du  Christianisme  par  la  profession  qu’ils 
en  firent.  Ils  disparurent  au  commencement 
du  troisième  siècle. 

Les  douze  Apôtres  etles  sept  diacres  n’avaient 
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pas  laissé  de  traces  derrière  eux.  S’ils  mou¬ 
rurent,  leurs  tombes  ne  furent  pas  marquées. 
Les  traditions  qui  se  rapportaient  à  leur  œuvre, 
après  l’époque  des  Actes  des  Apôtres,  ne  sont 
pas  dignes  de  foi,  et  l’étudiant  fera  bien  de  ne 
pas  en  tenir  compte.  L’histoire  profane  ne 
raconte  pas  autre  chose  que  les  travaux  de 
saint  Paul  et  de  ses  collaborateurs. 

Les  Eglises  fondées  par  lui  et  qui  contenaient 
une  proportion  de  Gentils  survécurent  toutes 
pendant  un  siècle,  mais  sans  être  remarquées. 
Cependant  elles  se  développaient  silencieuse¬ 
ment.  D’abord  elles  ne  furent  composées  que 
de  gens  appartenant  aux  classes  inférieures, 
mais  bientôt  les  riches  et  les  intelligents  s’y 
rallièrent.  Cependant  il  est  évident  que  toutes 
ces  églises  ignoraient  ce  qui  avait  transpiré  au 
dernier  jour.  Les  supposions  enfantines  au 
sujet  de  la  chute  de  leurs  fondateurs,  permet¬ 
tent  de  conclure  qu’il  était  dans  l’intention  de 
la  Sagesse  de  laisser  ces  Eglises  dans  l’igno¬ 
rance  du  fait,  que  leurs  chefs  avaient  été  enlevés 
du  monde. 

C’est  avec  quelque  hésitation  que  nous  expri¬ 
merons  ici  la  conviction  que  l’Egljse  Chrétienne, 
depuis  l’époque  de  la  résurrection  jusqu’à  ce 
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jour,  n’a  jamais  su  discerner  la  Vérité  de  la 
Révélation.  Ainsi  que  les  Eglises  Juives  qui 
tombèrent  si  rapidement,  elle  a  conservé  les 
Ecritures  comme  drapeau  de  la  foi,  mais  en 
voilant  leur  signification  par  la  tradition  et  les 
systèmes  de  théologie.  Elle  a  enseigné  comme 
doctrine  les  commandements  des  hommes,  et 
obscurci  le  chemin  du  salut  en  expliquant 
à  leur  manière  les  paroles  divines. 

L’Eglise  a  constamment  cherché  à  construire 
sur  des  fondations  qui  ne  peuvent  la  porter, 
une  religion  acceptable  pour  le  monde.  Tout  en 
conservant  les  enseignements  de  Jésus  et  des 
Apôtres,  comme  les  Anciens  et  les  Scribes  l’ont 
fait  de  ceux  de  Moïse  et  des  prophètes,  elle  n’en 
a  pas  fait  sortir  des  résultats  réels.  Nous  ne 
pouvons  pas  prouver  cela,  mais  c’est  un  fait  qui 
nous  semble  évident.  Cependant,  de  même  que 
le  jour  du  jugement  du  Judaïsme  a  dévoilé  ses 
erreurs,  ainsi  nous  devons  attendre  le  jour  du 
jugement  du  Christianisme  pour  montrer  qu’il 
a  été  encore  plus  infidèle  à  Jésus  que  le  Judaïsme 
ne  l’a  été  à  Jéhovah. 

Néanmoins  nous  savons  que  dans  toutes  les 
générations  des  Eglises  chrétiennes  il  y  a  eu 
des  petits  et  des  humbles,  inconnus  du  monde, 
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qui  ont  saisi  la  Vérité  et,  par  elle,  sont  devenus 
héritiers  du  salut;  de  même  que  tout  du  long  de 
la  Dispensation  Juive  il  y  eut  des  fidèles  qui  ne 
furent  pas  condamnés  à  la  destruction,  mais 
héritèrent  au  moins  de  la  vie  aionienne  (1) 
accordée  au  dernier  jour. 

La  seule  œuvre  utile  accomplie  par  le 
Judaïsme  fut  de  conserver  les  Annales  sacrées. 
Les  Juifs  furent  des  gardiens  fidèles  des  Ecri¬ 
tures.  Jusqu’aux  derniers  siècles  avant  la  venue 
du  Messie,  les  Ecritures  étaient  lues  sans  com¬ 
mentaires  chez  les  Juifs  et  chez  les  Gentils.  De 
nos  jours,  les  vues  des  théologiens  sont  plus 
importantes,  semble-t-il,  que  Je  texte  des  Ecri¬ 
vains  inspirés.  Dans  les  premiers  jours  la 
parole  était  prise  dans  sa  signification  la  plus 
simple.  L’aveuglement  des  Eglises  chrétiennes 
dans  tous  les  siècles,  n’est  pas  sans  explication. 

Lorsque  les  élus  furent  transférés,  tout  ceux 
qui  étaient  divinement  illuminés  disparurent. 
Avant  que  Paul  fût  enlevé,  ses  Eglises  se  com¬ 
posaient  déjà  de  fidèles  qui  se  croyaient  plus 
sages  que  les  Apôtres,  et  ne  pensaient  pas  avoir 
besoin  d’ordination.  D’après  les  Epitres  de  Paul 

(1)  Temporaire,  pour  un  Cycle,  probablement  dans  les  incar- 
nations. 
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nous  pouvons  deviner  que  deux  classes  d’hom¬ 
mes  avaient  été  admises  à  la  Communion  de 
ses  Eglises,  qui  prétendaient  enseigner  en  oppo¬ 
sition  aux  Apôtres.  L’une  de  ces  classes  s’ap¬ 
pelait  les  Judaïsants.  Ils  insistaient  sur  la 
nécessité  de  garder  la  loi  de  Moïse,  et  vou¬ 
laient  convertir  les  Juifs  et  les  Gentils  à  leur 
point  de  vue.  La  seconde  classe  avait  une  tein¬ 
ture  de  philosophie  Grecque  et  enseignait  l’im¬ 
mortalité  de  l’àme  humaine. 

Ceux-ci  ne  pouvaient  pas  comprendre  la 
résurrection  des  morts,  et  croyaient  que  la  mort 
faisait  entrer  les  uns  dans  les  Champs-Elysées, 
et  les  autres  dans  le  Tartarus. 

L’observateur  attentif  remarquera  que  ce 
Christianisme,  au  début  de  son  histoire,  après 
le  jugement,  est  une  religion  identique  à  toutes 
les  autres  religions  humaines  qui  prêchent  une 
morale  et  une  vie  correcte  sur  la  terre,  suivie 
de  récompenses  dans  le  Ciel.  Il  est  à  peine 
possible  de  démontrer  au  monde  qu’une  telle 
religion  n’est  pas  d'accord  avec  les  doctrines 
du  Nouveau  Testament,  et  que,  bien  que  vraie, 
elle  n’a  pas  saisi  toute  la  portée  des  paroles  de 
Jésus,  le  Christ. 

La  religion  chrétienne,  enseignée  à  la  lettre 
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et  sans  la  doctrine  secrète,  a  toujours  été  hu¬ 
maine  (1).  Elle  est  du  monde,  et  doit  continuer 
à  être  sous  sa  domination  jusqu’à  ce  qu’elle  et 
le  monde  avec  lequel  elle  s’est  liguée,  soient 
renversés  pour  le  fait  d’avoir  rejeté  le  salut  qui 
leur  est  offert,  à  la  fin  de  l’époque  des  Gentils. 

Nous  sommes  les  Gentils,  et  les  Annales 
Sacrées  nous  appartienn  ent.  Par  elles  nous  pou¬ 
vons  devenir  sages  jusqu’au  Salut.  Mais  pour 
cela  il  faut  découvrir  la  signification  de  ces 
«  Oracles  »  qui  révèlent  le  chemin  du  Seigneur. 
Les  Grands  et  les  Sages  les  ontinterprétés  d’une 
façon  si  étrange  que  la  plupart  d’entre  nous  ont 
désespéré  de  trouver  la  solution.  Allons-nous 
renoncer  à  la  tâche,  vivre  nos  vie  terrestres  le 
mieux  que  nous  pouvons  et  courir  les  chances 
de  l’immortalité  sans  en  savoir  davantage? 

Non,  la  vie  éternelle  est  un  don  trop  grand 
pour  que  nous  y  renoncions  s’il  est  possible  de 
l’obtenir.  Nous  ferons  donc  bien  de  considérer 
attentivement  cette  question.  Nous  aurons 
raison  d’étudier  les  Ecritures  à  leur  propre 
lumière,  de  mettre  de  côté  tous  les  systèmes  de 


(I)  Il  faut  entendre  parla  la  religion  extérieure  représentée 
par  l’Eglise  visible. 
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théologie  et  M’accepter  la  parole  divine  telle 
qu’elle  est. 

Rendons-nous  familiers  avec  les  textes  eux- 
mêmes,  laissant  de  côté  tous  les  commentaires. 
Comprenons,  mais  sans  nous  indigner  contre 
elles,  que  les  Eglises  se  sont  servies  de  la  Bible 
pour  se  construire  et  que,  par  conséquent,  leurs 
interprétations  ne  sont  pas  absolument  impar¬ 
tiales.  Il  serait  déraisonnable  à  vous,  de  vous 
plaindre  de  ne  pas  trouver  le  salut  si  vous  ne 
commencez  pas  par  sonder  la  Bible.  Votre 
plus  grand  plaisir  doit  être  d’étudier,  avec  une 
simplicité  d’enfant,  les  Saintes  Ecritures.  Il  ne 
faut  pas  appliquer  à  vous-même  les  glorieuses 
descriptions  qui  sont  faites  du  Christ  et  de  ses 
Saints. 

Aspirez  à  ces  choses,  mais  ne  croyez  pas  que 
vous  les  possédez  déjà.  Jésus  a  fait  ces  pro¬ 
messes  à  ses  disciples,  aux  justes  de  son  jour, 
aux  pécheurs  repentants.  Mais  craignez  qu’à 
vous  ne  s’appliquent  les  paroles  qu’il  adressait 
aux  Pharisiens.  Contentez-vous  des  promesses 
qu’il  faisait  à  la  multitude  de  ceux  qui  n’étaient 
pas  sauvés;  et  ne  vous  appropriez  pas  ce  qu’il 
a  dit  à  ses  douze. 

Croyez  de  tout  votre  cœur  aux  visions  pro- 
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phétiques  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Testa¬ 
ment.  Des  événements  très  importants  sont 
près  de  se  produire,  selon  ce  qui  a  été  écrit. 
Soyez  dans  une  attitude  d'expectative,  afin  que 
vous  ne  vous  trouviez  pas  en  opposition  avec 
la  volonté  du  Christ  lorsque  cette  volonté 
s’accomplira,  selon  sa  parole.  Souvenez-vous 
que  ce  n’est  pas  au  corps  mortel  ni  à  la  chair 
que  s’adresse  la  révélation.  Ce  n’est  ni  la 
Science  ni  la  Religion  extérieure  qui  peuvent 
délivrer  notre  Ego  supérieur  de  la  prison  du 
corps  où  il  est  enfermé.  Mais  bientôt  la  déli¬ 
vrance  nous  sera  offerte.  II  faut  que  vous  restiez 
en  prison  jusqu’à  ce  que  la  porte  soit  ouverte. 

Etudiez  donc  la  Bible  en  vous  disant  que 
vous  n’êtes  encore  qu’un  faible  mortel  et  pas 
un  saint.  Attendez  le  moment  où  vous  serez 
appelé  à  la  Sainteté.  Ne  vous  laissez  pas  égarer 
par  l’illusion  de  posséder  la  vie  éternelle  ici. 
La  vie  dans  la  matière  n’est  qu’un  rêve,  que 
personne  autre  que  nous  ne  peut  dissiper.  Il 
faut  nous  émanciper  nous-mêmes  de  la  matière 
pour  vivre  de  la  vie  éternelle. 

Rendez-vous  compte  de  la  grande  œuvre  à 
laquelle  vous  avez  été  appelés  et  sondez  les 
Ecritures.  La  Bible  est  un  livre  qui  contient 
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l’histoire  de  l’homme  mortel,  depuis  le  com¬ 
mencement  du  temps  et  de  la  matière  jusqu’à 
leur  fin.  Une  partie  contient  les  annales  du 
passé  et  le  reste  est  une  prophétie  de  l’avenir. 
Considérez  ces  deux  parties  comme  une  révé¬ 
lation  de  l’intention  et  de  la  volonté  infinies. 
Celte  intention,  vous  devez  la  comprendre  et 
vous  mettre  d’accord  avec  elle.  L’amour  divin 
n’exclut  pas  la  justice,  et  vous  ne  pouvez  pas 
échapper  aux  conséquences  du  péché  en  fer¬ 
mant  vos  yeux  et  en  déclarant  qu’il  n'y  a  pas 
de  péché.  Vous  serez  guidés  en  voyant  ce  que 
Dieu  a  fait  dans  le  passé,  et  comment  il  a  agi  à 
l’égard  du  monde;  cela  vous  fera  comprendre 
ce  qu’il  a  promis  de  faire  dans  l'avenir. 

Il  est  plein  de  miséricorde  pour  les  mortels, 
mais  ceux-là  seuls  qui  désirent  la  miséricorde 
et  qui  la  cherchent  l’obtiendront.  L’Ancien  Tes¬ 
tament  est  aussi  important  que  le  Nouveau.  Les 
livres  de  Moïse  et  l’histoire  des  Israélites  servi¬ 
ront  encore  à  illuminer  les  Gentils,  et  à  leur 
montrer  les  tristes  erreurs  qu’ils  commettent. 
Le  monde  actuel  des  mortels  n’est  pas  plus  sage 
dans  les  choses  divines  que  ne  l’était  le  peuple 
choisi,  et  nous  lirons  avec  profit  l’histoire  de 
leur  triste  destin.  Le  temps  presse  pour  nous 
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détourner  des  erreurs  du  monde  et  nous  mettre 
à  étudier  la  révélation. 

Les  Ecritures  nous  appartiennent.  Elles  ont 
été  de  fait  transférées  des  Juifs  aux  Gentils.  Les 
savants  et  les  sages  les  lisent;  mais  la  critique 
historique  détruit  leur  autorité.  Elle  leur  oppose 
la  science,  et  ne  veut  y  voir  que  des  fables  ou  des 
légendes.  Mais,  ici  et  là,  on  rencontre  des  pé¬ 
cheurs  repentants  qui  ont  su  trouver  en  elles 
une  espérance;  qui  ont  compris  qu’un  jour  ou 
l’autre,  qu’ils  soient  vivants  ou  endormis,  le 
Père  Céleste  se  souviendra  d’eux,  et  les  déli¬ 
vrera  du  péché  et  de  la  mort  par  l'intermé¬ 
diaire  du  Seigneur  Jésus-Christ. 


Nous  avons  ainsi  résumé  les  faits  qui, 
d’accord  avec  la  volonté  infinie,  se  passèrent  à 
la  fin  de  la  période,  ou  «  Aïon,  »  Juive.  Il  a  été 
montré  que  ceux  qui  avaient  cru  à  la  venue  du 
Royaume  de  Dieu,  annoncé  par  Jésus  et  les 
douze  Apôtres,  et  qui  étaient  restés  fidèles, 
furent  sauvés  de  la  mort  et  entrèrent  dans 
l’immortalité.  Ceux  qui  avaient  écouté  les 
paroles  de  la  vie  éternelle  avec  des  cœurs 
endurcis  et  des  intelligences  incrédules  furent 
disséminés  et  condamnés  à  la  seconde  mort. 
Le  peuple  qui  n’avait  pas  pris  garde  au  jour 
du  jugement  ni  au  temps  de  la  visitation  fut 
dispersé  parmi  les  autres  nations,  par  suite  de 
son  aveuglement  et  de  sa  propre  folie. 


•Bill 

in 
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Depuis  ce  jour  mémorable  les  Juifs  ont  été 
sans  patrie  et  sans  gloire.  Méprisés  parmi  les 
nations,  leurs  annales  sacrées,  leur  sublime 
théologie  et  leur  meilleure  espérance  sont 
cependant,  d’une  manière  étrange,  devenues 
la  propriété  de  ces  mêmes  nations  au  milieu 
desquelles  ce  peuple,  abandonné  de  Dieu  avait 
été  dispersé.  Voyons  comment  ce  lait  merveil¬ 
leux  s’accomplit. 

Le  Juif  est  le  descendant  en  ligne  directe  de 
Sem,  un  des  fils  de  Noé,  auquel  il  fut  fait  des 
prédictions  favorables  immédiatement  après 
le  déluge.  Les  Gentils,  ou  les  nations,  sont 
d’une  façon  générale,  la  postérité  de  Japhet, 
dont  il  fut  prédit  qu’  «  il  demeurerait  dans  les 
tentes  de  Sem.  »  Et,  en  apparence,  les  Gentils 
demeurent  maintenant  dans  les  tentes  d’où  la 
postérité  de  Sem  a  été  rejetée. 

Dans  le  Nouveau  Testament  principalement, 
nous  apprenons  que,  selon  le  plan  divin,  les 
nations  (les  Gentils)  devaient  posséder  la  con¬ 
naissance  du  chemin  qui  conduit  à  la  vie  éter¬ 
nelle.  Les  citations  suivantes  prouvent  claire¬ 
ment  que  «  la  bénédiction  promise  à  Abraham 
se  répandit  sur  les  Gentils  par  Jésus-Christ.  » 
(Gai.  III,  14.)  «  Que  les  Gentils  sont  co-héritiers, 
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qu’ils  ont  un  même  corps  et  qu'ils  participent 
à  la  promesse  que  Dieu  a  faite  au  Christ  par 
l’Evangile.  »  (Eph.  III,  6). 

Ils  racontèrent  toutes  les  choses  que  Dieu 
avait  faites  pour  eux,  et  comment  il  avait 
ouvert  aux  Gentils  la  porte  de  la  foi.  »  (Actes, 
XIV,  27).  Que  le  Christ  devait  souffrir,  et 
qu’étant  ressuscité  le  premier  d’entre  les  morts 
il  devait  annoncer  la  lumière  à  ce  peuple  et  aux 
Gentils.  (Actes,  XXVI,  23).  Mais  la  gloire, 
l’honneur  et  la  paix  seront  pour  tout  homme 
qui  fait  le  bien;  premièrement  pour  le  Juif  et 
puis  aussi  pour  le  Gentil.  »  (Rom.  II,  10).  Le 
passage  des  siècles  jette  une  grande  lumière 
sur  ces  étranges  prophéties.  Il  semble  que  le 
Juif  a  été  longtemps  en  dehors  de  toute  possi¬ 
bilité  de  salut.  Il  a  perdu  toute  preuve  de  la 
faveur  divine,  et  les  nations  qui,  une  fois,  se 
trouvaient  en  dehors  des  promesses  les  possé-! 
dent  maintenant  et  y  croient.  La  manière  dont 
l’intelligence  du  Juif  est  fermée  à  l’égard  de  ses 
propres  Ecritures  sacrées,  et  son  manque  de 
foi  en  elles,  fait  un  contraste  si  grand  avec 
l’intérêt  et  la  confiance  manifestés  par  les  Gen¬ 
tils  à  l’égard  de  ces  mêmes  Ecritures,  que  l’on 
peut  y  voir  un  accomplissement  merveilleux 
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de  la  prédiction  de  Paul  :  «  si  une  partie  d'Israël 
est  tombée  dans  V endurcissement,  ce  n’esl  que 
jusqu'à  ce  que  la  multitude  des  Gentils  soit 
entrée  dans  l'Eglise  (dans  la  lumière).  (Rom. 
XI,  25). 

Acceptons  donc  comme  étant  la  volonté  de 
l’Intelligence  invisible  que,  pendant  des  siècles 
passés,  les  Gentils  aient  eu  le  moyen  de  décou¬ 
vrir  le  chemin  de  la  vie  par  une  foi  intelligente 
dans  les  Ecritures,  et  de  s’assurer  de  l’immor¬ 
talité  qui  leur  fut  offerte  dans  leurs  derniers 
jours. 

La  Révélation,  ou  la  Bible,  fut  transférée  des 
Juifs  infortunés  aux  Gentils,  par  l’intermédiaire 
d’un  homme.  Il  fut  ordonné  aux  douze  Apôtres 
de  ne  pas  se  mettre  sur  le  chemin  des  Gentils. 
A  l’exception  de  Cornélius  et  de  sa  maison,  à 
qui  Pierre  fut  envoyé  d’une  façon  étrange, 
aucun  d’eux  ne  fit  de  convertis  en  dehors  des 
descendants  d’Abraham.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu’aucun  des  douze  ne  mit  jamais  le  pied 
hors  de  la  Terre-Sainte. 

Plusieurs  années  s  étaient  écoulées  après 
l’Ascension  lorsque  Paul  de  Tarse  fut  choisi 
pour  opérer  le  transfert.  Il  se  nomma  lui-même 
l’Apôtre  des  Gentils.  Conduit  par  l’Esprit,  il 
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renonça  aux  pratiques  extérieures  du  Judaïsme, 
et  se  retira  du  monde  pour  une  période  indé¬ 
finie,  pendant  laquelle  il  reçut  plusieurs  révé¬ 
lations  concernant  les  intentions  divines,  révé¬ 
lations  qui  ne  furent  pas  faites  aux  douze. 
Après  cela,  au  cours  de  longs  voyages,  il  prêcha 
le  royaume  du  ciel  dans  beaucoup  de  syna¬ 
gogues;  premièrement,  aux  Juifs,  puis  aux  pro¬ 
sélytes  dans  les  principales  villes  des  nations. 

Une  étude  attentive  des  travaux  el  des  écrits 
de  ce  treizième  Apôtre,  montre  que  la  mission 
qui  lui  fut  confiée  par  une  révélation  divine  était 
double.  D’abord,  au  cours  de  son  ministère,  il 
était  chargé  de  compléter  le  nombre  mystérieux 
de  ceux  qui  devaient  être  sauvés  au  dernier 
jour.  Il  apprit  plus  tard  par  une  vision  que  ce 
nombre  devait  être  144.000. 

La  loi  ne  permettait  à  aucun  Hébreu  de 
voyager  ou  de  demeurer  en  dehors  de  la  Terre 
promise.  Les  douze  Apôtres  devaient  accomplir 
leur  mission  dans  la  Loi,  et  par  conséquent,  ils 
ne  pouvaient  inviter  «  aux  noces  »  de  l’immor¬ 
talité,  que  ceux  qu’ils  trouvaient  au  dedans  des 
limites  sacrées. 

Paul  et  ses  collaborateurs  furent  envoyés 
dans  les  carrefours  des  chemins,  pour  inviter 
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aux  noces  «  tous  ceux  qui  s’y  trouvaient.  » 
Mystérieusement  conduit  par  l’esprit,  il  visita 
Les  villes  où  habitaient  ceux  qui  avaient  reçu 
l’ordination  pour  la  vie  éternelle.  S’ils  étaient 
Juifs,  bien;  si  non  les  Prosélytes,  les  Grecs,  les 
Barbares  devaient  compléter  le  nombre,  et  leur 
conversion  s’opérait  par  son  travail  et  sous  sa 
direction. 

Dans  les  jours  de  Paul  les  Juifs  étaient  des 
prosélytes  enthousiastes,  et  dans  presque  toutes 
les  synagogues  des  principales  villes  du  monde 
romain,  il  y  avait  de  nombreux  convertis  qui 
étaient  Gentils  par  leur  naissance.  On  leur 
accordait  quelques-uns  des  privilèges  de  la 
Synagogue,  mais  ils  n’étaient  pas  considérés 
comme  des  Juifs.  G’est  parmi  eux  que  les 
Apôtres  envoyés  aux  nations  réunirent  ceux 
qui,  au  Jour  du  Jugement,  prirent  dans  le 
royaume  du  Ciel  la  place  des  non  élus,  parce 
que  ces  derniers  n’avaient  pas  été  trouvés 
dignes. 

Saint  Paul  et  ses  collaborateurs  ‘fondèrent 
des  Eglises  dans  toutes  les  villes  où  ils  prêchè¬ 
rent,  au  dedans  comme  au  dehors  de  la  Terre- 
Sainte.  Ils  enrôlèrent  les  convertis,  nommèrent 
des  Anciens  et  des  Diacres  et  ordonnèrent  des 
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Evêques  qui  devaient  avoir  la  direction  géné¬ 
rale.  Ils  distribuèrent  des  copies  des  Ecritures 
et  écrivirent  un  grand  nombre  de  lettres  pour 
être  lues  publiquement  dans  les  congrégations. 

Paul  fit  tout  cela  évidemment  avec  la  pensée 
que  ces  corps  organisés  de  croyants  continue¬ 
raient  à  exister  après  lui  et  après  la  délivrance 
des  Saints.  Ces  Eglises  ont  été  les  mères  de 
toutes  les  organisations  chrétiennes  parmi  les 
nations.  Les  douze  Apôtres  qui  travaillèrent 
en  Terre-Sainte  n’eurent  pas  l’occasion  d’orga¬ 
niser  des  Eglises.  Jérusalem  était  leur  quartier 
général  et  son  Eglise  comprenait  tous  les 
croyants  du  pays,  si  on  en  excepte  le  groupe 
des  convertis  à  Antioche.  Les  Apôtres  eux- 
mêmes  et  les  sept  diacres  gouvernaient  toute 
l’Eglise  en  Samarie,  en  Galilée  et  en  J  udée.  Ils 
avaient  été  informés  par  le  Maître  que  la 
nation,  en  Palestine,  devait  être  exterminée  ou 
bannie,  et  que,  lorsque  le  temps  de  leur  déli¬ 
vrance  viendrait,  Israël  serait  rejeté  et  qu’il 
n’y  aurait  plus  une  seule  secte  de  chrétiens 
juifs. 

Ils  ne  savaient  pas,  cependant,  que  les 
Annales  sacrées  seraient  transférées  aux  na¬ 
tions,  et  qu’une  Dispensation  des  Gentils  succè- 
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devait  à  la  Dispensation  juive.  La  connaissance 
de  ce  fait  fut  communiquée  seulement  à  Paul 
et  cachée  aux  douze.  Ces  choses  étaient  celles 
que  Pierre  trouvait  «difficiles  à  comprendre.  » 
Les  prosélytes  Gentils,  qui  formaient  une 
grande  partie  des  Eglises  de  Paul,  n’avaient 
jamais  été  sous  la  Loi  et  ne  pouvaient  pas,  en 
conséquence,  tomber  sous  la  malédiction.  Ils 
ne  pouvaient  pas  être  frappés  de  la  condamna¬ 
tion  Aïonienne,  car,  en  tant  que  Gentils,  ils 
n’avaient  pris  aucune  part  amrejet  du  Messie. 
Il  faut  surtout  remarquer  ceci  :  Dans  toutes 
les  Eglises  à  l’extérieur,  dans  celle  de  Rome 
et  de  Corinthe  et  dans  les  nombreuses  Eglises 
de  l’Asie-Mineure,  y  compris  les  sept  Eglises  à 
qui  saint  Jean  avait  annoncé  la  Révélation,  il  y 
avait  des  centaines  de  croyants  qui,  par  nais¬ 
sance,  ou  descendance,  n’étaient  pas  Juifs;  ils 
étaient  incirconcis.  S’ils  n’étaient  pas  fidèles 
jusqu’à  la  fin,  ils  ne  recevaient  pas  le  don  de 
l’immortalité  ;  mais  ils  ne  faisaient  pas  partie 
des  tares  qui  devaient  être  brûlées.  Cependant 
ils  ne  devaient  pas  être  recueillis  parles  Anges. 
De  ces  Eglises  «  une  devait  être  prise  et  l’autre 
laissée.  »  La  translation,  au  dernier  jour,  ne 
devait  se  passer  que  pour  celles  des  grandes 
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Eglises  de  Palestine,  ou  des  nombreuses  Eglises 
au  dehors  fondées  par  Paul  et  ses  collabora¬ 
teurs,  et  qui  avaient  reçu  le  Saint-Esprit  de  Vie 
par  l’imposition  des  mains  d’un  Apôtre. 

Ceci  était  l’un  des  premiers  principes  de  la 
doctrine  du  Christ.  Par  cette  ordination,  le 
converti  était  régénéré.  L’homme  nouveau  était 
né  en  lui,  et  il  était  prêt  à  affronter  le  baptême 
de  feu  qui  devait  le  débarrasser  de  la  chair. 

Les  membres  de  l’Eglise  qui  n’étaient  pas 
Juifs  de  naissance,  et  qui  n’avaient  pas  reçu  le 
don  de  l'Esprit,  ne  possédaient  pas  les  Ecri¬ 
tures,  et,  pour  eux,  les  lettres  des  Apôtres  étaient 
le  seul  récipient  de  la  parole  de  Vérité  qui 
devait  servir  aux  générations  futures. 
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Par  le  moyen  de  la  prédication  de  Jésus  et 
du  ministère  de  ses  disciples,  un  certain  nom¬ 
bre  de  pécheurs  en  Israël  avaient  été  appelés, 
gardés  par  le  pouvoir  du  Saint-Esprit  dans  les 
derniers  jours,  puis  transférés  du  royaume 
des  sens  à  celui  de  l’esprit. 

Le  reste  de  la  nation  avait  dû  traverser  les 
scènes  du  jugement  ciionien  et  périt  miséra¬ 
blement,  ou  fut  banni  pour  un  temps  indéfini  ; 
les  oracles  aioniens  furent  transférés  du  peu¬ 
ple  ancien  d’Abraham  aux  nations  en  géné¬ 
ral.  Le  voile  du  secret  fut  jeté  sur  toute  la 
série  des  événements,  afin  de  cacher  le  but  de 
la  volonté  infinie  jusqu’à  ce  que  les  derniers 
temps  fussent  proches. 

Ces  jours  sont  maintenant  arrivés.  L’étudiant 
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peut  suivre  la  pente  des  événements,  tels  que 
l’histoire  écrite  et  la  tradition  les  a  révélés. 

Les  Saints  sont  ceux  qui  furent  choisis  pour 
être  délivrés  du  jugement  spécial,  prononcé  sur 
le  peuple  juif,  à  cause  de  la  grandeur  de  son 
iniquité,  et  qui  furent  enlevés  du  monde  lors¬ 
qu’ils  eurent  prouvé  qu’ils  étaient  dignes  d’être 
admis  dans  la  vie  immortelle. 

Le  terrain  sur  lequel  devait  se  faire  la  sélec¬ 
tion  de  ceux  qui  étaient  appelés  à  la  sainteté, 
était  la  foi  dans  le  Messager  envoyé  pour  aver¬ 
tir  le  peuple  que  le  jugement  était  proche.  Jé¬ 
sus  fut  le  dernier  et  le  plus  grand  de  ces  mes¬ 
sagers,  et  il  prédit  à  son  peuple  le  jugement 
final  des  Juifs.  Ceux  qui  le  reçurent  et  qui  cru¬ 
rent  à  ses  paroles,  au  sujet  des  événements 
prochains,  furent  les  saints  des  derniers  jours. 

Aucune  question  n’est  plus  importante  que 
celle  qui  se  pose  naturellement  sous  cette  for¬ 
me  :  Pourquoi  les  élus  furent-ils  sauvés  et 
retirés  du  monde?  La  réponse  se  trouve  dans 
les  textes  des  Ecritures  qui  ont  été  cités  précé¬ 
demment.  Cherchons  cependant  une  explica¬ 
tion  plus  complète  dans  d’autres  oracles. 

Jésus  et  les  Saints  rachetés  sont  hors  du 
monde,  et  aucune  manifestation  de  leur  exis- 
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tence  n’a  jamais  été  faite  devant  les  nations 
chrétiennes  depuis  dix-huit  siècles.  Pendant 
cette  longue  période  les  mortels  ont  été  assu¬ 
jettis  à  un  pouvoir  civil  et  religieux  qui  prétend 
gouverner  selon  l’esprit  du  Christ,  mais  qui, 
en  réalité,  est  le  pouvoir  représenté  dans  la 
prophétie  sous  le  nom  de  la  «  Femme  écar¬ 
late  »  et  de  la  «  Bête  »  qui  la  porte.  L’Etat, 
et  l’Eglise  soutenue  par  l’Etat,  prétendent  re¬ 
présenter  le  gouvernement  du  Christ;  et,  en 
l’absence  de  Jésus  et  de  ses  saints,  les  nations 
ne  savent  du  christianisme  que  ce  qu’ils  en 
voient  manifesté  dans  les  gouvernements  et 
les  Eglises  soi  disant  chrétiennes. 

Il  s’ensuit  que  la  foi  tombe  de  toutes  parts, 
chez  les  nations  catholiques  comme  chez  les 
protestants.  Les  commentateurs  voient  dans 
la  Femme  et  la  Bête  l’union  du  sensualisme 
avec  le  matérialisme.  Aussi  nous  voyons  les 
Églises  se  matérialiser  de  plus  en  plus,  et  re¬ 
cevoir,  pour  se  soutenir  encore  dans  les  âmes, 
ces  mille  petites  dévotions  inconnues  aux  âges 
apostoliques. 

Le  Spiritualisme  des  premiers  siècles  a  fait 
place  à  des  pratiques  qui  frappent  les  sens 
plus  que  l’esprit,  et  cette  tendance  générale 
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constitue  une  irrémédiable  décadence.  Mais  la 
domination  de  la  Femme  et  de  la  Bête,  ou  en 
d'autres  termes,  du  sensualisme  et  du  maté¬ 
rialisme  qui  défigurent  le  Christianisme  tire  à 
sa  fin.  Le  temps  est  proche  où  le  Christ  multiplié 
—  autrement  dit  les  fils  de  Dieu  —  se  chargera 
de  l’œuvre  finale  et  procédera  à  l’établissement 
du  «  Royaume  des  deux ,  »  sur  les  ruines  des 
gouvernements  humains,  civils  et  religieux. 

Citons  quelques  passages  pour  montrer  que 
Jésus  doit  être  effectivement  le  Directeur  su¬ 
prême  du  monde  (du  monde  mortel). 

Alors  le  Roi  régnera  selon  la  justice  et  les  Princes 
gouverneront  avec  droiture.  Chacun  sera  comme  un  abri 
contre  le  vent  et  un  refuge  contre  la  tempête,  comme 
des  courants  d’eau  dans  un  lieu  desséché,  comme  l’om¬ 
bre  d’un  grand  rocher  dans  une  terre  altérée.  Les  yeux 
de  ceux  qui  voient  ne  seront  plus  bouchés,  et  les  oreilles 
de  ceux  qui  entendent  seront  attentives.  Le  cœur  des 
hommes  légers  sera  intelligent  pour  comprendre  et  la 
langue  de  ceux  qui  balbutient  parlera  vite  et  nettement. 
(Esaïe  xxxir,  t-4). 

Je  vis  aussi  le  Seigneur  assis  sur  un  trône  très  élevé 
et  les  pans  de  sa  robe  remplissaient  le  temple  ;  des  séra¬ 
phins  se  tenaient  au-dessus  de  lui.  Ils  criaient  l’un  à 
l’autre  et  disaient  :  Saint,  Saint,  Saint  est  l’Eternel  des 
armées,  toute  la  terre  est  pleine  de  sa  gloire.  (Esaïe  vi, 
13). 

Il  sera  appelé  fds  du  Très-Haut  et  le  Seigneur  Dieu  lui 
donnera  le  trône  de  David  son  père.  Il  régnera  sur  la 
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maison  de  Jacob  éternellement,  et  son  règne  n’aura  point 
de  fin.  (Luc  r,  32-33). 

Gomme  David  était  prophète  et  qu’il  savait  que  Dieu  lui 
avait  promis  avec  serment  de  faire  asseoir  un  de  ses 
descendants  selon  la  chair  sur  son  trône,  il  a  parlé  de  la 
résurrection  du  Christ.  Elevé  par  la  puissance  de  Dieu, 
il  (Jésus)  a  reçu  du  Père  le  Saint  Esprit  qui  avait  été 
promis.  Car  David  n’est  point  monté  au  ciel,  mais  il 
dit  lui-même  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Assie  ls- 
toi  à  ma  droite  jusqu’à  ce  que  je  fasse  de  tes  ennemis 
ton  marchepied.  Que  toute  la  maison  d’Israël  sache 
donc  avec  certitude  que  Dieu  a  fait  Seigneur  et  Christ 
ce  Jésus  que  vous  avez  crucifié.  (Actes  n,  30-36). 

Esaïe  dit  aussi  :  Il  sortira  d’isaï  un  rejeton  qui  se  lèvera 
pour  régner  sur  les  nations.  (Romains,  xv,  12). 

Un  grand  nombre  de  passages  ayant  la  même 
signification  pourraient  être  ajoutés  à  ceux  ci, 
mais  cela  serait  superflu.  Leur  interprétation 
la  plus  simple  est  que  le  Christ  glorifié  vien¬ 
dra  dans  un  temps  futur  se  révéler  au  monde, 
et  prendre  possession  de  son  gouvernement. 
Cette  seule  idée  répugne  à  ceux  qui  sont  en 
esprit  sous  la  domination  de  la  Bête  du  maté¬ 
rialisme.  Le  Christ  règne  maintenant,  disent- 
ils,  par  l’intermédiaire  de  l’Eglise  et  de  l’Etat 
qui  ont  assumé  son  nom. 

Mais  ce  serait  une  erreur  de  croire  que  cette 
alliance  hétéroclite  produise  le  bien.  Elle  n’est 
faite  que  pour  mieux  asservir  les  Esprits  dans 
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un  intérêt  commun.  Mais  comme  la  Femme  et 
la  Bête  ne  forment  pas  un  être  unique,  elles 
se  sépareront  quand  leur  intérêt  ne  sera  plus 
identique,  et  déjà  partout,  en  France,  en  Italie) 
en  Angleterre,  on  marche  à  grand  pas  vers  ce 
résultat.  Et  selon  la  vision  de  l’apôtre,  la  Bête 
ou  le  Matérialisme  détruira  la  Femme,  ou  le 
sensualisme  religieux  (Apocal.  XVII,  IG,  17), 
avant  l'avènement  du  règne  de  Dieu  sur  la 
terre. 

La  domination  de  Jésus  est  spirituelle  et 
non  pas  personnelle.  Le  Saint  Esprit  n’est  pas 
l’Esprit  du  christianisme  dominant;  mais  la 
civilisation  moderne,  sous  ses  aspects  variés, 
est  un  accomplissement  de  toutes  les  magnifi¬ 
ques  peintures  représentant  la  gloire  des  der¬ 
niers  jours  qui  ont  été  laites  par  les  Voyants 
hébreux. 

Nous  n’avancerons  aucun  argument  contre 
la  doctrine  du  règne  spirituel  du  Christ,  car 
aucun  ne  serait  valable.  Pendant  1500  ans, 
cette  chose  adultérée,  appelée  l’Eglise  chré¬ 
tienne,  a  tenu  sous  son  pouvoir  les  nations  de 
la  prophétie.  Bien  que,  dans  le  dernier  demi- 
siècle,  ce  pouvoir  de  la  Femme  unie  à  la  Bête 
se  soit  affaibli,  il  continue  toujours  et  conti- 
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nuera  jusqu’à  la  fin.  Il  tient  le  monde  dans 
l’aveuglement  et  trompe  ses  fidèles  en  quali¬ 
fiant  de  «  spirituel  »  ce  qui  est  simplement 
mystérieux  ou  symbolique.  Celui  qui  a  la  mar¬ 
que  de  la  Bète  sur  son  front,  ou  dans  sa  main, 
lui  appartient,  fait  partie  d’elle  et  il  devra 
souffrir  avec  elle  dans  sa  chute. 

Ces  enseignements  ne  contiennent  aucune 
parole  d’indignation,  d’avertissement  ou  de 
remontrance  à  l’adresse  de  ceux  qui  identi¬ 
fient  le  mot  chrétienté  avec  religion;  ceux-là 
ne  peuvent  pas  entrevoir  le  salut  qui  doit  venir 
aux  nations,  par  le  moyen  de  destruction  du 
matérialisme  et  du  sensualisme  qui  a  envahi 
la  religion  chrétienne. 

Les  Saints  qui  furent  sauvés  à  la  tin  de 
l’Eglise,  ou  de  l’époque  juive,  le  furent  par  le 
fait  de  l’abolition  de  l’Eglise  juive,  le  la  con¬ 
damnation  de  la  synagogue,  des  scribes  et  des 
docteurs  de  la  loi,  qui  avaient  pris  sur  eux  de 
représenter  Moïse  et  les  prophètes  et  fabriqué 
la  religion  d’après  les  paroles  de  Jéhovah. 

L’Eglise  chrétienne  est  adultère,  plus  fausse 
envers  Jésus  que  les  Pharisiens  ne  l’ont  été  à 
l’égard  de  Moïse,  par  conséquent  elle  aura  le 
sort  de  son  prototype.  Celui  qui  ne  la  regarde 
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qu’à  travers  le  nuage  delà  tradition,  ne  pourra 
pas  découvrir  la  vérité  de  la  prophétie.  Par  sa 
manière  fausse  de  spiritualiser  les  Ecritures, 
par  l’application  qu’elle  fait  à  elle-même  des 
paroles  sacrées,  par  son  idée  qu’elle  est  le 
Christ  et.  sa  prétention  de  dominer,  l’Eglise 
n’est  pas  chrétienne. 

Nous  écrivons  seulement  pour  ceux  qui 
appartiennent  à  la  Dispensation  du  Saint- 
Esprit,  et  c’est  une  joie  de  savoir  que  leur 
nombre  augmente  de  jour  en  jour. 

D’autre  part,  il  est  curieux,  autant  que  déso¬ 
lant,  d’observer  que  la  grande  masse  des  hommes 
qui  se  méfient  de  l’Eglise  chrétienne  ont  aussi 
rejeté  Jésus  et  ses  œuvres,  parce  qu’ils  ont  iden¬ 
tifié  les  Ecritures  avec  la  théologie  des  Eglises. 

Un  petit  nombre  d’entre  nous,  tout  en  repous¬ 
sant  la  tradition  et  la  fausse  religion  qui  a  été 
fondée  sur  elle,  ont  gardé  la  foi  en  Jésus  et 
croient  que,  par  son  œuvre  de  rédemption  parmi 
les  Gentils,  les  mortels  pourront  être  délivrés, 
de  tout  mal  naturel  et  social.  Nous  nous  sou¬ 
mettons  à  l’Eglise  et  à  l’Etat  comme  Jésus  s’est 
soumis  aux  directeurs  religieux  et  politiques  de 
son  temps,  mais  nous  savons  que  leurs  jours 
sont  comptés  et  que  leur  chute  est  proche. 
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Jésus  quittera  la  droite  de  son  Dieu  et  le 
trône  de  son  Père,  et  il  construira  le  trône  de 
David  qui  est  le  sien;  il  s’emparera  du  pouvoir 
et  il  régnera.  Avec  cette  conviction  très  posi¬ 
tive  que  le  Christ  doit  venir  pour  régner  visi¬ 
blement  sur  les  nations,  nous  devons  lui  asso¬ 
cier  tous  les  saints  rachetés.  Les  paroles  des 
Ecritures  qui  portent  sur  ce  point,  sont  les  sui¬ 
vantes  : 

Vous  êtes  demeurés  avec  moi  dans  mes  épreuves;  c'est 
pourquoi  je  dispose  du  royaume  en  votre  faveur,  comme 
mon  père  en  a  disposé  en  ma  faveur,  afin  que  vous  man¬ 
giez  et  buviez  à  ma  table  dans  mon  royaume  et  que 
vous  soyiez  assis  sur  des  trônes  pour  juger  les  douze 
tribus  d’Israël.  (Luc  xxn,  28-30). 

Ecoutez,  mes  frères  bien-aimés.  Dieu  n’a-t-il  pas  choisi 
les  pauvres  aux  yeux  du  monde,  pour  qu'ils  soient  riches 
en  la  foi  et  héritiers  du  royaume  qu’il  a  promis  à  ceux 
qui  l’aiment?  (Jacques  n,  5). 

Si  nous  sommes  morts  avec  lui,  nous  vivrons  aussi 
avec  lui;  si  nous  persévérons,  nous  régnerons  aussi  avec 
lui  ;  si  nous  le  renions,  lui  aussi  nous  reniera  ;  si  nous 
sommes  infidèles,  il  demeure  fidèle,  car  il  ne  peut  se 
renier  lui-même.  (2  Tim.  n,  11-13). 

. Tu  as  fait  d’eux  un  royaume  et  des  prêtres  pour 

notre  Dieu  et  ils  régneront  avec  toi  sur  lu  terre.  (Apoc. 
v,  10). 

Celui  qui  vaincra,  je  le  ferai  asseoir  avec  moi  sur  mon 
trône,  comme  moi  j’ai  vaincu  et  me  suis  assis  avec  mon 
Père  sur  son  trône.  (Apoc.  iii,  21). 
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1s  seront  prêtres  de  Dieu  et  de  Christ,  et  ils  régne¬ 
ra  t  avec  lui  pendant  mille  ans.  (Apoc.  xx,  6). 

Ne  savez- vous  pas  que  les  saints  jugeront  le  monde  ?  Ne 
savez-vous  pas  que  nous  jugerons  les  anges?  (Cor.  vi,  2). 

Venez,  vous  qui  êtes  bénis  de  mon  père  ;  prenez  pos¬ 
session  du  royaume  qui  vous  a  été  préparé  dès  la  fonda¬ 
tion  du  monde.  (Math,  xxv,  34). 

La  façon  ordinaire  d'interpréter  ces  textes, 
selon  ce  qu’on  appelle  «  la  manière  spirituel¬ 
le,  »  a  pour  conséquence  de  les  amener  à  ne 
signifier  plus  rien  du  tout.  En  agissant  ainsi, 
on  a  poursuivi,  inconsciemment  peut-être,  le 
but  de  réclamer  l’apanage  de  la  Sainteté  pour- 
tous  les  hommes  d’Église  de  toutes  les  congré¬ 
gations,  dans  les  siècles  passés  et  dans  le  siècle 
actuel.  Les  prêtres  s’adressent  au  troupeau  en 
qualité  de  Saints,  et  comme  il  est  évident  que 
la  signification  littérale  du  mot  Saint,  employé 
par  les  Apôtres,  ne  peut  pas  s’appliquer  aux 
membres  de  leur  Église,  de  là  résulte  qu’ils 
nient  qu’elle  puisse  s’appliquer  aux  disciples 
de  Jésus  Christ  et  à  ceux  qui  les  suivent.  Ainsi 
l’idée  de  la  sainteté  possible  pour  le  commun 
des  mortels  s’est  perdue,  et  on  ne  comprend 
pas  que,  depuis  le  temps  des  Apôtres,  il  y  ait 
eu  des  Saints. 

Les  faits  de  sainteté  se  sont  produits  indi- 
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viduellement,  à  J’état  d’exceptions  très  rare  : 
aucune  communauté  chrétienne  n’oserait  plus 
revendiquer  le  nom  de  Saints  pour  tous  ses 
membres  collectivement ,  Qui  donc  pourrait 
encore  aujourd’hui  se  servir  du  nom  d'assem¬ 
blée  des  Saints  pour  désigner  une  réunion 
chrétienne  quelconque? 

En  supposant  qu’on  l’osât,  on  serait  la  ma¬ 
nifestation  sensible,  irréfragable,  de  ces  dons 
prodigieux  qui,  d’après  les  paroles  du  Christ 
même  (Marc  XVI,  48),  devaient  signaler  au 
monde  les  croyants,  les  saints? 

Si,  selon  les  affirmations  que  nous  venons 
d’avancer,  Jésus  et  ses  Saints  apparaissent  de 
nouveau  devant  le  monde  pour  l’inauguration 
du  Royaume  des  Cieux  sur  la  terre,  alors  com¬ 
mencera  le  règne  des  immortels  qui  doit  suc¬ 
céder  à  celui  des  mortels. 

L’anticipation  d’un  tel  Royaume  peut  se 
concilier  avec  les  enseignements  du  pur  chris¬ 
tianisme.  Mais  cette  idée  est  nécessairement  en 
désaccord  avec  les  théories  et  les  espérances 
du  monde  politique  et  scientifique. 

Le  second  avènement  semble  quelque  chose 
d’incohérent  et  de  confus,  parce  qu’on  s’attend 
à  voir  venir  ce  qui  est  déjà  passé.  On  croit 
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que  les  Saints  du  Nouveau  Testament  sont 
morts,  et  on  ne  voit  pas,  dans  l’état  présent  des 
nations,  les  circonstances  qui  pourraient  rendre 
possible  l’accomplissement  des  promesses  de 
Jésus. 

Quelques  personnes  ont  prêté  une  oreille 
attentive  à  ceux  qui  ont  voulu  prouver  que  le 
second  avènement  de  Jésus  devait  avoir  eu  lieu 
en  1888  et  à  d’autres  époques  spéciales.  Ils 
ont  attendu  cet  avènement  qui  devait  apporter 
le  salut  aussi  bien  que  le  jugement;  mais 
comme  rien  d’extraordinaire  ne  s’est  passé 
qui  vint  justifier  les  hérauts  du  millenium,  ils 
n’ont  plus  eu  confiance  dans  les  prophètes 
inspirés  et  sont  retournés  à  leur  travail,  à  leurs 
plaisirs  et  à  leurs  souffrances  sans  espoir. 


XII 


SIGNES  DES  TEMPS 


Les  oracles  qui  ont  déjà  été  accomplis  ne  le 
seront  pas  une  seconde  fois.  Le  second  avène¬ 
ment  a  eu  lieu  à  la  fin  de  l’époque  juive,  au 
temps  de  la  destruction  de  Jérusalem  et  de  son 
Temple,  mais  pour  diverses  raisons  ce  fait  a 
été  caché  au  monde.  A  l’époque  de  sa  condam¬ 
nation  et  du  salut  des  Saints,  le  peuple  juif 
comptait  35.000. 00U  d’àmes.  La  plupart  se 
trouvaient  en  Palestine,  les  autres  étaient  en 
dehors  du  pays,  quoique  ce  fut  illégal.  Jésus 
offrit  à  toute  la  nation  l’immortalité  et  le  Royau¬ 
me  des  Gieux. 

Aveuglés  par  leurs  conducteurs  religieux  et 
par  leurs  traditions  vides  de  sens,  aucun  d’eux 
ne  put  discerner  la  portée  de  son  plan  ni  le 
caractère  de  sa  mission.  Ils  acceptèrent  d’être 
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guéris  par  lui,  mais  ne  songèrent  pas  à  deman¬ 
der  le  don  de  la  Vie  immortelle.  Ce  n’est  pas 
le  péché  qui  les  rendait  aveugles,  mais  la  fausse 
religion. 

Ils  croyaient,  comme  le  monde  chrétien  le 
croit  aujourd’hui,  que,  s’ils  vivaient  honnête¬ 
ment,  la  mort  les  feraient  entrer  dans  l’immor¬ 
talité,  mais  ils  ne  demandaient  pas  d’être  déli¬ 
vrés  de  la  mort.  Ainsi  la  nation  juive  perdit  le 
royaume,  et  le  temps  de  son  rétablissement 
dut  être  ajourné  parce  qu’on  manquait  de 
«  princes.  » 

Le  royaume  fut  donc  enlevé  à  ce  peuple  et, 
pendant  des  siècles  successifs,  il  a  été  offert 
aux  autres  nations.  Par  le  ministère  de  Jésus 
et  de  ses  Apôtres,  un  nombre  suffisant  de 
Saints  pour  gouverner  le  peuple  juif  furent 
réunis.  Mais  le  plus  grand  nombre,  qu  aucun 
homme  ne  peut  compter,  doit  encore  être  choisi 
et  pris  parmi  les  nations  chrétiennes.  Et  lors¬ 
qu’ils  seront  réunis,  ils  seront  les  brebis  cVun 
autre  troupeau  que  le  Christ  doit  amener  avec 
lui  pour  former  son  royaume. 

Nous  devons  regarder  comme  des  élus  et 
des  Saints,  ceux  qui  ont  répondu  à  l’appel  de 
Jésus  et  qui,  par  les  tribulations  et  les  persé- 
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cotions  souffertes  jusqu’à  l’heure  de  leur  dispa¬ 
rition  du  monde,  sont  entrés  dans  la  vie  im¬ 
mortelle.  En  conscience,  ils  pouvaient  se  sentir 
les  enfants  de  Dieu.  Nous  les  appellerons  des 
Saints,  quoique,  moralement  et  religieusement, 
ils  ne  fussent  pas  au-dessus  de  ceux  qui,  au¬ 
jourd’hui,  sont  les  disciples  du  Christ;  et  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  regretter  que  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  été  choisis  pour  de¬ 
venir  immortels  et  participer  au  trône  de  Jésus, 
ait  été  si  petit. 

N’oublions  pas  qu’ils  étaient  simples  et  doux 
et  qu’ils  avaient  accepté  avec  confiance  les  pro¬ 
messes  du  Messie  ;  et  là  est  la  raison  du  choix 
(jui  avait  été  fait  d’eux.  L’appel  de  Jésus  et  de 
ses  apôtres  s’adressait  à  tous  indistinctement. 
Ceux-là  entendirent  l’appel,  et,  par  le  pouvoir 
du  Saint-Esprit,  ils  écoutèrent  les  promesses  et 
crurent.  Le  même  appel  se  fait  entendre  au¬ 
jourd'hui,  les  promesses  sont  toujours  là,  un 
autre  dernier  jour  va  venir,  dans  lequel  les 
croyants  d’entre  les  Gentils  pourront  obtenir  la 
même  immortalité  et  être  associés  de  la  même 
façon  au  trône  du  Christ.  «  Celui  qui  croit 
sera  sauvé.  »  Ils  sont  peu  nombreux,  dans 
toutes  les  générations,  ceux  qui  ont  la  patience 
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des  Saints.  Or  nous  avons  besoin  de  patience 
ici  maintenant.  Nous  ne  pouvons  attendre  le 
temps  du  Seigneur,  si  nous  ne  sommes  pas  dis¬ 
posés  à  subir  les  tribulations,  les  souffrances, 
les  épreuves  que  le  chef  du  salut  a  endurées. 

Nous  acceptons  la  «  Religion  »  au  lieu  de  la 
Rédemption,  et  nous  nous  figurons  que  le 
royaume  des  deux  est  déjà  au-dedans  de  nous. 
Nous  considérons  n'importe  quel  jour  comme 
le  dernier  jour,  et  nous  prenons  les  expériences 
mentales  et  les  changements  physiologiques 
pour  la  régénération  et  la  sanctification.  Nous 
nous  croyons  mortels  et  immortels  tout  à  la 
fois,  et  nous  voulons  être  en  possession  de  tout 
ce  que  Jésus  nous  a  offert, comme  prix  delà 
croix  que  ses  disciples  doivent  porter. 

Si,  à  la  fin,  nous  ne  recevions  pas  une  cou¬ 
ronne  de  vie,  à  qui  serait  la  faute,  puisque 
nous  ne  voulons  pas  attendre  le  temps  de  la 
Rédemption  promis  par  le  Seigneur?  Ce  n’est 
pas  pour  lui-même  que  Jésus  est  ressuscité 
d’entre  les  morts  et  est  entré  dans  la  gloire.  Ce 
n’est  pas  pour  eux-mêmes  que  les  disciples 
furent  appelés,  justifiés  et  glorifiés.  Mais  c’était 
pour  le  monde,  et  le  monde  découvrira,  une 
fois,  que  sa  rédemption  et  sa  délivrance  du  mal 
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sont  le  but  de  tous  les  faits  étranges  qui  con¬ 
cernaient  Jésus  et  ses  disciples. 

Pour  nos  sens  l’homme  est  mortel,  né  à  la 
souffrance  et  à  la  misère.  Si  jamais  il  peut  sor¬ 
tir  de  son  obscurité  et  du  mal,  cela  sera  parles 
soins  des  serviteurs  du  Bien.  Nous  disons  les 
serviteurs  et  pas  le  serviteur.  Jésus  doit  se 
multiplier  indéfiniment  par  le  pouvoir  du 
Saint-Esprit,  avant  de  pouvoir  sauver  la  race 
humaine,  l’affranchir  du  travail,  du  péché,  de 
la  souffrance,  de  la  maladie  et  de  la  mort.  Du 
point  d'observation  où  nous  sommes,  nous 
voyons  Jésus  attirant  auprès  de  lui  ceux  qui 
peuvent  devenir  ses  collaborateurs  dans  la 
grande  œuvre  finale  —  affranchir  le  monde  de 
la  servitude  du  mal. 

Mais  avant  que  lui  et  eux  puissent  commen¬ 
cer  ce  travail  deux  choses  sont  nécessaires. 

1°  Ces  Sauveurs  doivent  eux-mêmes  être  sau¬ 
vés;  2°  le  monde  doit  désirer  le  salut.  Ce  que 
nous  voyons  dans  le  Nouveau  Testament  c’est 
le  Processus  par  lequel  lui  et  ses  disciples,  les 
serviteurs  du  bien,  ont  été  préparés  à  l’œuvre 
qui  les  attend  dans  le  «  temps  à  venir.  »  Les 
Prophéties  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Testa¬ 
ment  nous  apprennent  quel  sera  le  caractère  de 
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l’œuvre  elle-même  et  ses  grands  résultats, 
lorsque  les  Saints  prendront  le  «  royaume  du 
ciel  ». 

La  chair  et  le  sang  ne  peuvent  pas  entrer 
dans  le  royaume;  des  pécheurs  mortels  ne 
peuvent  pas  gouverner  durant  l’époque  du  mil- 
lénium.  La  plénitude  du  pouvoir  spirituel  ne 
peut  pas  être  confiée  à  ceux  qui  doivent  man¬ 
ger  et  boire,  être  revêtus  de  vêtements' maté¬ 
riels,  abrités  dans  des  maisons  construites  par 
des  mains,  et  qui  sont  sujets  aux  passions  de 
l’envie,  de  l’ambition  et  de  la  convoitise  de  la 
chair. 

Avant  que  le  sceptre  soit  mis  dans  leurs 
mains,  les  Princes  de  la  royauté  divine  doivent 
être  devenus  des  êtres  spirituels  et  immortels; 
mais  ce  changement  qui  est  produit  par  le 
Saint-Esprit  peut  se  passer  en  un  clin  d’œil. 
Nous  avons  montré,  en  interprétant  de  la  façon 
la  plus  simple  et  Ja  plus  naturelle  les  Annales 
Sacrées,  que  le  Roi  et  plusieurs  Princes  ont 
déjà  été  sauvés.  Dieu  a  sauvé  le  Roi  et  le  Roi  a 
sauvé  les  Princes,  mais  aucun  ne  gouverne 
encore.  Parmi  ceux  qui,  à  la  fin  de  l’époque 
Juive,  furent  appelés,  un  petit  nombre  seule¬ 
ment  fut  trouvé  digne.  Le  Père  céleste  sait 
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combien  il  lui  en  faut,  et  nous  pouvons  être 
certains  que  le  nombre  sera  complété. 

Le  salut  est  venu  une  fois  des  Juifs,  mais  il 
n’en  sera  plus  ainsi.  Il  doit  venir  aujourd’hui 
des  Gentils.  D’Abraham  jusqu’à  saint  Paul, 
tous  ceux  de  la  lignée  d’ Abraham  qui  sont 
dignes  de  gouverner  avec  le  Christ  sont  entrés 
dans  le  royaume  et  attendent.  Les  Gentils  qui 
sont  héritiers  de  la  foi  dans  les  promesses 
n’ont  pas  encore  reçu  les  choses  promises  ;  ils 
attendent  —  éveillés  ou  endormis  —  un  autre 
dernier  jour;  alors  ils  mettront  de  côté  la  cor¬ 
ruption  pour  revêtir  l’incorruptibilité,  et  ils  en¬ 
treront  dans  la  joie  de  leur  Seigneur. 

Nous  ne  faisons  que  répéter  l’histoire,  elle 
est  si  nouvelle  et  cependant  si  vieille  !  mais  la 
vérité  est  toujours  la  même. 

Heureux  est  celui  qui  aura  part  à  la  pre¬ 
mière  résurrection,  ou  à  la  translation  des 
Saints  Gentils.  Ceci  sera  accompli  par  le  ren¬ 
versement  et  la  destruction  de  tout  le  pouvoir 
Gentil,  civil  et  ecclésiastique.  Le  jour  du  salut 
est  aussi  le  jour  de  la  condamnation.  Si  nous 
possédons  la  moindre  capacité  de  discernement, 
sûrement  nous  lirons  ceci  dans  la  leçon  du 
passé. 
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Au  moment  où  l’Eglise  apostolique  fut  fon¬ 
dée,  la  Théocratie  Juive,  le  Clergé,  le  Sanhé¬ 
drin,  le  Roi  et  tous  les  autres  représentants  du 
gouvernement  religieux  n’ont-ils  pas  disparu? 

Le  Juif  possède-t-il  un  pays,  un  Roi,  un  Tem¬ 
ple,  un  gouvernement,  ou  quoi  que  ce  soit  qui 
y  ressemble?  N’est-il  pas  sans  espoir,  sans  aide, 
abandonné,  errant  parmi  les  nations  et  dans  le 
monde,  inconsciemment  prêt  à  accepter  le 
royaume  à  venir,  révélé  dans  les  écrits  de  ses 
propres  Voyants?  Les  Juifs  n’ont  pas  grand 
respect  pour  leurs  Rabbins,  sauf  le  respect 
que  l’on  a  pour  l’éducation  et  le  talent.  Chaque 
jour  l’histoire  montre  qu’il  n’y  a  pas  d’autorité 
dans  la  Synagogue  : 

«  Une  partie  d’Israël  est  tombée  dans  l’endurcisse¬ 
ment  jusqu'à  ce  que  la  multitude  des  Gentils  soit  en- 
trée  Hans  l’Eglise.  » 

Le  bon  sens  humain  n’a  que  de  la  pitié  pour 
l’aveuglement  des  Juifs,  mais,  de  fait,  cet  aveu¬ 
glement  n’est-il  pas  préférable  à  la  vue  fausse 
des  nations?  Pourquoi  ne  voyons-nous  pas  que 
ce  qui  a  été  écrit  à  propos  de  ce  temps,  l’a 
aussi  été  pour  notre  instruction?  Nous  citons 
souvent  cette  parole  banale  :  «  L’hir.toire  se 
répète,  »  mais  jamais  on  ne  trouvera  un  meil- 
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leur  exemple  de  ceci  que  dans  la  fin  des  temps 
des  nations.  Sous  presque  tous  les  rapports  le 
monde  chrétien  est  semblable  au  monde  Juif, 
alors  que  Jésus  enfant  attendait  de  commencer 
son  œuvre.  Les  Pharisiens  ont  leurs  Eglises 
et  leurs  Synagogues  dans  tous  les  pays,  et,  du 
haut  de  leurs  chaires,  ils  expliquent  la  loi  et  les 
prophètes  d’après  les  traditions  des  Anciens. 
Ils  font  de  longues  prières,  et  enseignent  comme 
des  doctrines  les  commandements  des  hom¬ 
mes.  Ils  aiment  à  faire  des  salutations  sur  les 
places  des  marchés  et  dans  les  lieux  de  fêtes. 
Ils  ont  leurs  neuvaines,  se  confessent  et  font 
des  aumônes  pour  être  vus  des  hommes.  Ils 
croient  aux  Anges,  aux  esprits,  aux  visions  et 
inculquent  le  culte  de  la  volonté  et  la  pitié  comme 
autrefois. 

Les  Saducéens  sont  représentés  par  les  hom¬ 
mes  de  science  qui  nient  Dieu,  les  Anges  et  les 
âmes  des  hommes;  qui  prétendent  que  tout  est 
matière  et  force,  que  l’homme  physique  est  tout 
ce  qui  existe,  que  la  religion  n’est  que  supers¬ 
tition  et  la  raison  le  seul  guide  vers  la  vérité  ; 
qui,  n’ayant  pas  de  foi,  enseignent  qu’il  n’y  a 
rien  au-delà  du  témoignage  des  sens  et  en 
dehors  du  critérium  de  l’expérience. 
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L’Essénien  est  aussi  vivant  aujourd’hui  que 
lorsqu’aux  jours  de  Jésus,  il  se  croyait  un  être 
très  spiritualisé,  se  détournait  de  toutes  les 
satisfactions  des  sens  et  vivait  d’abstraction  et 
d’extase. 

Le  temple  de  Jésus  est  de  nouveau  fermé, 
l’égoïsme  et  l’indifférence  régnent  en  maîtres. 

Les  entreprises  financières  et  les  affaires 
occupent  les  esprits  des  hommes  ;  le  monde  ne 
songe  qu’au  luxe  et  au  plaisir.  Mais  derrière 
tout  cela  une  idée  vague  et  indéfinie,  une  attente 
de  quelque  chose  qui  doit  arriver  bientôt,  soit 
en  bien,  soit  en  mal,  pénètre  l’atmosphère 
mentale,  présageant  l’acccomplissement  de  la 
prophétie  qui  n’a  été  ni  lue,  ni  annoncée. 

Pourquoi  ne  savons-nous  pas  discerner  les 
signes  des  temps  ? 

Ce  qui  caractérise  l’Eglise- et  la  Société  d’au¬ 
jourd’hui,  c’est  l’orgueil  national  et  la  vanité 
religieuse.  En  Europe  et  en  Amérique,  nos 
grandes  villes  rivalisent  de  luxe. 

Les  Eglises  se  vantent  du  grand  nombre  et 
de  la  valeur  de  leurs  institutions  charitables. 
Leurs  membres  parcourent  la  terre  et  la  mer 
pour  faire  des  prosélytes,  et  appellent  leur  in¬ 
tolérance  du  zèle  religieux.  N’est-il  pas  vrai, 
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aujourd’hui  comme  autrefois,  que  «  l’orgueil 
marche  devant  l’écrasement  ?  » 

Nous  n’avons  pas  l’intention  d’être  prophète 
de  malheur,  ni  de  faire  la  leçon  aux  nations 
chrétiennes  ;  mais  nos  yeux  sont  ouverts  sur 
l’état  actuel  de  la  chrétienté,  et  nous  voudrions 
faire  comprendre  à  ceux  qui  ne  sont  pas  aveu¬ 
glés  par  la  vanité  nationale,  religieuse  ou  per¬ 
sonnelle,  quel  rapport  existe  entre  l’état  actuel 
du  monde  et  la  parole  de  la  prophétie  divine. 
Si  l’étudiant  veut  se  retirer  hors  de  l’influence 
magnétique  de  ce  grand  dix-neuvième  siècle, 
qui  se  vante  de  posséder  plus  de  pouvoir,  de 
sagesse  et  d’intelligence  que  les  siècles  précé¬ 
dents,  il  s’apercevra  que  le  monde  qui  se  cabre 
sous  l’idée  d’une  domination  morale,  a  pris  le 
mors  aux  dents  et  se  précipite  aveuglement  en 
avant,  sans  avoir  d’autre  but  que  l’excitation  du 
mouvement  et  le  mépris  de  tout  gouvernement. 
Aucune  loi  de  Dieu  n'a  de  prise  sur  le  monde 
aujourd’hui,  car  toute  croyance  au  divin  est 
tenue  pour  superstitieuse. 

Celui  qui  voit  tout  cela,  qui  comprend  l’esprit 
de  l’époque  et  qui  est  familier  avec  le  génie  des 
Écritures  sait  que  la  fin  est  très  proche.  Les 
grands  hommes  du  monde,  ses  Rois,  ses  di- 
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recteurs,  ses  penseurs,  ses  philosophes,  son 
clergé  et  ses  guides  spirituels  ont  presque  ter¬ 
miné  leur  carrière.  Dans  le  tourbillon  de  leur 
course  précipitée,  dans  l’éclat  rapide  de  leurs 
progrès  sans  but,  tôt  ou  tard  ils  se  heurteront 
contre  Dieu,  et  cette  collision  amènera  la  des¬ 
truction  finale  et  complète.  Ils  disparaîtront  et 
les  Saints  s’empareront  du  Royaume. 


XIII 


LE  ROYAUME  J)U  CIEL  SUR  LA  TERRE 


La  destruction  ou  la  disparition  du  monde 
matériel  est  un  événement  lointain.  Pendant 
des  siècles  encore  on  croira  à  la  chair  et  au 
sang,  et  l’homme  sera  considéré  comme  étant 
personnel  et  non  pas  spirituel.  La  fin  du  monde 
(cosmos)  n’est  pas  la  fin  d’un  Cycle  ou  d’un 
Aion  donné. 

Les  personnes  qui  sont  versées  dans  l’élude 
des  Écritures  doivent  s’attendre  à  de  grands 
changements  dans  l’ordre  des  choses  parmi  les 
mortels,  mais  non  pas  à  la  fin  de  la  mortalité 
ou  à  la  cessation  de  la  loi  de  la  génération 
mortelle  ou  charnelle. 

Le  «  temps  »  des  nations  doit  être  suivi  d’un 
gouvernement  si  différent  de  ceux  auxquels 
nous  avons  été  accoutumés  qu’il  laut  vraiment 
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une  forte  dose  de  foi  pour  y  croire  et  un  grand 
développement  pour  le  comprendre. 

L’étudiant  ordinaire,  qui  est  en  général  un 
être  assez  matériel  et  indifférent,  sera  peu  dis¬ 
posé  à  accepter  l’idée  d’un  règne  visible  des 
Saints  parmi  les  mortels,  sur  une  terre  maté¬ 
rielle.  Toute  doctrine  vraie  devient  antipathique 
lorsqu'elle  est  pervertie  ou  faussement  pré¬ 
sentée. 

Les  Puritains  croyaient  qu’ils  étaient  les 
Saints  du  Christ,  et  Olivier  Crormvell  et  ses 
généraux  renversèrent  la  monarchie  et  la  pensée 
anglaise,  pour  établir,  par  le  pouvoir  de  leurs 
épées,  un  Royaume  du  Ciel  dans  lequel  ou 
prierait  le  Dieu  de  paix  et  on  chanterait  des 
psaumes  à  sa  gloire. 

De  nos  jours,  les  Mormons  s’intitulent  eux- 
mêmes  les  «  Saints  des  derniers  jours  »  et 
invitent  les  pauvres  de  toutes  les  nations  à  entrer 
dans  la  faveur  divine  et  à  devenir,  avec  eux, 
les  héritiers  de  la  Souveraineté  du  monde  entier. 

Les  Mahométans  se  croient  «  les  fidèles  » 
et  leurs  prophètes  s’attendent  à  dominer  sur 
toutes  les  nations. 

Chaque  secte  et  chaque  communauté  reli¬ 
gieuse  prétend  plus  ou  moins  au  monopole  de 
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la  sainteté,  et  ses  membres  se  croient  dignes 
de  devenir  les  directeurs  et  les  sauveurs  du 
reste  du  monde. 

Les  Adventistes  (1),  qui  croient  au  règne  per¬ 
sonnel  du  Christ  sur  la  terre,  ont  une  confiance 
absolue  dans  leur  propre  valeur  et  se  croient 
dignes,  en  tous  points,  de  s’emparer  du 
Royaume.  Ils  s’attendent  à  ce  que  leur  «  chan¬ 
gement  »  soit  le  prélude  de  l’inauguration  du 
millenium. 

Ceux  qui  n’ont  que  peu  d’intérêt  pour  les 
choses  à  venir  ne  font  que  sourire  de  toutes 
ces  prétentions;  mais  ce  qui  obscurcit  le  plus 
la  vérité  de  la  révélation,  au  sujet  du  royaume 
de  la  fin  du  monde,  c’est  la  façon  dont  les 
grandes  Églises  orthodoxes  parlent  de  nos  jours. 
La  plupart  d’entre  elles  enseignent  que  le 
Royaume  du  Ciel  est  spirituel  et  non  pas  réel. 
Il  est  progressif  et  soumis  à  l’évolution  et  ne 
s’établira  pas  par  la  violence.  Il  a  été  fondé 
par  Jésus,  et  durant  les  siècles  qui  se  sont 
écoulés  depuis  lui,  il  a  existé,  comme  un  fait 
invisible,  parmi  les  hommes. 

On  en  voit  sa  manifestation  dans  les  bonnes 


(I)  Ceux  qui  attendent  la  seconde  venue  du  Christ. 
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œuvres  accomplies  par  les  chrétiens,  dans  la 
façon  dont  ils  gardent  la  foi,  dans  la  prédication 
de  l’Évangile,  dans  les  organisations  religieuses 
des  Missions,  les  Écoles  du  Dimanche,  les 
Associations  bienfaisantes.  Tout  ce  qui  se  fait 
sous  ces  noms  est,  de  fait,  le  Royaume  du 
Ciel. 

L’esprit  de  la  Religion  chrétienne  est  l’esprit 
du  Royaume,  et  celui  qui  se  convertit  au  chris¬ 
tianisme  est,  parla,  né  au  Royaume;  il  devient 
un  Saint  qui  gouverne  par  la  bonté  et  la  dou¬ 
ceur.  Rien  ne  peut  prévaloir  contre  l’influence 
puissante  de  ces  bonnes  pensées. 

Ceux  qui  s’éloignent  le  plus,  cependant,  de 
l’esprit  des  enseignements  prophétiques,  ce  sont 
les  soi-disant  maîtres  qui  affirment  que  le 
Royaume  du  Ciel  n’est  qu’une  pensée,  un  état 
de  l’esprit  humain,  et  qu’il  n’existe  pas  en 
dehors  de  l’intelligence  qui  le  pense. 

Affirmer  que  toutes  les  choses  spirituelles 
sont  des  conceptions  mentales  des  hommes 
mortels,  y  compris  ce  qui  est  entendu  par 
cette  phrase  :  «  Le  Royaume  du  Ciel,  »  c’est 
interpréter  le  langage  de  la  Bible  d’une  façon 
plus  dangereuse  que  ne  le  faisaient  les  Juifs 
d’autrefois,  ou  que  ne  le  font  les  Mormons  et 


124  LE  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

les  Adventistes,  de  nos  jours;  eux  qui  ne  voient 
pas  autre  chose  dans  la  parole  divine  que  l’ex¬ 
pression  de  leurs  propres  prétentions  à  la 
Sainteté! 

La  seule  façon  de  sortir  de  cette  confusion 
c’est  de  s’apercevoir  que  cest  la  confusion,  et 
que  l’erreur  est  d’ignorer  les  droits  de  l’huma¬ 
nité  à  la  sainteté,  de  laisser  de  côté  toutes  les 
conceptions  du  Royaume  Divin  qui  peuvent 
exister  dans  l’intellect  mortel,  et  de  croire  que 
le  Royaume  du  Ciel  ne  doit  se  réaliser  qu’après 
cette  vie  terrestre. 

Le  Royaume  a  été  offert  une  fois  aux  Juifs  et 
il  sera  bientôt  offert  de  nouveau  aux  Gentils; 
l’histoire  à  venir  montrera  si  ces  derniers 
rejetteront  cette  offre,  de  même  que  les  Juifs 
l’ont  rejetée  à  cause  de  la  fausse  idée  qu’ils 
s’en  sont  fait. 

Le  Royaume  du  Ciel,  que  Jésus  prêchait, 
est  plein  de  mystères;  ces  mystères  ou  ces 
traits  caractéristiques  furent  cachés,  de  par  la 
volonté  du  Seigneur,  à  beaucoup  des  hommes 
pieux  et  justes  de  la  nation,  et  révélés  seule¬ 
ment  à  ses  disciples.  Ils  sont  si  bien  cachés 
sous  le  voile  de  la  parabole  qu’on  peut  les 
interpréter  comme  on  veut. 
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11  n'y  a  pas  une  secte,  à  quelque  dénomina¬ 
tion  qu’elle  appartienne,  ni  un  corps  de 
croyants,  parmi  les  nations  chrétiennes,  qui  ne 
puisse,  et  qui  n’ait  fait  une  application  de  ces 
paraboles  à  eux-mêmes.  Les  Christian  Scien- 
tists  ne  font  pas  exception  à  la  règle.  Entraînés 
par  la  démonstration  des  guérisons,  ils  se  sont 
avancés  sur  la  pente  dangereuse  d’une  illusion 
qui  dépasse  celles  que  l’on  observe  ailleurs. 

Ils  commencent  àcroirequ’ilssont  desSaints, 
que  l’esprit  de  leurs  œuvres  est  le  Christ- 
Esprit  et  non  pas  le  leur,  et  que  ces  œuvres 
sont  le  Royaume;  et  en  agissant  ainsi,  ils 
excluent  les  autres  du  droit  à  l’héritage  et 
au  titre. 

Oh!  nous  vous  en  supplions,  chers  amis, 
prenez  garde  à  cette  erreur,  de  crainte  que 
votre  présomption  ne  vous  conduise  à  une  chute 
lamentable.  Nous  en  appelons  aux  Écritures  : 
«  Que  ta  volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme 
«  elle  est  faite  au  ciel.  » 

«  Afin  que  quand  les  temps  de  la  Dispen¬ 
sation  de  sa  grâce  seraient  accomplis,  il  réunît 
toutes  choses  au  Christ,  tant  ce  qui  est  dans 
les  deux  que  ce  qui  est  sur  la  terre  »  (Eph.  I. 
JO).  «  Et  Jérusalem  sera  foulée  par  les  nations 
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jusqu’à  ce  que  les  temps  des  nations  soient 
accomplis  »  (Luc  XXI.  24).  «  Car  je  vous  le 
dis,  je  ne  boirai  plus  du  fruit  de  la  vigne  jus¬ 
qu’à  ce  que  le  règne  de  Dieu  soit  venu  »  (Luc 
XII.  18).  «  Voici  le  Tabernacle  de  Dieu  avec 
les  hommes,  et  il  y  habitera  avec  eux  ;  ils 
seront  son  peuple  »  (Apoc.  XXL  3). 

Ces  passages  semblent  bien  indiquer  la  pen¬ 
sée  que,  dans  l’avenir,  le  pouvoir  infini  qui 
veut  le  bien  interviendra  dans  les  affaires  des 
hommes  pour  leur  avantage.  Ils  font  allusion  à 
la  révélation  et  non  pas  à  Yévolution.  Ils  disent 
que  le  monde  sera  sauvé  par  des  forces  exté¬ 
rieures  à  lui,  et  non  par  des  forces  intérieures 
que  nous  nommons  à  tort  spirituelles. 

La  volonté  de  Dieu  sera  faite  sur  la  terre, 
mais  non  pas  avant  que  les  mortels  soient  sous 
la  domination  de  pouvoirs  autres  et  très  diffé¬ 
rents  de  ceux  qui  nous  gouvernent  main¬ 
tenant. 

Il  y  a  des  dispensations  diverses,  et,  dans 
la  dernière,  on  verra  l’union  des  immortels 
avec  les  mortels,  des  anges  avec  les  hommes, 
des  êtres  célestes  avec  les  êtres  terrestres,  ce 
qui  sera  certainement  pour  le  plus  grand  bien 
de  ces  derniers. 
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Le  fait  que  le  Père  Céleste  a  communiqué 
uni;  fois  avec  ses  créatures  terrestres,  que  les 
anges  conversaient  avec  les  hommes  et  que  le 
ciel  était  ouvert  à  la  vision  des  mortels  n’a  été 
considéré  que  comme  une  tradition.  Mais  il 
faut  comprendre  que  ces  faits  supra-naturels 
n’étaient  que  le  préliminaire  d’autres  faits 
semblables  et  leurs  types  ;  de  même  que  les 
manifestations  supra-mondaines  d’aujourd’hui 
annoncent  autre  chose. 

La  Spiritualisation  complète  de  la  race  hu¬ 
maine  n’est  pas  encore  proche.  Avant  que  la 
transfiguration  du  monde  soit  accomplie  il  faut 
que  le  monde  soit  capable  de  manifester  dans 
la  chair  la  droiture  d’un  Jésus.  Ce  pas  ne  peut 
pas  être  omis.  Aucun  pouvoir  dans  l’Eglise, 
dans  l’Etat  ni  dans  aucune  secte,  ou  doctrine, 
ne  peut  délivrer  les  mortels  «  de  la  convoitise 
de  la  chair,  de  la  convoitise  des  yeux  ou  de 
l’orgueil  de  la  vie.  » 

Ce  pouvoir  existe,  mais  il  est  en  dehors  de 
l’Eglise  et  en  dehors  de  notre  pensée.  Ce  n’est 
pas  une  science  humaine  ni  même  divine,  mais 
une  énergie  divine  que  le  Christ  possède,  et, 
pour  être  reçue,  il. faut  qu’elle  soit  communi¬ 
quée.  «  Le  temps  »  et  le  mode  de  sa  réception 
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ne  sont  pas  aux  ordres  des  mortels,  mais  à  la 
volonté  et  à  la  disposition  du  Père  Céleste. 

La  présence  du  Christ  parmi  les  hommes, 
l'effusion  sur  les  mortels,  du  Saint-Esprit  par 
lequel  ils  pourront  vaincre  le  monde  delà  chair 
et  le  diable,  aussi  bien  que  les  scènes  qui 
accompagneront  le  don  divin  seront  les  signes 
qui  feront  connaître  le  Royaume  du  ciel. 

Aussi  longtemps  que  ce  royaume  n’est  pas 
venu,  ceux  qui  exercent  le  pouvoir  sur  leurs 
frères  pourront  donner  ce  titre  à  ce  qu’ils  vou¬ 
dront;  et  la  Chrétienté,  ou  n’importe  quelle 
Eglise  dominante,  prétendra  au  Royaume  sans 
qu’il  soit  possible  de  la  contredire,  puisqu’il 
n’y  aura  pas  de  terme  de  comparaison  tant  que 
le  Royaume  ne  sera  pas  là. 

Mais  lorsque  le  Royaume  paraîtra,  les 
croyances,  les  doctrines  et  les  organisations 
des  hommes  disparaîtront,  tranquillement  si 
elles  acceptent  sa  proclamation,  violemment 
si  elles  résislent.  L’anti-matérialisme  n’est  pas 
par  lui-même  la  spiritualité. 

L’eau  dont  s’abreuvèrent  les  Hébreux  dans 
le  désert  et  la  manne  qui  tomba  pendant  la 
nuit  sont  décrits  par  Saint-Paul  comme  une 
boisson  spirituelle  et  une  nourriture  spirituelle. 
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Le  Jésus  ressuscité  qui  apparut  à  ses  disciples 
et  mangea  avec  eux  était  incarné  spirituelle¬ 
ment,  en  ce  qu’il  était  ressuscité  pour  ne  plus 
mourir. 

Parce  qu’on  a  déposé  ses  vêtements  de  chair, 
on  n’est  pas  pour  cela  spiritualisé  :  si  cela  était 
ainsi,  la  mort  serait  un  sauveur.  Devenir  un 
être  spirituel,  c’est  être  revêtu  du  corps  céleste 
et  immortel. 

Pourquoi  serait-il  impossible  de  croire  que 
Dieu  puisse  ressusciter  les  morts?  et  s’il  a  res¬ 
suscité  des  morts,  pourquoi  ceux-ci  ne  seraient- 
ils  pas  utilisés  pour  faire  des  œuvres  plus 
grandes  que  celles  que  Jésus  a  faites  lorsqu’il 
était  encore  dans  la  chair? 

Le  pendule  de  la  foi  humaine  oscille  en  for¬ 
mant  un  arc  de  vibrations.  Il  est  tour  à  tour 
aux  deux  extrêmes.  Il  ne  peut  pas  se  reposer 
dans  la  simplicité  de  la  parole  inspirée.  Ne 
serait-ce  pas  à  cause  de  l’impatience  humaine? 

L'erreur  qu’ont  commise  les  juifs  à  propos 
du  Royaume  du  Messie,  est  complétée  par  celle 
que  commettent  les  Gentils  dans  leur  anticipa¬ 
tion.  La  première  erreur  était  de  croire  à  des 
guerres,  à  une  gloire  martiale,  à  de  vastes  con¬ 
quêtes,  lorsque  le  «  pied  des  Hébreux  devait 
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écraser  le  cou  des  rois  païens.  »  La  seconde 
consiste  en  rêveries  qui  ne  doivent  pas  s’ex¬ 
primer  extérieurement. 

Les  choses  ne  sont  pas  des  pensées,  mais 
elles  sont  des  pensées  exprimées.  Le  Royaume 
du  ciel  n’est  pas  votre  pensée  ni  ma  pensée.  Il 
est  la  pensée  du  Père  Céleste  et  un  jour  — 
qui  a  été  fixé  dès  la  fondation  du  monde,  — 
cette  pensée  trouvera  son  expression  et  de¬ 
viendra  une  chose  qui  réjouira  les  cœurs  des 
hommes. 

Le  Royaume  des  cieux  n’est  pas  seulement 
au  dedans  de  nous,  car  les  choses  qui  lui  ap- 
partiennentne  sont  pas  entrées  dans  la  pensée 
de  l’homme  pour  les  comprendre,  parce  qu’elles 
sont  trop  grandes  pour  qu’il  puisse  les  conce¬ 
voir  maintenant.  Le  Royaume  de  Dieu  n’était 
pas  en  Jésus  ni  dans  Jes  intelligences  de  ses 
Saints.  Il  avait  été  préparé  pour  eux,  et  ils 
sont  entrés  dans  le  Royaume  au  dernier  jour. 
Le  Royaume  du  ciel  est  une  révélation  faite 
dans  les  oracles  sacrés,  et  étant  une  Révéla¬ 
tion,  elle  est  cachée  à  ceux  qui  sont  sous  l’in¬ 
fluence  des  affections,  des  espérances,  des  am¬ 
bitions  et  de  l’orgueil  humain. 

«  Il  a  été  caché  aux  sages  et  aux  prudents 
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et  révélé  aux  enfants.  »  On  ne  peut  le  trouver 
qu’en  perdant  tout  le  reste.  Celui  qui  y  parti¬ 
cipera  ne  possède  rien  maintenant.  Il  a  soif  de 
justice,  mais  il  n’est  pas  rempli.  Il  pleure  et 
il  n’est  pas  consolé.  Il  attend  dans  la  tristesse, 
parce  qu’il  est  séparé  de  l’objet  de  son  désir. 


XIV 
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Les  oracles  divins  convergent  tous  et  se  cen¬ 
tralisent  dans  un  seul  foyer,  et  ce  foyer  est 
dans  le  temps,  non  pas  dans  l’éternité.  Il  est 
sur  la  terre  et  pas  dans  le  Ciel.  L’Amour  In¬ 
fini  et  l’infinie  Sagesse  ne  peuvent  pas  avoir 
d’autre  scène  de  manifestation  que  là  où  doit 
se  produire  la  Rédemption  des  mortels  sauvés 
du  mal  et  du  péché.  Le  ciel  n’est  pas  un  état 
mortel  ou  une  harmonie  du  mental  humain, 
c’est  un  lieu  spirituel  où  le  Père  céleste,  le 
Fils,  les  Saints  et  les  Anges  sont  maintenant, 
et  d’où  ils  viendront,  en  forme  et  en  substance 
réelle  et  visible,  au  jour  de  la  Dispensation  à 
venir.  Mais  aujourd’hui  les  mortels  peuvent 
communier  avec  le  Père  et  le  Fils,  avec  les 
Saints  et  les  Anges,  en  sorte  qu’ils  doivent 
croire  à  leur  existence. 
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Mais  lorsqu’iL  apparaîtra  et  que  les  hommes, 
les  plus  petits  aussi  bien  que  les  plus  grands, 
connaîtront  le  Seigneur  parce  qu’ils  l’auront 
vu,  alors  le  Royaume  du  ciel  sera  ici,  non  seu¬ 
lement  dans  votre  esprit,  mais  aussi  en  dehors 
de  lui. 

«  Le  Tabernacle  de  Dieu  sera  avec  les 
hommes.  »  Le  corps  ressuscité  de  Jésus  était 
un  corps  spirituel,  mais  réel  et  tangible 
comme  un  corps  mortel.  Il  doit  être  pour  nous 
le  type  de  tout  ce  qui  est  spirituel.  Lorsque 
nous  nous  éloignons  des  conceptions  que  sa 
réalité  nous  suggère,  nous  sommes  entraînés 
dans  les  régions  non  pas  spirituelles  mais  mys¬ 
tiques. 

Jérusalem  était  une  ville  qui  avait  été  bâtie 
avec  des  mains;  elle  fut  longtemps  la  capitale 
du  peuple  choisi.  Gomme  type  et  comme  figure, 
elle  était  la  cité  de  Dieu.  Jésus  y  vint,  un  jour 
donné,  et  offrit  de  réaliser  en  elle  ce  qui  n’avait 
été  que  typique  —  «  la  cité  du  grand  Roi.  » 
Mais  Jérusalem  refusa  d’accepter  cette  trans¬ 
formation;  aussi  fut-elle  condamnée,  et  aujour¬ 
d’hui  elle  est  foulée  par  les  nations. 

Elle  restera  en  l’état  où  elle  est  jusqu’à  ce  que 
le  temps  de  la  délivrance  des  nations  soit  ac- 
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compli.  Mais  alors  comment?  Une  ville  morte 
peut-elle  ressusciter  et  un  corps  mortel  être 
vivant  pour  l’éternité?  Demandons  plutôt  si  ses 
murs  peuvent  être  reconstruits  par  l’architecte 
divin  avec  des  pierres  qui  ne  tomberont  jamais 
en  poussière,  et  ses  maisons  rebâties  en  une 
substance  qui  ne  se  détériorera  pas,  ses  rues 
pavées  d’un  matériel  durable,  et  si  son  Temple 
peut  rester  debout  comme  le  Temple  typique 
de  Salomon,  édifié  sans  que  l’on  ait  entendu  le 
bruit  du  marteau,  ou  le  son  de  la  truelle,  et 
cependant  visible  pour  les  mortels? 

Lisez  de  nouveau  les  prophéties  sur  Jérusa¬ 
lem,  et  que  votre  pensées’élève  au-dessus  des 
diverses  conceptions  des  Adventistes  qui,  par 
des  moyens  humains  et  des  procédés  politiques, 
voudraient  chasser  les  Turcs,  ramener  les  Juifs 
à  Jérusalem  et  reconstruire  la  Cité  Sainte. 
Gardez-vous  aussi  du  mysticisme  des  Sweden- 
borgiens  (ou  la  Nouvelle  Église  de  Jérusalem), 
qui  croient  trouver  dans  la  nature  spirituelle 
des  expériences  des  mortels,  l’accomplissement 
de  tous  les  oracles  des  Voyants  Hébreux. 

Quelle  conception  voulez-vous  accepter  ? 
Ou,  trouvant  la  chose  trop  obscure,  renoncerez- 
vous  à  conclure?  Quelque  non  réelle  que  soit 
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la  matière,  et  elle  n’est  pas  la  réalité  puisqu’elle 
est  changeante  et  temporaire,  elle  a,  cependant, 
une  apparence  que  nous  ne  pouvons  pas 
vaincre,  et  elle  ne  disparaîtra  pas  sur  notre 
ordre.  Elle  a  eu  un  passé,  et,  bien  qu’elle 
soit  un  rêve,  elle  a  un  présent  et  elle  doit  avoir 
un  avenir.  Les  Scientistes  chrétiens  ont  l'idée 
fantastique  que  nous  finirons  par  nous  débar¬ 
rasser  de  la  matière  en  répétant  emphatique¬ 
ment  qu’il  n’y  a  aucune  substance  dans  la  ma¬ 
tière,  et  en  détournant  leurs  pensées  des 
prétentions  à  l’existence  qu’a  la  matière.  Mais 
elle  n’en  continuera  pas  moins  à  exister  jusqu’à 
ce  qu’elle  soit  changée  par  un  pouvoir  plus 
élevé  que  celui  qui  est  impliqué  dans  le  Trai¬ 
tement  des  Christian  scientists. 

Pendant  environ  6.000  ans,  le  rêve  de 
l’homme  en  tant  qu’un  être  mortel  qui  naît, 
atteint  la  maturité  et  meurt,  s’est  continué  len¬ 
tement,  et  rien  de  ce  que  le  christianisme  a 
jusqu’à  présent  exprimé,  ne  semble  indiquer 
que  ce  rêve  soit  près  de  finir. 

Les  prophéties  ont  la  prétention  d’aller 
plus  loin.  Les  peintures  des  Voyants  sont  ma¬ 
térielles  en  ce  sens  qu’elles  représentent  les 
choses  à  venir  d’une  façon  aussi  tangible  que 
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celles  du  passé.  Si  nous  rejetons  ces  révéla¬ 
tions  sur  l'avenir,  sous  prétexte  qu’y  ajouter 
foi  serait  accepter  la  lettre  qui  tue,  nous  fini¬ 
rons  par  trouver  que  nous  ferions  mieux  de 
laisser  la  Bible  tout  à  fait  de  côté,  alors  même 
que  nous  croirions  trouver  une  signification 
spirituelle  en  rejetant  la  lettre. 

Nous  affirmons  ici  qu’aucune  conception 
spirituelle  n’est  possible  tant  que  nous  n’ac¬ 
ceptons  pas  la  conception  littérale. 

Ce  qui  constitue  la  masse  de  la  prophétie, 
c’est  la  description  de  faits  futurs  qui  ne  peu¬ 
vent  pas  se  produire  par  le  moyen  d’agents 
humains  reconnus  ;  la  signification  spirituelle 
ne  peut  se  découvrir  que  lorsque  nous  sommes 
conscients  de  l’intention  divine  et  de  l’agent 
spirituel  que  ces  faits  recouvrent  sans  le  ca¬ 
cher.  Là  encore  nos  instructeurs  ordinaire  se 
sont  étrangement  trompés.  Leur  mode  d’in¬ 
terprétation,  lorsqu’on  va  au  fond,  est  une 
négation  de  la  lettre,  et  le  sens  spirituel  qu’ils 
mettent  à  la  place  ne  se  trouve  nullement  dans 
les  paroles  de  l’Ecriture  et  par  conséquent  ne 
peut-être  voilé  par  elles.  Ce  n’est  qu’une  fan¬ 
taisie  métaphysique  qui  se  propose  de  rem¬ 
placer  les  paroles  de  l'inspiration,  lesquelles 
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ne  sont  plus  considérées  que  comme  des 
fables,  des  paraboles  ou  des  allégories. 

Cette  façon  de  faire  est  le  résultat  de  l’igno¬ 
rance  et  de  la  paresse.  Il  est  bien  plus  facile  de 
mettre  nos  propres  pensées  folles  derrière  les 
paroles  divines  que  de  pénétrer  dans  la  profon¬ 
deur  infinie  que  ces  paroles  recouvrent  réel¬ 
lement,  lorsqu’elles  décrivent  des  événements 
se  rapportant  à  certaines  époques.  Quel  sens 
pouvons-nous  attacher  aux  déclarations  d’Isaïe 
ou  de  Jésus  concernant  Jérusalem  si  nous 
substituons  à  l’idée  de  celte  célèbre  cité  la 
croyance  mentale  et  la  connaissance  qui  sont 
obtenues  par  l’intermédiaire  des  cinq  sens  cor¬ 
porels  «  l’orgueil  et  le  pouvoir  de  l’orgueil,  la 
sensualité,  l’envie,  l’oppression,  la  tyrannie?  » 
En  ce  temps  là  on  appellera  Jérusalem  le  trône 
de  l’Eternel  et  toutes  les  nations  s’assembleront 
vers  elle  au  nom  de  l’Eternel  qui  est  à  Jérusa¬ 
lem  »  (Gen.  3.  17).  Sûrement  la  croyance  mor¬ 
telle,  ou  l’orgueil  du  pouvoir,  ou  la  sensualité, 
ou  l’envie  ne  seront  jamais  appelés  le  trône  du 
Seigneur  — et  les  nations  ne  pourront  pas  da¬ 
vantage  être  assemblées  autour  de  ces  mau¬ 
vaises  pensées  au  nom  du  Seigneur. 

La  Christian  Science  qui  guérit  les  malades 
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au  nom  de  cette  vérité  contenue  dans  les  ensei¬ 
gnements  du  Christ,  que  la  maladie  n’est  pas  la 
création  de  Dieu  et  n’existe  que  dans  la 
croyance  des  mortels,  en  sorte  qu’elle  peut  être 
vaincue  par  la  foi,  n’exige  pas  cependant  que 
nous  renoncions  sans  raison  à  toutes  les  ré¬ 
vélations  de  l’Avenir. 

Le  rêve  de  la  vie  mortelle  suit  un  ordre 
continu  jusqu’à  sa  fin.  L’amour  infini  se  trouve 
derrière  le  tout,  et  la  sagesse  infinie  a  une 
façon  pré-ordonnée  de  brider  le  mal  par 
degrés  successifs.  Et  si,  pour  fortifier  les  mor¬ 
tels  qui  sont  impatients  de  la  délivrance,  ces 
degrés  successifs  ont  été  indiqués  dans  les 
prédictions  des  prophètes  inspirés,  pourquoi, 
par  une  étude  patiente,  ne  pourrions-nous  pas 
trouver  le  moyen  de  nous  réjouir  dans  les  pro¬ 
messes  de  la  rédemption? 

Il  est  vrai  que  des  millions  de  mortels,  aveu¬ 
glés  par  le  Dieu  de  ce  monde,  s’attachent  à  la 
vie  terrestre,  se  réjouissent  dans  l’illusions  des 
sens,  appellent  le  mal  bien,  et  luttent  en  vain 
pour  croire  à  la  perpétuité  de  ce  qui  est  appa¬ 
rent.  Aux  yeux  des  fantaisistes,  des  extatiques, 
des  poétiques,  des  mystiques,  les  pensées 
vagues  et  délicates  de  l’intellect  humain  sont 
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l’idéal  le  plus  élevé  de  la  spiritualité,  et  en  les 
possédant  ils  se  figurent  avoir  l’Eternité  de 
l’Etre. 

Pour  ceux-là  le  Royaume  du  ciel,  avec  ses 
actualités,  ne  sera  ni  désirable  ni  bienvenu, 
parce  que  ce  royaume  ne  s’adapte  pas  aux 
croyances  erronées  des  mortels,  et  ne  sera 
pas  manifesté  pour  les  sens  qui  sont  les  seuls 
moyens  de  perception  des  mortels. 

Il  sera  rejeté  par  ceux  qui  demeurent  dans 
le  rêve  de  la  spiritualité.  Dans  la  personne 
de  Jésus,  l’homme  spirituel  a  pris  sur  lui  la 
ressemblance  de  la  chair  pécheresse.  Ceci  a  eu 
lieu  afin  que  les  mortels  pussent  se  rendre 
compte  que  l’homme  charnel  ou  mortel,  peut 
se  débarrasser  de  ce  qui  appartient  à  la  chair  et 
gagner  un  corps  spirituel.  «  Le  peuple  l’écou¬ 
tait  joyeusement,  »  et  si  ses  directeurs  qui 
préféraient  la  chair  à  la  spiritualité,  ne 
l’avaient  pas  faussement  conduit,  tous  au¬ 
raient  été  rachetés,  comme  ses  disciples  le 
furent,  de  leur  état  charnel  et  naturel,  grâce 
au  Christ. 

Par  la  suite,  tous  ces  «  conducteurs  aveu¬ 
gles  d’aveugles  »  périrenlmisérablemenl.  Telle 
est  la  leçon  de  l’histoire  dont  nous  devrions 
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profiter.  Si  les  Scribes,  les  Rabbins,  les  Prê¬ 
tres  avaient  accepté  Jésus  comme  le  Messie, 
il  aurait  transformé  toute  la  nation,  et  les  hom¬ 
mes  étant  devenus  immortels,  seraient  aujour¬ 
d’hui  les  directeurs  du  monde,  «  guérissant, 
chassant  les  démons  »  et  arrachant  le  monde 
à  Satan. 

Ils  méconnurent  le  Juste,  et  en  faisant  cela, 
non  seulement  ils  perdirent  ce  qu’ils  avaient 
gagné,  mais  ce  qu’ils  paraissaient  avoir  leur 
fut  enlevé,  —  la  vie  et  le  pouvoir  dans  la 
théocratie  juive. 

Cette  scène  se  répétera  à  la  plénitude  des 
temps  des  Gentils,  lorsque  Jérusalem  ne  sera 
plus  foulée. 

Ceein’estqu’une  indication.  Le  tableau  pro¬ 
phétique  que  nous  contemplons  dans  notre 
pensée,  représente  le  règne  des  immortels  sur 
les  mortels,  la  présence  visible  des  Saints  ra¬ 
chetés  au  milieu  des  hommes,  parmi  les  na 
tions  ;  le  temps  où  le  tabernacle  de  Dieu  sera 
parmi  les  hommes. 

On  ne  peut  pas  qualifier  de  «  Royaume  du 
Ciel,  »  un  état  où  des  hommes  de  chair  sont  les 
directeurs  des  nations,  et  où  des  créatures  nées 
de  la  terre  enseignent  la  Religion.  Et  l’idéal  du 
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royaume  du  ciel  n’est  pas  que  des  pécheurs 
pardonnent  les  péchés  et  que  des  malades  gué¬ 
rissent  les  malades.  Mais  ce  qui  serait  digne  du 
nom  de  Royaume  Divin,  ce  serait  un  royaume 
où  des  hommes  immortels,  assis  sur  des  trô¬ 
nes,  écouteraient  les  plaintes  des  pauvres  qui 
ont  souffert  de  l’injustice,  et  exécuteraient 
le  jugement  sur  toute  la  terre.  Un  Royaume 
dans  lequel  ceux  qui  ne  connaîtront  plus  ni 
la  maladie,  ni  le  péché,  ni  la  mort,  guéri¬ 
ront  les  malades,  pardonneront  les  péchés, 
chasseront  les  démons  et  ressusciteront  les 
morts. 

Celui-là  seul,  qui  a  passé  à  travers  la  mort 
et  qui  en  a  été  délivré,  qui  a  été  nettoyé  du 
péché,  et  dont  chaque  atome  de  sa  chair  a  été 
changé  —  le  matériel  étant  transformé  en  spi¬ 
rituel  par  le  fiat  de  son  Seigneur,  —  est  digne 
d’avoir  part  au  gouvernement  de  la  Dispensa¬ 
tion  lors  de  «  la  plénitude  des  temps.  » 

Des  milliers  d’hommes  immortels  ont  été 
préparés  et  attendent  avec  leur  Seigneur  le 
moment  de  prendre  le  pouvoir  et  de  régner. 
Des  millions  encore  seront  rassemblés  parmi 
les  nations,  et  l’espérance  du  monde  est  dans 
la  révélation  qui  affirme  que,  quand  le  sceptre 
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sera  placé  dans  leurs  mains,  le  mal,  la  maladie 
et  le  péché  cesseront  de  régner. 

Direz-vous  que  c’est  trop  demander  de  votre 
foi  que  d’accepter  cela  ?  Il  est  vrai  que  bien  que 
tout  ceci  soit  positivement  enseigné  dans  les 
Ecritures,  il  faut  de  la  foi  pour  y  croire,  mais 
c’est  la  même  foi  que  celle  qui  a  été  manifestée 
par  les  hommes  d’autrefois,  lesquels  obtinrent 
«  une  bonne  réputation.  » 

Dans  un  certain  sens,  l’Ecriture  est  encore 
pour  la  chrétienté  la  parole  de  Dieu,  et  la 
croyance  au  règne  visible  des  Saints  est  bien 
d’accord  avec  cette  parole.  Il  ne  s’agit  pas  d’une 
crédulité  naïve  qui  accepte  pour  des  Christs 
des  hommes  et  des  temmee  qu’aucune  parole 
de  Dieu  n’a  jamais  désignés  comme  des  Mes¬ 
sies  ou  des  Saints.  Leur  prétention  d’être  des 
Sauveurs  ne  repose  que  sur  leurs  propres  allé¬ 
gations.  Si  donc,  vous  pouvez  accepter  leur 
doctrine  et  leur  caractère  sans  qu’ils  soient 
appuyés  par  la  prophétie,  ni  prouvés  par  aucun 
témoignage,  sûrement  vous  ne  sauriez  refuser 
de  croire  que  ceux  qui  ont  été  rachetés  de  la 
mort  puissent  devenir,  et  deviendront  des 
Sauveurs  de  l’humanité. 

Le  monde  du  péché  doit  avoir  un  avenir,  et 
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dans  cet  avenir  une  rédemption  doit  se  pro¬ 
duire. 

A  la  place  de  toutes  les  théories  spéculatives 
et  de  tous  les  rêves  qui  sont  le  fruit  de  l’illu¬ 
mination,  nous  vous  offrons  le  règne  visible  et 
tangible  des  Saints,  tel  qu’il  est  prédit  dans 
l’ancien  et  le  nouveau  Testament  ;  et  si  vous 
avez  la  conscience  de  ne  pas  être  encore  sauvés 
et  de  n’être  que  des  mortels,  vous  trouverez 
dans  cette  idée  le  chemin  qui  conduit  au  Sei¬ 
gneur.  Au  lieu  d’attendre  le  résultat  de  l’évo¬ 
lution,  nous  vous  disons  de  croire  que  vous 
pouvez  être  des  hommes  spirituels  et,  par 
conséquent,  immortels  déjà  ici  maintenant. 
Cette  croyance  est  le  seul  chemin  qui  conduit 
à  la  délivrance  de  la  maladie,  de  l’ignorance 
et  de  la  mort. 
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Celui-là  seul  peut  prier,  en  disant  comme 
Jésus  nous  a  enseigné  à  le  faire.  «  Que  ton 
règne  vienne  »  qui  voit  tristement  que  le 
Royaume  du  Ciel  n’est  pas  ici.  Le  grand  Ins¬ 
tructeur  considérait  le  mal  comme  une  chose 
passagère,  mais  à  laquelle  l’homme  est  néan¬ 
moins  soumis  à  présent.  Et  toujours  il  semble 
dire  que  le  Père-Mère  céleste  lui  a  donné  la 
mission  de  renverser  le  mal  et  le  non-réel,  et 
de  manifester  l’expression  parfaite  du  bien, 
comme  étant  ce  qui  est  réel  et  permanent. 

Tant  que  son  œuvre  n’a  pas  été  accomplie, 
c’est  se  tromper  soi-même  que  d’appeler  le  mal 
bien,  ou  de  croire  qu’il  n’y  a  pas  de  mal  à 
surmonter. 

Ignorer  le  mal,  c’est  rester  sous  sa  domina- 
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tion,  «  car  ce  qui  constitue  le  royaume  de 
Dieu,  »  dit  saint  Paul,  «  ce  n’est  pas  le  manger 
et  le  boire,  mais  la  justice,  la  paix  et  la  joie 
que  donne  l’Esprit  saint.  » 

Ce  royaume  est  quelque  chose  de  plus  que 
les  pensées  que  nous  pouvons  avoir  et  qui  sont 
plus  ou  moins  claires.  L’apôtre  s’écrie  :  «  c’est 
la  justice,  c’est  la  paix,  c’est  la  joie,  »  et  tout 
cela  est  divin,  mais  il  ajoute  ces  mots  «  que 
donne  l’Esprit  saint.  » 

Nous  le  savons,  l’apôtre  entendait  dire  que 
la  justice  exprime  ce  qui  est  parfait,  ou  le 
«  Pioyaume  de  Dieu  »  et  que  les  hommes 
doivent  exprimer  cette  justice  au  lieu  du 
péché,  et  la  paix  en  place  de  la  guerre  et  du 
tumulte.  La  joie  apparaîtra  là  où  est  mainte¬ 
nant  la  douleur.  La  Vérité  sera  triomphante, 
elle  fera  cesser  toutes  les  désharmonies  et  les 
luttes,  et  c’est  pour  cela  que  nous  devons 
lutter. 

Le  temps  viendra  où  la  volonté  divine  sera 
faite  «  sur  la  terre  comme  elle  est  faite  dans 
les  cieux.  » 

Le  Seigneur  n’aurait  pas  recommandé  à  ses 
disciples  de  prier  pour  une  chose  qui  ne  peut 

pas  être,  ou  de  s’adresser  à  un  Dieu  si  éloigné 
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d’eux  que  leurs  voix  ne  puissent  pas  être 
entendues  de  lui. 

Une  conception  exacte  du  Royaume  à  venir, 
tirée  des  écrivains  illuminés  est  ce  qui  doit 
précéder  toute  pensée  vraie.  L’agent  puissant 
au  moyen  duquel  le  mal  doit  être  détrôné  et 
le  bien  établi,  est  partout  désigné  dans  les 
Ecritures  par  ces  mots  «  le  Saint-Esprit.  » 
Aussi  devons-nous  chercher  à  avoir  une  con¬ 
ception  exacte  de  ce  pouvoir  suprême.  En  cela 
l’Eglise  chrétienne  semble  avoir  tout-à-fait  erré. 

L’esprit  de  corps  qui  règne  parmi  les  chré¬ 
tiens  a  été  pris  pour  le  Saint-Esprit.  Leur  zèle, 
leur  enthousiasme,  leurs  émotions,  leur  spiri¬ 
tualité,  comme  on  dit,  sont  considérés  comme 
des  manifestations  de  la  présence  et  du  pou¬ 
voir  de  cet  Agent  du  Royaume. 

Même  la  Science  chrétienne  à  laquelle 
nous  devons  beaucoup,  est  regardée  par  plu¬ 
sieurs  de  ses  adeptes  comme  cet  esprit  qui 
était  descendu  sur  Jésus  dans  le  Jourdain,  ou 
sur  ses  disciples  le  jour  de  la  Pentecôte. 

Mis  en  garde  par  les  erreurs  des  siècles, 
nous  devrions  hésiter  à  accepter  ces  conclu¬ 
sions  et  attendre  patiemment  la  Révélation  du 
Saint-Esprit  au  temps  fixé,  époque  qui  est 
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connue  seulement  de  ceux  qui  ont  mis  de  côté 
la  forme  charnelle  et  qui  sont  montés  avec  leur 
Maître  vers  le  Père.  Si  le  Saint-Esprit  est 
l’Agent,  les  Saints  ou  les  Princes  sont  ceux 
qui,  dans  le  Royaume,  expriment  la  justice,  la 
paix  et  la  joie  ici  et  maintenant.  Les  Saints, 
comme  collectivité,  sont  «  le  Christ,  »  et  le 
plus  petit  dans  le  Royaume  du  Ciel  manifes¬ 
tera,  lorsque  ce  royaume  sera  établi,  et  exer¬ 
cera  les  pouvoirs  qu’il  possédera  par  le  don 
de  l’esprit. 

Nous  devons  à  saint  Paul,  le  grand  mystique, 
une  analyse  et  une  interprétation  des  pouvoirs 
royaux  qui  furent  accordés  anx  Saints  tandis 
qu'ils  étaient  encore  des  mortels. 

Le  caractère  du  Royaume  fut  dévoilé  lente¬ 
ment,  même  aux  apôtres  des  Gentils.  Les  pou¬ 
voirs  déployés  par  Jésus  —  le  chef  du  Royaume 
—  ne  peuvent  pas  être  classifiés;  ils  n’exis¬ 
taient  pas  séparément  pour  répondre  à  chacun 
des  besoins  d’un  monde  mauvais.  Le  Faiseur 
de  miracles  renfermait  son  ministère  au-dedans 
des  limites  de  la  loi  divine  et  humaine.  La 
manière  dont  il  manifestait  le  royaume,  en 
guérissant  les  malades,  en  ressuscitant  les 
morts,  en  apaisant  les  tempêtes,  en  nourrissant 
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des  milliers  de  personnes  avec  quelques  pains 
et  quelques  poissons,  en  changeant  l’eau  en 
vin,  en  lisant  les  pensées  des  hommes,  en  pré¬ 
disant  le  sort  de  Jérusalem  et  des  villes  de  la 
Judée,  ne  nous  semble  pas  maintenant  une 
collection  de  faits  et  de  merveilles  sans  ordre 
et  sans  science,  et  nous  ne  sommes  pas  incapa¬ 
bles  de  comprendre  ces  fonctions  du  Royaume. 
Les  modes  même  les  plus  inférieurs  de  la 
pensée,  réflétent  aujourd’hui  ces  hauts  et 
saints  offices  du  Céleste,  et  cependant  sans 
atteindre  jusqu’à  l’esprit  le  plus  intime  et  sans 
l’exprimer  parfaitement,  comme  le  firent  les 
cent  j vingt  disciples  lorsqu’ils  commencèrent 
leur  ministère  avec  leur  Maître. 

Nous  savons  qu’ils  étaient  remplis  du  Saint- 
Esprit  et  que  tout  ce  qu’il  faisaient  était  le 
produit  de  cet  Esprit,  mais  nous  n’avons  pas 
pénétré  assez  profondément  pour  découvrir 
que  toutes  ces  merveilles  et  ces  dons  divers  de 
l’Esprit  étaient  faits  pour  affranchir  les  mortels 
de  tout  mal . 

Saint  Paul  nous  parle  de  ces  dons  et  les  sou¬ 
ligne  comme  les  Offices  du  Royaume  du  Ciel 
qui  doivent  être  exercés  sans  limite  et  sans 
restriction,  lorsque  le  monde,  par  le  renver- 
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sement  des  pouvoirs  actuels,  aura  été  mis 
sous  la  domination  absolue  des  Saints. 

Un  des  premiers  actes  pour  la  sélection  des 
Saints  fut  «  l’imposition  des  mains.  »  Par  là 
l’homme,  ou  la  femme,  devenait  un  héritier  de 
transmission  à  la  première  résurrection. 

Les  treize  (1)  Apôtres  avaient  ce  pouvoir  et, 
par  cet  acte,  les  croyants  recevaient  le  Saint- 
Esprit  et  le  sceau  du  Royaume  dont  ils  devaient 
être  les  Saints  et  les  Princes,  pourvu  qu’ils 
fussent  fidèles  et  gardassent  l’Esprit  jusqu’au 
jour  de  la  Rédemption. 

Au  42°  chapitre  de  la  4re  Epître  des  Corin¬ 
thiens,  saint  Paul  interprète  les  nombreux 
dons  de  l’Esprit  avec  une  grande  clarté  et 
nous  affirme  qu’ils  constituent  les  Offices  spi¬ 
rituels  de  l’Ecclesia,  ou  corps  des  Saints.  R  n’y 
avait  qu’un  seul  Esprit  et  dans  cette  unité  les 
Saints  correspondaient  à  l’unité  du  Christ. 
Quoique  chacun  dût  exercer  plusieurs  offices, 
Saint  Paul  énumère  ces  dons  : 

4.  La  Parole  de  Sagesse; 

2.  La  Parole  de  la  connaissance  ; 

3.  La  Foi  ; 


(1)  Saint- Paul  est  compris  dans  ce  nombre. 
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4.  Le  don  de  guérir  ; 

5.  L’accomplissement  de  miracles; 

6.  La  Prophétie  ; 

7.  Le  discernement  des  Esprits  ; 

8.  Le  don  des  langues  ; 

9.  L’interprétation  des  langages. 

Celte  classification  des  dons  de  l’Esprit  est 
très  suggestive.  C’était  les  pouvoirs  manifestés 
par  Jésus,  et  larépétition  de  ces  œuvres  royales 
pourrait  racheter  notre  monde.  Les  Apôtres 
possédaient  ces  dons  dans  leur  plénitude  et, 
par  eux,  ils  eurent  connaissance  de  leur  règne 
futur.  Chacun  des  douze  conduisait  une  tribu 
des  Hébreux.  Paul  avait  le  gouvernement  des 
nations  en  général. 

Nous  pouvons  bien  nous  représenter  ce 
que  ces  hommes  humbles  et  sans  instruction 
éprouvèrent  en  voyant  le  résultat  de  «  l’im¬ 
position  des  mains  »  faite  par  eux  sur  les 
nouveaux  convertis.  Tous  reçurent  un  des 
dons  royaux  et  l’exercèrent  sans  restriction, 
et  l’un  pas  plus  que  l’autre. 

Ils  ne  pouvaient  pas  prévoir  quel  don  rece¬ 
vrait  le  candidat  aux  honneurs  royaux,  «  mais 
c’est  le  seul  et  même  esprit  qui  opère  toutes 
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ces  choses,  les  dispensant  en  particulier  à  cha¬ 
cun  comme  il  veut.  »  (I  Cor.  11). 

Nous  grouperons  ainsi  les  Fonctions  du 
Royaume  des  Cieux  : 

1.  Instructeurs  de  la  connaissance; 

2.  Instructeurs  de  la  Sagesse; 

3.  Instructeurs  de  la  Foi  ; 

4.  Guérisseurs  ; 

5.  Faiseurs  de  miracles  ; 

6.  Prophètes; 

7.  Lecteurs  de  caractères  ou  discerneurs  ; 

8.  Linguistes; 

9.  Interprétateurs. 

Les  treize  Apôtres  gouvernaient  tous  ceux-ci, 
et  le  monde  des  mortels  leur  sera  soumis  aussi. 
Au-dessus  de  tout  est  Jésus  la  tête  suprême  du 
Royaume. 

Chaque  disciple  devra  régner  sur  sa  tribu 
respective  lorsqu’elle  sera  réunie  de  nouveau 
dans  la  Terre  Sainte.  Saint  Paul  sera  Vice-Roi, 
sous  Jésus,  et  aura  le  gouvernement  de  toutes 
les  nations  du  monde.  Les  treize  auront  sous 
leur  commandement  12.000  fonctionnaires. 

Un  nombre  d’employés  subalternes,  qu’il 
est  impossible  de  supputer,  tous  remplis  du 
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Saint-Esprit  et  de  dons  royaux,  sera  sous  la 
domination  des  Apôtres  des  Gentils.  Ceux  qui 
doivent  régner  sous  les  treize  ont  été  choisis, 
acceptés,  glorifiés,  et  attendent  le  moment  de 
gouverner. 

La  foule  innombrable  qui  est  chargée  d’éta¬ 
blir  la  justice,  la  paix  et  la  joie  parmi  les  na¬ 
tions,  et  de  régner  avec  Paul,  n’a  pas  encore 
été  choisie  ou  appelée.  Elle  sera  appelée  à 
la  fin  des  temps  des  Gentils,  comme  le  furent 
les  144.000  à  la  fin  de  l’Aion  juif.  Les  Juifs 
immortalisés  ne  peuvent  pas  régner  sur  les 
nations,  mais  il  y  a  eu  dans  ce  peuple  assez 
de  croyants  pour  remplir  les  fonctions,  après 
la  restauration  d’Israël. 


XVI 
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Le  refus  du  Messie  et  de  son  royaume,  par 
les  chefs  du  peuple  Hébreu,  fut  fatal  à  «  l’es¬ 
poir  d’Israël.  »  Ils  perdirent  le  gouvernement 
universel.  «  Je  possède  encore  d’autres  brebis 
qui  ne  sont  pas  de  cet  enclos  ;  il  faut  que  je  les 
amène  aussi  et  elles  entendront  ma  voix,  et  il 
y  aura  un  seul  troupeau,  un  seul  berger,  »  a 
dit  Jésus,  prophétiquement,  faisant  sans  doute 
allusion  aux  Saints  qui  seront  bientôt  recueillis 
d’entre  les  nations,  comme  les  premiers  le 
furent  d’entre  les  Juifs. 

Parce  que  sa  propre  nation  l’avait  rejeté,  il 
prédit  que  la  domination  serait  enlevée  à  cette 
nation  et  transférée  aux  Gentils.  «  C’est  pour¬ 
quoi  je  vous  déclare  que  le  royaume  de  Dieu  vous 
sera  enlevé  et  sera  donné  à  une  nation  qui  en 
produira  les  fruits.  » 
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Ces  deux  prédictions  comprennent  un  fait 
qui  doit  éveiller  l’attention  de  tous  les  étu¬ 
diants,  et  les  impressionner  par  sa  mysté¬ 
rieuse  signification,  mais,  en  ce  moment,  nous 
n’interprétons  pas  l’appel  fait  au  monde  Gentil, 
ce  sujet  est  réservé  pour  le  prochain  chapitre. 
Ce  qui  nous  occupe  maintenant,  c’est  la  cons¬ 
titution  du  Royaume  lui-même,  telle  qu’elle  a 
été  esquissée  par  les  grands  mystiques. 

Le  Saint-Esprit  est  révélé  primitivement 
comme  la  vie  une.  Ses  dons  royaux  furent 
des  révélations  faites  à  ceux  qui  les  compre¬ 
naient  et  sentaient  pourquoi  ils  leur  avaient 
été  faits.  C’étaient  des  dons  utiles  qui  avaient 
pour  but  de  faire  comprendre  à  ceux  qui  les 
recevaient  les  choses  du  royaume. 

Le  passage  suivant  prouve  que  c’était  bien 
là  l’intention.  «  Mais  comme  il  est  écrit  :  les 
choses  qu’aucun  œil  n’a  vues,  et  aucune  oreille 
entendues  et  qui  ne  sont  montées  dans  le 
cœur  d’aucun  homme,  toutes  les  choses  que 
Dieu  a  préparées  pour  ceux  qui  l’aiment, 
c’est  à  nous,  en  effet,  que  Dieu  les  a  révélées 
par  l’esprit.  »  (I  Cor.  II,  9). 

«  Mais  celui  qui  nous  affermit  ainsi  que  vous 
en  Christ  et  qui  vous  a  oints,  c’est  Dieu,  qui 
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nous  a  aussi  scellés  et  qui  a  mis  dans  nos 
cœurs  le  gage  de  son  esprit.  »  (II  Cor.  I,  21- 
22). 

«  En  qui  vous-mêmes  aussi,  depuis  que 
vous  avez  ouï  la  parole  de  la  vérité,  la  bonne 
nouvelle  de  votre  salut,  en  qui,  dis-je,  vous- 
mêmes  aussi  ayant  cru,  vous  avez  été  scellés 
par  l’Esprit-Saint  qui  avait  été  promis,  lequel 
est  un  gage  de  notre  héritage,  pour  avoir  part 
à  la  rédemption  de  ceux  que  Dieu  s’est  acquis, 
à  la  louange  de  sa  gloire.  »  (Eph.  I,  13,  14). 

Le  résumé  de  ces  citations  est  que  les  dis¬ 
ciples  qui,  par  le  don  de  l’Esprit,  ont  cru, 
savent  ce  qu’ils  seront  rendus  capables  de  croire 
lorsque,  dans  l’avenir,  le  gouvernement  sera 
remis  dans  leurs  mains.  Le  don  de  guérir 
accordé  aux  Saints,  alors  qu’ils  étaient  encore 
dans  la  chair,  indique  que  leur  mission  sera 
celle  de  guérisseurs  au  temps  de  l’expression 
parfaite,  ou  de  l’état  immortel. 

Les  prophètes  qui ,  alors  ou  maintenant , 
ne  prophétisent  qu’imparfaitement,  prophéti¬ 
seront  glorieusement.  Le  linguiste  qui  ne  fait 
que  balbutier,  aujourd’hui,  dans  les  assem¬ 
blées  de  ses  frères  sera,  dans  un  temps  futur, 
capable  de  s’adresser  à  toutes  les  nations  dans 
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leurs  propres  langues.  Le  faiseur  de  miracles 
recevra  le  pouvoir  d’accomplir  toutes  choses 
pour  les  humanités  malheureuses,  et  il  enlè¬ 
vera  «  la  malédiction  du  travail  »  de  dessus  les 
épaules  de  tous  les  peuples,  les  remplissant 
d’une  joie  perpétuelle. 

En  vérité,  nous  n’avons  encore  eu  que  de 
faibles  exemples  des  dons  de  l’esprit  qui  seront 
accordés  aux  Saints  élus,  lorsque  le  Seigneur 
rebâtira  le  trône  de  David  qui  est  maintenant 
en  ruine. 

Citons,  pour  finir,  ces  peintures  à  la  plume 
faites  par  les  Prophètes,  et  voyons  comment 
elles  pourraient  être  admirablement  réalisées 
lorsque  l’homme,  revêtu  de  ces  pouvoirs,  aura 
l’occasion  de  les  exercer  parmi  les  nations  de 
la  terre. 

«  Voici,  un  Roi  régnera  avec  justice  et  les 
princes  présideront  avec  équité.  Et  cet  homme 
sera  comme  un  lieu  où  l’on  se  met  à  couvert 
du  vent,  et  comme  une  retraite  contre  la  tem¬ 
pête;  comme  sont  les  ruisseaux  d’eaux  dans 
un  lieu  sec,  et  l’ombre  d’un  gros  rocher  dans 
un  pays  altéré.  Alors  les  yeux  de  ceux  qui 
voient  ne  seront  plus  retenus,  et  les  oreilles 
de  ceux  qui  écoutent  seront  attentives.  Et  le 
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cœur  des  insensés  entendra  la  science,  et  la 
langue  de  ceux  qui  bégayaient  parlera  promp¬ 
tement  et  nettement  (Esaïe.  XXXII.  1-4). 

«  Les  yeux  des  aveugles  seront  ouverts,  et 
les  oreilles  des  sourds  seront  débouchées. 
Alors  le  boiteux  sautera  comme  un  cerf,  et  la 
langue  du  muet  chantera  avec  triomphe  ;  car 
des  eaux  sortiront  du  désert,  et  des  torrents  de 
la  solitude.  » 

Le  désert  et  le  lieu  aride  se  réjouiront,  et 
la  solitude  sera  dans  l’allégresse  et  fleurira 
comme  une  rose.  »  (Esaïe  XXXV.  5.  6.  1.). 

«<  Chacun  d’eux  n’enseignera  plus  son  pro¬ 
chain,  ni  chacun  son  frère  en  disant  :  Connais¬ 
sez  l’Eternel;  car  ils  me  connaîtront  tous,  de¬ 
puis  le  plus  petit  d’entre  eux  jusqu’au  plus 
grand,  dit  l’Eternel;  parce  que  je  pardonnerai 
leur  iniquité,  et  que  je  ne  me  souviendrai  plus 
de  leur  péché.  »  (Jérémie  XXXI,  34). 

Une  imagination  un  peu  vivepourra  dès  main¬ 
tenant  se  représenter  un  monde  qui  réalisera  la 
vision  du  Voyant  Hébreu,  un  monde  où  la 
pnaladie  et  la  désharmonie  ne  régneront  plus, 
parceque  tous  connaîtront  la  vérité,  vivront  en 
elle  et  exerceront  les  dons  du  Saint-Esprit 
par  amour  pour  la  vérité.  Les  ignorants  seront 
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enseignés  du  dedans  et  seront  éclairés  par 
ceux  qui  possèdent  la  parole  de  sagesse.  Les 
lieux  tortus  seront  aplanis  et  le  monde  sera 
enrichi. 

Les  nations  ne  formeront  qu’une  seule  fra¬ 
ternité,  en  sorte  qu’il  n’y  aura  plus  de  guerre 
et  que  tous  les  gouvernements  humains  tom¬ 
beront  en  face  de  la  majesté  du  nouveau 
royaume.  Toutes  les  religions  se  fondront  dans 
une  adoration  sublime  pour  le  Seigneur  si  aimé 
et  vénéré. 

Alors  le  royaume  du  monde  sera  devenu 
le  royaume  du  Christ,  (les  saints)  et  le  mille¬ 
nium  commencera.  Il  n’y  a  pas  dans  les  Ecri¬ 
tures  une  seule  scène,  peinte  par  les  pro¬ 
phètes,  qui  ne  puisse  pas  s’accomplir  dans 
l'histoire  future  du  monde  au  moyen  des  fonc¬ 
tions  judiciaires  et  exécutives  que  Saint-Paul 
a  indiquées  comme  appartenant  au  règne  du 
Christ  (les  saints).  «  Un  seul  iota,  ou  un  seul 
jambage  ne  disparaîtra  point  de  laloi  avant  que 
tout  n’ait  été  réalisé  »  a  dit  Jésus. 

Pourquoi  donc  les  mortels  ne  voient-ils  pas 
cela  et  ne  se  réjouissent-ils  pas  dans  l’espé¬ 
rance  qui  leur  est  présentée  ?  C’est  une  triste 
tâche  pour  les  étudiants  d’exposer  les  fausses 
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interprétations  des  soi-disant  instructeurs. 
Partout  on  nous  dit  que  le  royaume  du  ciel  ne 
doit  pas  être  une  chose  réelle  mais  seulement 
spirituelle.. 

N’avez-vous  pas  essayé  depuis  longtemps 
de  saisir  ce  que  les  grands  docteurs  en  divi¬ 
nité  entendent  par  un  royaume  spirituel  sans 
aucune  manifestation  visible?  En  quoi  le 
monde  est-il  meilleur  aujourd’hui  parce  que  le 
règne  spirituel  du  Christ  est  caché  dans  les 
pensées  de  quelques  personnes  pieuses?  Ne 
voyez-vous  pas  que  c’est  le  royaume  du  mysti¬ 
cisme  et  non  pas  de  la  spiritualité  que  prêche 
un  clergé  asservi,  tandis  que  les  matérialistes 
mettent  tout  leur  espoir  dans  la  science  et 
l’Evolution,  l’hygiène  et  les  forces  physiques, 
et  cherchent  à  réconcilier  les  hommes  avec  la 
mort,  en  leur  disant  qu’elle  est  inévitable  et 
qu’ils  doivent  s’en  consoler  comme  ils  pour¬ 
ront. 

Le  royaume  du  ciel,  que  les  voyants  Hébreux 
ont  esquissé,  et  que  Paul  a  annoncé  comme 
un  royaume  spirituel,  d’après  le  type  du  Sei¬ 
gneur,  par  la  parole  de  qui  ils  furent  trans¬ 
formés,  ne  peut  pas  être  vaincu  par  la  mort. 
Les  bénédictions  qu’il  doit  répandre  sur  le 
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monde  sont  la  justice,  la  joie,  la  paix;  et  au¬ 
cun  étudiant  sérieux  de  la  Bible  ne  saurait 
manquer  de  voir  que  les  immortels  peuvent 
se  mêler  et  se  mêlent  effectivement  aux  mor¬ 
tels,  et  c’est  là  la  méthode  de  transformation 
du  Christ. 

Mais  nos  instructeurs  modernes,  qui  se  rail¬ 
lent  de  l’Ancien  Testament,  ne  voient  pas  que 
les  degrés,  ou  rondes  (1)  de  l’échelle  de  la  vie 
sont  incomplets  sans  toutes  ces  expériences. 
Chaque  étape  de  notre  expérience  doit  nous 
élever  vers  les  méthodes  du  Nouveau  Testa¬ 
ment,  ou  méthodes  du  Christ,  et  celui  qui  ne 
s’est  pas  élevé  ainsi  doit  le  faire  avant  qu’il  ne 
puisse  interpréter  les  nouveaux  lieux  et  la  nou¬ 
velle  terre  à  l’image  du  royaume  que  Dieu  a 
créé. 

Un  Jésus  ressuscité  ne  s’est-il  pas  rendu 
visible  aux  hommes  qui  étaient  encore  dans 
la  chair?  Ceux  qui  prient  pour  la  délivrance 
du  monde  doivent  cependant  croire  que  Dieu 
a  déjà  prévu  ce  qui  était  nécessaire  pour  sa  ré¬ 
demption,  et  ils  peuvent  se  réjouir  dans  cette 
espérance  positive. 


(1)  Expression  tirée  du  Bouddhisme  ésotérique  de  Sinnett. 
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La  théocratie  juive  avec  son  rituel,  son  temple 
et  ses  lois,  avait  été  instituée  par  les  Anges  et  elle 
se  trouve  dépeinte  dans  les  pages  sacrées  comme 
une  ombre,  ou  un  type,  des  bonnes  choses  qui 
sont  à  venir,  dont  le  corps  et  la  substance  sont 
le  Christ,  ou  le  pouvoir  de  la  collectivité  des 
Saints  qui  régneront  éternellement. 

Qui  donc  voudrait  accepter  les  Églises  de  ce 
monde,  telles  qu’elles  sont  aujourd’hui,  comme 
le  type  du  royaume  dont  nous  venons  de  parler? 

Nous  protestons  solennellement  contre  cette 
prétention.  Les  dix-huit  siècles  maintenant 
écoulés  sont  les  terqps  des  nations,  et,  pendant 
cette  période,  il  n’y  a  pas  eu  de  Saints,  sauf  ceux 
qui  se  sont  cru  des  saints,  ou  qui  ont  été  cano¬ 
nisés  par  leurs  semblables  ;  mais  il  y  a  eu  un 
ministère  des  Anges,  et  beaucoup  de  travailleurs 
inspirés  par  eux  ont  été  préparés  pour  le 
Royaume  et  pour  la  descente  du  Saint-Esprit, 
telle  qu’elle  est  décrite  par  les  écrivains  du  Nou¬ 
veau  Testament. 

Pendant  tout  ce  temps,  on  attendait  que  Dieu 
renversât  toute  autorité  humaine  et  s’emparât 
de  la  direction  du  monde  pour  lequel  son  Fils 
avait  souffert  et  était  mort.  La  loi  naturelle  a 
régné  suprême  dans  le  monde,  les  nations  se 
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sont  élevées  et  sont  tombées,  selon  leur  sagesse 
ou  leur  folie.  Les  religions  onl  fleuri  respectées, 
mais  hostiles  à  Jésus,  ou  bien  elles  ont  dégé¬ 
néré  et  ont  passé,  selon  leur  degré  de  zèle  et  de 
foi.  Les  hommes  ont  fait  leur  propre  volonté, 
sans  autre  résultat  que  ceux  qui  suivent  la  viola¬ 
tion  de  la  loi  humaine,  et  ceci  représente  bien, 
selon  nous,  l’histoire  du  monde  depuis  que  les 
Saints  ont  disparu  de  la  vision  des  mortels. 

Dieu  n’est  pas  manifesté  tel  qu’il  est  exprimé 
dans  les  types,  ou  les  ombres,  indiqués  dans 
l’Ancien  et  le  Nouveau  Testament;  le  Royaume 
du  ciel  n’est  pas  manifesté  sur  la  terre;  l’œuvre 
du  Christ  ne  s’accomplit  pas  parmi  les  nations. 
Heureux  celui  qui,  en  étudiant  les  Écritures, 
voit  qu’il  n’a  aucune  espérance  en  ce  qui 
apparaît  aujourd'hui,  mais  mille  fois  plus  heu¬ 
reux  est  celui  qui,  élevant  les  yeux,  voit  au-delà 
des  visions  du  Royaume  typique,  et  contemple 
les  grandes  scènes  qui  se  passeront  bientôt  sous 
la  direction  de  ce  Dieu  qui  a  si  longtemps  refusé 
de  montrer  sa  main  toute-puissante. 

Pas  un  mot  n’a  été  ajouté  à  la  Bible  depuis 
que  les  Apôtres  ont  fermé  ses  annales.  Et  aucune 
addition  ne  peut  être  faite  aux  écrits  sacrés 
jusqu’à  ce  que  vienne  le  temps  prophétisé  par 
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le  Christ;  aucune  œuvre,  accomplie  mainte¬ 
nant  sur  la  terre,  ne  peut  être  considérée  comme 
le  fruit  du  Saint-Esprit.  Il  n’y  a  pas  de  divisions 
dans  le  Royaume  du  Ciel,  et  ce  n’est  pas  être  infi¬ 
dèle  que  de  refuser  d’accepter  les  prétentions 
de  toutes  les  Églises  et  de  toutes  les  classes, 
mais  il  faut  voir  là,  au  contraire,  le  signe  d’un 
véritable  réveil  de  l’âme  intime,  qui  pousse 
l’étudiant  à  chercher  quelque  chose  de  plus 
élevé,  de  plus  pur,  de  plus  puissant  et  de  plus 
durable  que  ce  qui  a  été  manifesté  jusqu’alors. 

Quinze  cents  millions  de  mortels  errants  et 
pécheurs,  délivrés  du  joug  des  puissances  civiles 
et  ecclésiastiques  et  placés  sous  le  sceptre  des 
Saints  guérisseurs,  et  des  instructeurs  im¬ 
mortels,  dont  chacun  aura  à  son  service  des 
Anges  innombrables,  voilà  un  grand  spec¬ 
tacle  à  contempler,  surtout  lorsque  la  peinture 
en  est  faite  avec  ce  vif  coloris  que  seule  l’an¬ 
tique  foi  en  la  Bible  peut  fournir. 


XVII 


l.ES  BREBIS  DE  L’AUTRE  TROUPEAU 


Il  est  avancé  dans  ce  chapitre  que  le  Royaume 
du  Ciel  n’est  pas  encore  complet.  Aux  milliers 
qui  ont  été  réunis  par  le  ministère  de  Jésus 
et  de  ses  Apôtres,  doit  s’ajouter  un  grand 
nombre  qui  sera  appelé,  justifié,  sanctifié  et 
glorifié  de  la  même  façon  que  les  brebis 
du  troupeau  juif  furent  rendues  parfaites  et 
admises  dans  l’immortalité  :  ceux-ci  doivent 
être  pris  parmi  les  nations  chrétiennes. 

Le  temps  est  proche  où  les  bergers  com¬ 
menceront  à  trouver  leurs  troupeaux.  Les 
Saints  déjà  sauvés  ne  sont  plus  Juifs  ;  dans  le 
Christ,  il  n’y  a  ni  Juif  ni  Gentil,  ni  homme  ni 
femme;  la  nationalité,  le  sexe  et  toutes  les 
conditions  humaines  ont  disparu  dans  la  trans¬ 
figuration  des  élus.  Jésus  Lui-même  n’est  plus 
de  la  semence  d’Abraham.  Comme  le  premier 


né  parmi  beaucoup  de  frères,  il  est  aujourd'hui 
l'Adam  spirituel,  le  chef  de  la  famille  divine¬ 
ment  humaine.  Il  est  un  esprit  vivifiant  et  il 
donnera  sa  vie  à  qui  il  voudra,  afin  que  tous 
soient  un  avec  Lui,  chacun  étant  une  partie  ou 
un  membre  du  Christ. 

Les  choses  qui  ont  rapport  au  don  de  l’im¬ 
mortalité  et  l’œuvre  confiée  aux  immortels, 
lorsqu’ils  seront  groupés  ensemble,  constituent 
le  «  Royaume  du  Ciel;  la  période  limitée  pen¬ 
dant  laquelle  la  porte  est  ouverte  et  les  mor¬ 
tels  peuvent  entrer,  est  le  «  jour  du  salut  »; 
la  bonne  nouvelle,  ou  l’Évangile,  est  la  pro¬ 
clamation  que  le  Royaume  du  Ciel  est  proche, 
ou  l’annonce  que  la  porte  est  ouverte.  A  la  fin 
de  l'époque  juive,  le  jour  du  salut  fut  une  pé¬ 
riode  d’environ  vingt-cinq  ans;  elle  se  termina 
environ  au  commencement  du  «  temps  de 
trouble  »,  mentionné  par  Jésus  et  Daniel,  de 
longues  années  avant,  la  destruction  de  Jérusa- 
lem  et  du  Temple. 

Les  Saints  avaient  tous  été  enrôlés,  lorsque 
des  conducteurs  séditieux  obtinrent  l’ascendant 
dans  les  conseils  juifs.  En  tant  que  fils  du  Père 
céleste,  un  avec  l'homme  spirituel,  Jésus  ne 
peut  plus  reprendre  sur  Lui  la  <(  ressemblance 
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de  îa  chair  pécheresse.  »  Étant  venu  d’en- 
haut,  il  n’a  pu  être  incarné  qu’une  fois.  Il  ne 
paraîtra  pas  dans  le  rôle  d’un  Gentil,  pour 
faire  la  proclamation  aux  nations  et  leur  an¬ 
noncer  que  le  Royaume  de  Dieu  est  de  nouveau 
proche. 

Le  véritable  Évangile  n’a  pas  été  prêché 
parmi  les  nations  depuis  la  mort  de  saint  Paul. 
A  cette  époque,  la  porte  fut  fermée.  Depuis 
lors,  le  clergé  a  exposé  les  Écritures  et  a  discuté 
sur  leur  signification,  mais  personne  rfa  prê¬ 
ché  l  Évangile  divin.  Le  salut  complet  qu'ils 
ont  prétendu  annoncer  est  une  affaire  humaine, 
qui  n’a  aucun  rapport  avec  l’immortalité  ou  le 
Royaume.  La  Religion  appelée  Christianisme 
n’est  pas,  dans  les  conditions  actuelles,  le 
R.oyaume  du  Ciel  ni  le  chemin  qui  y  conduit; 
elle  serait  plutôt  un  empêchement.  La  science, 
la  politique  et  la  religion  extérieure  ont  de 
l’importance  pour  ce  monde,  mais  elles  ne 
peuvent  -pas  aider  leurs  disciples  à  obtenir 
l’admission  dans  le  temps  glorieux  qui  appro¬ 
che. 

Le  seul  Évangile  qui  a  été  prêché  aux  na¬ 
tions  depuis  dix-huit  siècles,  est  celui  qui  lut 
prêché  à  Abraham  —  un  Évangile  de  promes- 
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ses,  —  C’est  un  Évangile  écrit  qui  se  trouve 
dans  les  livres  des  prophètes,  dans  les  paroles 
de  Jésus,  dans  les  lettres  de  Paul  aux  Romains. 
La  foi  en  ces  promesses  permettra  qu’un 
homme  pécheur  soit  reconnu  aux  derniers 
jours.  Lorsque  l’heure  de  la  rédemption  sera 
annoncée,  un  tel  homme  sera  ressuscité  comme 
le  fut  spirituellement  Abraham,  le  jour  où  le 
Seigneur  revint  dans  la  puissance  et  la  gloire. 

Lorsque  l’Évangile  est  proclamé,  il  est  «  une 
épée  à  deux  tranchants.  »  Celui  qui  y  croit  est 
sauvé,  celui  qui  ne  croit  pas  est  condamné. 
Cela  suppose  la  plus  grande  gloire  et  la  plus 
profonde  malédiction.  Parmi  le  peuple  juif  à 
qui  Jésus  et  les  Apôtres  le  proclamèrent,  ceux 
qui  crurent  furent  élevés  au  ciel,  ceux  qui  ne 
crurent  pas  furent  jetés  dans  la  Géhenne  ;  et 
toute  la  nation  juive  rampe  encore  dans  les 
ténèbres  extérieures,  «  où  il  y  a  des  pleurs  et 
des  grincements  de  dents.  »  Ils  sont  bannis 
de  la  présence  du  Seigneur  et  ne  participent 
pas  à  la  gloire  de  son  pouvoir. 

Comme  le  Nouveau  Testament  nous  éclaire, 
lorsque  nos  yeux  sont  ouverts  !  Nous  ne  sau¬ 
rions  assez  répéter  que  l'Évangile  sera  prêché 
à  la  fin  des  temps  des  nations,  et  que  cette 
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prédication  sera  suivie  du  salut  de  ceux  qui 
croiront  et  de  la  condamnation  de  ceux  qui  ne 
croiront  pas,  comme  cela  a  été  le  cas  à  la  fin 
de  la  période  juive. 

Nous  savons  bien  qu’en  prophétisant  l’avè¬ 
nement  qui  est  proche,  nous  risquons  d’entraî¬ 
ner  dans  les  dangers  de  suppositions  erronées 
ceux  qui  suivraient  cette  ligne  de  spéculation. 
xMais  alors  même  que  l’on  penserait  que  ce  qui 
suit  est  purement  imaginaire,  on  sera  forcé  de 
reconnaître  que  cette  interprétation  est  assez 
d’accord  avec  les  «  vues  du  Seigneur»,  telles 
qu’elles  se  sont  montrées  dans  le  salut  déjà 
accompli. 

Les  Gentils  n’ont  jamais  été  sous  la  loi  di¬ 
vine  et,  par  conséquent,  ils  ne  peuvent  pas 
encourir  la  malédiction  divine,  par  le  rejet  de 
l’Évangile  qui  sera  prêché.  Leur  jugement  ne 
suppose  pas  la  destruction  des  personnes,  en 
ce  sens  qu’ils  ne  pourront  pas  maltraiter,  ou 
crucifier,  les  messagers  divins  qui  seront  «  les 
envoyés  »  ou  les  Messies,  dans  ces  derniers 
jours.  Ges  paroles  de  Jésus  :  «  Car  il  y  aura 
une  grande  tribulation,  telle  qu’il  n’y  en  a  pas 
eu  encore  depuis  le  commencement  du  monde 
jusques  maintenant,  et  qu’il  n’y  en  aura  cer- 
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tainement  jamais  »  (Matth.  XXIV,  21),  qui 
furent  dites  par  rapport  à  la  chute  de  Jérusa¬ 
lem,  ont  un  immense  intérêt  pour  nous,  elles 
semblent  indiquer  que  Jésus  aurait  prévu 
qu’une  pareille  calamité  ne  pourra  pas  accom¬ 
pagner  la  fin  des  nations. 

Il  y  a  beaucoup  de  raisons  de  croire  que  le 
rejet  de  l’Évangile  prêché  aux  Gentils,  se  fera 
sans  violence  personnelle  perpétrée  sur  ceux 
qui  l’annonceront  ;  leur  message  rencontrera 
seulement  le  mépris  des  partisans  et  des  sujets 
des  pouvoirs  civils  et  ecclésiastiques;  et,  par 
conséquent,  le  renversement  de  ces  pouvoirs 
sera  le  seul  résultat  désastreux,  mais  les  hom¬ 
mes,  les  femmes  et  les  enfants  ne  seront  pas 
atteints. 

La  chair  et  le  sang  sont  prêts  pour  un  pareil 
jugement.  Qui  ne  se  réjouirait  de  voir  les 
monarchies,  les  républiques,  les  Églises  et  les 
institutions  disparaître,  si  elles  pouvaient  être 
remplacées  par  des  Saints,  des  Guérisseurs 
mortels  et  des  Prophètes  qui,  par  des  mé¬ 
thodes  nouvelles  et  inattendues,  apporteront 
la  justice,  la  joie  et  la  paix  à  ces  millions 
d’êtres  qui  souffrent  sur  la  terre?  Mais  il 
nous  est  plus  facile  de  dire  quels  sont  ceux 
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qui  ne  prêcheront  pas  l’Évangile  aux  Gentils, 
que  ceux  qui  le  prêcheront. 

Aucun  homme,  ou  groupe  d’hommes  inspirés, 
ne  peut  prévoir  ou  fixer  le  temps  où  l’immor¬ 
talité  sera  offerte.  Aucun  n’est  capable  de 
démontrer  que  le  Royaume  du  Ciel  est  de 
nouveau  proche  en  chassant  les  démons  ou 
en  ressuscitant  les  morts.  Il  n’y  a  pas  de  raison 
de  croire  non  plus  que  le  Père  céleste  choisira 
des  hommes  dans  les  différentes  Églises,  ou 
dans  les  diverses  nations,  et  les  rendra  capa¬ 
bles  d’accomplir  sa  grande  œuvre.  Ce  n’est 
pas  ainsi  que  les  messagers  sont  choisis  pour 
accomplir  la  volonté  divine.  Et  nous  ne  pen¬ 
sons  pas  non  plus  qu’il  sera  suscité,  parmi  le 
«  peuple  saint  »,  des  hommes  qui  proclameront 
le  jour  du  Seigneur.  Non,  car  il  faut  que  ceux 
qui  seront  employés  pour  une  œuvre  si  élevée 
et  si  sainte,  se  soient  d’abord  rachetés  eux- 
mêmes. 

Après  des  années  d’étude  et  de  réflexion  sur 
ce  sujet  important,  nous  sommes  arrivés  à  la 
conviction,  que  nous  soumettons  ici  avec  quel¬ 
que  crainte,  que  les  Saints  qui  sont  partis 
accompliront  eux-mêmes  cette  œuvre  prélimi¬ 
naire  mais  essentielle. 
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Avant  de  citer  les  oracles  des  Écritures  qui 
portent  sur  ce  sujet,  il  serait  bon  de  considérer 
la  possibilité  que  des  hommes  immortels  appa¬ 
russent  de  nouveau  dans  la  chair,  pour  accom¬ 
plir  la  mission  qui  est  comprise  dans  le  salut 
des  nations.  La  doctrine  de  la  réincarnation 
est  un  principe  fécond  en  résultats  positifs,  et 
nous  devons  admettre  que  le  Fils  de  Dieu  a 
pris,  une  fois,  la  forme  d’un  mortel  ;  or,  tous 
les  Saints  sont  maintenant  les  fils  de  Dieu  :  par 
conséquent,  eux  aussi,  peuvent  apparaître  dans 
le  monde  avec  une  connaissance  et  des  pou¬ 
voirs  infinis,  mais  tout  en  présentant  cepen¬ 
dant,  comme  Jésus,  l’apparence  de  mortels 
ordinaires. 

Nous  affirmons  cette  possibilité,  même, 
dirons-nous,  cette  probabilité,  et  nous  en 
appelons  à  la  foi  de  ceux  qui  n’ont  pas  perdu 
le  sens  véritable  des  Écritures,  en  le  masquant 
sous  de  fausses  interprétations. 

Citons  quelques-uns  des  oracles  sacrés  : 

«  Dieu  a  voulu  faire  connaître  aux  saints 
quelle  est  la  richesse  de  la  gloire  de  ce  mystère 
parmi  les  gentils,  je  veux  dire  :  Le  Christ 
en  vous,  l’espérance  de  la  gloire  (Col.  I,  27).  » 

Les  anciens  Prophètes  prédirent  de  grandes 
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bénédictions  et  la  gloire,  pour  les  nations,  dans 
les  derniers  jours.  Comment  ces  bénédictions 
seraient  communiquées,  ou  comment  cette 
gloire  serait  amenée,  avait  été  un  mystère 
jusqu’au  temps  de  rillumination  de  Paul,  mais 
à  lui  fut  révélé  l’agent  d’une  si  grande  œuvre, 
et  l’Apôtre  désirait  communiquer  le  secret  de 
ce  mystère  aux  Saints,  parce  que  cela  avait 
pour  eux  un  grand  intérêt  et  une  grande  impor¬ 
tance. 

Toute  espérance,  quelque  peu  fondée,  d’une 
délivrance  par  les  Gentils,  exprimée  dans  le 
Nouveau  Testament,  repose  sur  les  Saints.  Un 
Christ  abstrait  ou  une  conception  mentale  du 
Saint-Esprit  ne  servira  à  rien  pour  un  monde 
enfoncé  dans  sa  misère.  Pendant  des  siècles, 
les  Églises  chrétiennes  ont  prié  pour  la  des¬ 
cente  du  Saint-Esprit,  afin  que  le  monde  fût 
sauvé  et  racheté,  mais  sans  résultat  appré¬ 
ciable.  Elles  ont  aussi  appelé  Jésus,,  en  qualité 
de  Christ,  afin  qu’il  secourût  les  hommes  et 
les  délivrât  du  péché,  mais  cette  prière  est 
restée  sans  réponse. 

Le  Saint-Esprit  non  incarné  ne  peut  rien  faire 
pour  le  monde.  Dans  la  personne  de  Jésus,  il  a 
accompli  des  choses  merveilleuses;  dans  la 


LES  BREBIS  DE  l’AUTHE  TROUPEAU  173 

personne  de  ses  disciples,  il  a  continué  l’œuvre 
de  salut,  et  cela,  même  alors  que  ses  disciples 
avaient  «  leur  trésor  dans  des  vaisseaux  terres¬ 
tres.  »  Ils  devaient  être  glorifiés,  affranchis  de 
la  mortalité  par  l’Esprit  qui  était  le  Christ.  Et, 
après  cela,  les  Saints  devaient  enseigner  aux 
Apôtres  comment  le  Christ,  l’espérance  de  la 
gloire  parmi  les  nations,  devait  être  manifesté. 

Nous  en  concluons  donc  que  les  Saints  déjà 
sauvés  apparaîtront  de  nouveau  dans  le  monde, 
pour  annoncer  que  le  jour  du  salut  est  proche, 
pour  proclamer  l’année  favorable  du  Seigneur 
et  pour  promettre  aux  pécheurs  la  délivrance 
du  péché  et  de  la  mort.  Ce  n’est  pas  Jésus,  mais 
les  Saints  qui  seront  les  sauveurs  visibles  des 
nations;  chacun  d’eux  est  son  égal,  un  frère  du 
Seigneur,  et  l’Évangile  peut  être  prêché  rapi¬ 
dement  parmi  les  nations,  lorsque  nous  consi¬ 
dérons  comment  le  Christ  s’est  multiplié  en 
des  milliers  de  Rédempteurs.  «  Eu  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  déclare,  celui  qui  croit  en  moi, 
les  œuvres  que  je  fais,  lui  aussi  les  fera,  et  il  en 
fera  de  plus  grandes  parce  que  je  m’en  vais 
vers  le  Père.  »  (Jean  XIV,  12).  Cette  prophétie 
ne  fut  pas  accomplie  durant  la  carrière  char¬ 
nelle  de  ses  disciples;  aucun  d’eux  ne  fit  des 
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œuvres  plus  grandes  que  leur  Maître,  ni  par 
le  nombre  ni  par  la  variété.  Nous  croyons 
pouvoir  dire  que  tous  les  miracles  des  disciples 
de  Jésus,  et  de  leurs  disciples  réunis,  ne  pour¬ 
raient  pas  être  comparés,  selon  le  sens  humain 
de  la  grandeur,  avec  les  merveilles  de  Jésus. 
Les  paroles  du  Grand  Instructeur  ne  prêtent 
jamais  à  l’équivoque,  elles  n’exagèrent  rien:  le 
temps  doit  donc  venir.  Ici,  parce  que  Jésus  reste 
avec  son  Père,  ses  élus  auront  l’occasion  de 
déployer  des  pouvoirs  du  Christ  parmi  les  na¬ 
tions,  tels  qu’il  n’en  a  pas  été  manifesté  dans 
les  limites  étroites  de  la  Palestine. 

Jésus  employa  troisannées  à  révéler  le  carac¬ 
tère  du  Royaume  et  à  réunir  environ  cinq  cents 
disciples  ;  vingt-cinq  années  suffirent  à  peine 
pour  l’œuvre  assignée  à  ses  disciples  de  com¬ 
pléter  le  nombre  sacré. 

Il  ne  sera  pas  besoin  d’un  temps  aussi  long 
pour  trouver  parmi  les  nations  ce  nombre 
qu’aucun  homme  ne  pourra  compter,  car  les 
œuvres  merveilleuses  des  Saints  attireront  la 
masse  des  pécheurs.  Ceux-ci  seront  trop  heu¬ 
reux  d'être  délivrés  des  maladies,  du  mal,  des 
passions  et  de  la' mort.  Aux  temps  de  Pierre  et 
de  Paul,  le  judaïsme,  ou  la  théocratie,  jouissait 
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d’une  autorité  presque  absolue  ;  mais  le  chris¬ 
tianisme  ne  réussit  pas  à  dominer  les  mœurs,  et 
chaque  jour  voit  diminuer  son  influence  sur  le 
peuple. 


XVIII 


DES  GUIDES  IMMORTELS  APPARAITRONT 


Aux  derniers  temps  des  nations,  les  minis¬ 
tres  du  Nouveau  Testament  trouveront  la  mul¬ 
titude  prête  pour  recevoir  le  message  céleste, 
(le  troisième).  «  Comment  donc  invoqueront- 
ils  Celui  auquel  ils  n’ont  pas  cru?  Et  com¬ 
ment  croiront-ils  en  Celui  dont  ils  n’ont  pas 
entendu  parler?  Et  comment  en  entendront-ils 
parler  sans  prédicateur?  Et  comment  y  aura- 
t-il  des  prédicateurs,  s’ils  ne  sont  envoyés  con¬ 
formément  à  ce  qui  est  écrit  :  «  Comme  ils  sont 
beaux  les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  la  paix , 
qui  annoncent  de  bonnes  choses!  »  (  Rom. 
X,  14,  45). 

Toutes  les  Écritures  saintes  affirment  que 
1  humanité  est  enveloppée  d’obscurité  et  de  mi¬ 
sère,  et  que  les  hommes  ne  savent  qui  appeler 
pour  être  délivrés  ;  et,  en  effet,  ils  ne  peuvent 
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pas  savoir  qui  ils  doivent  appeler,  à  moins 
que  cette  personne  ne  soit  proclamée  avec  auto¬ 
rité  et  commissionnée  par  Celui  qui  est  capable 
de  sauver. 

Il  va  sans  dire  qu’il  n’v  a  personne  aujour- 
d’hui  qui  soit  autorisé  a  annoncer  la  délivrance, 
de  façon  à  inspirer  une  confiance  inébranlable 
dans  son  message.  Où  trouver  celui  qui  sera 
capable  de  démontrer  qu’il  est  venu  du  ciel, 
et  qu’il  peut  sauver  du  péché  et  de  la  mort  tous 
ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  lui? 

En  vérité,  nous  savons  qu’il  n’y  a  maintenant 
aucun  Évangile  de  paix,  aucune  annonce  de 
bonnes  choses.  Les  hommes  qui  occupent  les 
chaires  de  la  chrétienté  sont  des  mortels  ma¬ 
lades,  fragiles,  sujets  à  l’erreur  comme  ceux 
auxquels  ils  prêchent  -,  et  ils  n’ont  pas  d’autre 
message  de  salut  qu’un  message  mystique  éga¬ 
lement  dénué  de  faits  et  de  preuves,  aux  yeux 
de  ces  pauvres,  de  ces  possédés  du  démon,  de 
ces  malades,  de  cos  mourants  qui  cherchent 
en  vain  du  secours  et  des  consolations.  Les 
soi-disant  ministres  de  l’Évangile  qui  acca¬ 
parent  aujourd’hui  l’attention  des  foules,  savent 
bien  qu’eux-mêmes  trébuchent  dans  l’obscu¬ 
rité;  et  n’était  que  leur  pain  quotidien  est  en 
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jeu  et  qu’ils  risqueraient  leur  réputation,  ils 
seraient  prêts  à  reconnaître  leur  ignorance  et 
à  cesser  d’être  des  conducteurs  aveugles  des 
aveugles. 

Ces  paroles  sont  écrites  avec  un  sentiment 
semblable  à  celui  qu’éprouve  le  chirurgien, 
lorsqu’il  applique  le  couteau  sur  la  plaie  vive  ; 
mais  elles  doivent  être  prononcées  quelques 
douloureuses  qu’elles  soient.  C’est  une  œuvre 
saine  de  détruire  la  confiance  des  hommes  en 
ceux  qui  ne  peuvent  pas  les  sauver,  alors  même 
qu’il  faudra  attendre  patiemment  les  Saints 
qui  sauront  les  délivrer.  La  méfiance  à  l’égard 
des  instructeurs  mortels  est  l’aurore  d’une  espé¬ 
rance  en  des  guides  immortels.  Les  nations 
doivent  être  sauvées,  caria  bouche  du  Seigneur 
l’a  déclaré;  et,  pour  être  sauvées,  il  faut  qu’elles 
soient  appelées,  et  ceux  qui  appelleront  doivent 
venir  maintenant  du  ciel,  comme  Jésus  est 
venu  du  ciel  pour  sauver  Israël  dans  les  jours 
passés. 

Bien  que  nous  reconnaissions  que  nous  puis¬ 
sions  être  sujets  à  l’erreur  dans  l’interprétation 
et  les  applications  des  oracles  de  Dieu,  nous 
exprimons  cependant  avec  calme  et  confiance 
l’espérance  que  les  Saints  rachetés,  il  y  a  des 
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siècles,  apparaîtront  bientôt  pour  prêcher 
l’Évangile  Aionien  dans  la  chrétienté,  et  pour 
réunir  les  autres  saints  dontla  glorification,  par 
le  don  de  l’immortalité  et  les  pouvoirs  royaux, 
est  la  condition  première  de  l’établissement  du 
Royaume  du  Ciel. 

Une  grande  partie  des  idées  exprimées  ici 
sont  fondées  sur  un  parallèle  entre  les  deux 
dispensations,  celle  des  Juifs  et  celle  des  Gen¬ 
tils,  mais  il  faut  remarquer  la  différence  dans 
le  détail,  afin  que  nous  ne  soj'ons  pas  induits 
en  erreur,  en  prétendant  que  des  événements 
exactement  semblables  accompagneront  la  fin 
de  cette  dispensation.  «  Le  Christ  est  apparu  à 
la  fin  du  monde  »  (aion),  dit  saint  Paul,  «  pour 
abolir  le  péché.  »  Saint  Jean  enseigne  la  même 
doctrine.  (I  Ép.  III,  5). 

Les  œuvres  de  Jésus  et  de  ses  Apôtres,  qui 
ont  été  couronnées  par  une  translation  et  une 
résurrection  cachées  au  monde,  se  manifestent 
à  travers  les  Évangiles  et  les  Épitres  du  Nou¬ 
veau  Testament.  Lorsque  ces  Écritures  saintes 
sont  bien  comprises,  elles  nous  amènent  à  dé¬ 
couvrir  «  le  chemin  du  Seigneur  »,  ou  la  place 
du  salut.  Il  n’y  a  qu’un  seul  chemin,  et  si  ja¬ 
mais  l’intention  prophétique  de  Dieu  de  mon- 
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trer  sa  miséricorde  aux  Gentils,  comme  il  l’a 
montrée  aux  Juifs,  doit  s’accomplir,  ce  sera 
d’une  manière  presque  semblable  à  celle  qui 
est  rapportée  dans  le  Nouveau  Testament,  et 
suivant  que  les  circonstances  le  permettront. 
Et  toutes  ces  manifestations  spirituelles  qui 
éclatent  aujourd’hui  autour  de  nous,  sont 
comme  une  immense  voix  qui  crie  sur  le  mon¬ 
de  :  Préparez  les  voies  du  Seigneur  :  Sa  venue 
est  proche  ! 

Les  Juifs  ne  formaient  qu’une  seule  nation, 
et  leur  territoire  était  limité.  La  chrétienté  com¬ 
prend  une  multitude  de  nations  qui  peuplent 
tous  les  continents.  Il  suffisait  d’un  Fils  de 
Dieu  pour  proclamer  l’avènement  du  Royaume 
dans  les  limites  étroites  de  la  Terre  Sainte; 
aujourd’hui  il  y  a  des  milliers  de  Fils  de  Dieu 
prêts  à  faire  la  même  proclamation  à  tous 
les  peuples  qui  professent  croire  au  Fils  Divin; 
par  conséquent  nous  pouvons  nous  attendre  à 
une  proclamation  simultanée  de  bonnes  nou¬ 
velles  en  Europe,  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amé¬ 
rique. 

Jésus  a  revêtu  la  condition  la  plus  humble,  il 
est  sorti  inconnu  et  sans  réputation  d'une  ville 
modeste  pour  commencer  son  œuvre.  Ses  frères 
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divins  imiteront  son  exemple  el  paraîtront  par¬ 
mi  les  nations  sans  instruction  savante  et  sans 
prestige;  ils  seront  méprisés  comme  leur  pro¬ 
totype,  parceque  personne  ne  saura  d’où  ils 
viennent.  Jésus  a  été  jugé  parles  sages  de  sa 
nation  et  selon  un  critérium  humain,  et  il  a  été 
condamné  parce  qu’ils  le  croyaient  animé  de 
passions  semblables  aux  leurs. 

Les  Fils  de  Dieu  apparaîtront  parmi  les  na¬ 
tions,  chacun  d’eux  comme  appartenant  à  la 
nation  où  il  se  manifestera,  et  il  sera,  de  la 
même  façon,  jugé  selon  une  appréciation  hu¬ 
maine  et  condamné  par  les  sages  de  son  peuple. 
Jésus  n’appelait  pas  à  lui  les  justes  et  les  pieux, 
il  n’annonçait  pas  la  miséricorde  à  ceux  qui  ne 
croyaient  pas  en  avoir  besoin .  Sa  mission  s’ad  res- 
sait  seulement  aux  pécheurs  qui  avaient  cons¬ 
cience  de  leur  péché.  Ceux  qui  viendront, 
comme  lui,  ne  doivent  s’attendre  à  aucune  pa¬ 
role  de  bonté  de  la  part  des  justes  de  leur 
nation,  mais  ils  chercheront  et  sauveront  seu¬ 
lement  ceux  qui  sont  perdus.  Jésus  errait  comme 
un  vagabond  et  se  mettait  toujours  sur  le  che¬ 
min  des  pécheurs,  des  malades  et  des  mourants, 
ne  se  détournant  jamais  de  personne  et  bénis¬ 
sant  tous  ceux  qui  venaient  à  lui.  Nous  devons 
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nous  attendre  à  ce  que  cet  exemple  soit  suivi 
par  ceux  qui  doivent  faire  une  œuvre  pareille  à 
la  sienne  parmi  les  nations. 

Jésus  enseignait  à  ses  disciples,  à  mots  cou¬ 
verts,  les  détails  qui  concernent  le  Royaume 
des  Gieux,  mais  il  les  cachait  aux  directeurs 
du  peuple,  les  aveuglant  par  des  paraboles 
qu’ils  ne  pouvaient  déchiffrer.  En  cela  aussi 
nous  pouvons  croire  qu’il  sera  imité.  Jésus 
respecta  la  loi  écrite  de  Moïse  et  accomplit 
les  prédictions  des  voyants,  mais  il  n’avait  au¬ 
cun  égard  pour  la  théologie,  la  philosophie,  la 
morale,  la  science  ou  les  axiomes  politiques 
du  jour.  Il  était  ardent  pour  prouver  qu’un 
royaume  divin  était  proche,  et  il  désirait  sauver 
le  peuple  des  calamités  dont  les  pouvoirs  hu¬ 
mains  ne  pouvaient  pas  le  sauver.  Il  ne  prêtait 
nulle  attention  aux  Rois,  aux  prêtres,  au 
clergé,  aux  docteurs,  et  se  contentait  de  les 
dénoncer  comme  des  tyrans  égoïstes  qui  écra¬ 
saient  le  peuple. 

D’autres  hérauts  envoyés  d’en-haut  ne  man¬ 
queront  pas  de  diriger  leurs  mouvements 
d’après  cet  exemple,  lorsque  leur  temps  sera 
venu.  Ils  observeront  fidèlement  les  comman¬ 
dements  du  Nouveau  Testament  tandis  que. 
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en  apparence,  ils  transgresseront  les  loisde  l’É¬ 
glise.  En  proclamant  ouvertement  le  pardon  de 
tous  les  péchés  et  en  offrant  la  vie  éternelle 
comme  un  don  libre  fait  aux  pécheurs,  Jésus 
avertit  les  Juifs  que,  s’ils  ne  l’acceptaient  pas, 
ils  seraient  frappés  de  la  plus  terrible  punition 
que  l’histoire  aurait  jamais  à  enregistrer.  Leur 
pays  serait  maudit  et  rendu  stérile,  leurs 
villes  seraient  dévastées,  leur  capitale  détruite, 
et  leur  temple  rasé.  Le  peuple  périrait  miséra¬ 
blement,  ou  serait  emmené  en  captivité,  et  ils 
ne  seraient  plus  connus  comme  le  peuple  de 
Dieu. 

De  la  même  manière,  lorsque  l’Évangile 
sera  proclamé  aux  Gentils,  il  arrivera  que,  par 
la  volonté  divine,  ceux  qui  rejetteront  cet  Évan¬ 
gile  recevront  exactement  le  même  traitement 
qu’auront  reçu  ceux  qui  ont  été  envoyés  pour  le 
prêcher.  Jésus,  par  l’intermédiaire  de  ses  dis¬ 
ciples,  réunit  ses  élus,  les  doua  de  l’Esprit  de 
vie,  et  les  exposa  à  la  méchanceté  de  l’en¬ 
nemi,  afin  qu’ils  fussent  éprouvés.  Les  dons 
royaux  qu'ils  reçurent  leur  firent  comprendre 
l’œuvre  qu’ils  devaient  accomplir.  Ils  restèrent 
en  communion  intime  avec  Jésus,  tandis  que 
la  grande  tribulation  passait  sur  leur  pays,  et 
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enfin  ils  furent  admis  dans  l’état  suprême  de 
l’immortalité. 

On  peut  s’attendre  à  ce  que  quelque  chose 
de  semblable  se  passe  pour  ceux  d’en  Ire  les 
nations,  qui  accepteront  l’offre  du  Salut  aux 
derniers  jours  de  l’époque  Chrétienne.  Jésus 
avait  décidé  à  l’avance  que  ce  qui  serait  rejeté 
par  les  Juifs  serait  offert  aux  Gentils  ;  nous  pou¬ 
vons  conclure  que,  de  la  même  manière, 
l’Évangile  des  Saints,  après  avoir  été  rejeté 
par  les  Gentils,  sera  de  nouveau  rendu  aux 
Juifs  :  les  prophéties  sont  claires  et  nettes  sur 
ce  point. 

Après  avoir  enseigné  fidèlement  pendant 
trois  années  et  multiplié  les  démonstrations 
de  sa  royauté  devant  le  peuple,  dans  toutes 
les  villes  et  les  villages,  Jésus,  partant  du  Mont 
des  Oliviers,  fit  ce  qui  dut  paraître  aux  grands  et 
aux  prêtres  de  Jérusalem  un  travestissement  de 
leurs  cérémonies  royales,  lorsqu’il  entra  dans 
Jérusalem  à  la  tête  d’un  nombreux  cortège  et 
s’offrit  lui-même  comme  Roi  aux  autorités  de  la 
capitale.  Suivi  de  la  foule  des  malades  et  des 
estropiés  qu’il  avait  guéris,  il  pénétra  jusque 
dans  le  temple  et,  pour  une  heure,  prit  pos¬ 
session  du  lieu  où  son  Père  était  adoré.  Mais 
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ni  le  grand  prêtre,  ni  les  anciens,  ni  les  scribes 
ni  les  pharisiens  ne  reconnurent  le  jour  de 
sa  visitation  ;  il  fut  arrêté  comme  un  malfaiteur 
et  crucifié.  Ce  fut  là  le  pas  fatal  qui  mit  le  sceau 
sur  le  destin  de  la  nation. 

De  la  même  manière,  ne  pouvons-nous  pas 
conclure  que  lorsque  les  Christs  de  l’époque 
moderne  auront  appelé  et  réuni,  de  tous  les 
pays  chrétiens,  ceux  qui  sont  prêts  à  accepter 
leurs  Sauveurs,  ils  s’offriront  aussi,  en  un  cer¬ 
tain  jour,  pour  être  les  Sauveurs  des  capitales 
de  tous  les  pays  et  des  corps  ecclésiastiques 
de  toutes  les  Églises  chrétiennes.  Ils  ne  seront 
pas  crucifiés,  car  ni  l’Église  ni  l’État  ne  peuvent 
plus  infliger  U  mort  et  pas  même  la  prison 
pour  des  opinions  religieuses  ;  mais  avec  quel 
mépris  saint  Pierre  ne  serait-il  pas  reçu  par  si 
propre  Église  de  Rome,  si,  entouré  de  la  foule 
de  ceux  qu’il  aurait  guéris,  il  se  présentait,  un 
jour  de  cérémonie  religieuse,  devant  le  Pape, 
les  cardinaux  et  les  Évêques,  en  qualité  de  véri¬ 
table  Pierre  qui  tient  les  clefs  de  la  porte  qu’au¬ 
cun  homme  ne  peut  ouvrir  ou  fermer?  Quelque 
ridicule  que  puisse  paraître  cette  vision,  elle 
serait  une  répétition  de  celle  qui  fut  autrefois 
suivie  de  la  chute  de  la  Synagogue  et  de  l’État. 
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Tout  salut  divin  et  toute  condamnation 
divine  se  sont  accomplis  autrefois  selon  le 
même  ordre  d’événements  qui,  aux  yeux  des 
grands  de  ce  monde,  ont  pu  sembler  puérils 
ou  méprisables.  Et  croyez-moi,  lecteur,  il  en 
sera  de  nouveau  ainsi  :  aucun  gouvernement 
qui  prétend  être  chrétien,  aucune  Église  chré¬ 
tienne  ne  seront  renversés  avant  d’avoir  eu  l’oc¬ 
casion  d’accepter  ou  de  rejeter  un  messager  du 
ciel  portant  ses  lettres  de  créance  de  justice  et 
de  dons  célestes,  mais  vêtu  comme  un  mal¬ 
heureux,  n’ayant  ni  talent,  ni  science,  ni  pres¬ 
tige,  ni  réputation  humaine. 

La  longue  suite  de  l'histoire  des  nations  qui 
s'est  déroulée  sans  intervention  divine,  les 
nations  se  créant  et  disparaissant  au  gré  de 
la  puissance  des  passions  humaines  et  des 
pouvoirs  politiques  et  militaires,  a  produit  un 
état  universel  et  inconscient  de  scepticisme 
dans  tout  le  monde  chrétien.  Le  peu  qui  reste 
de  la  pensée  de  Dieu  est  la  croyance  en  un 
pouvoir  spirituel,  agissant  sur  l’élément  reli¬ 
gieux  dans  l’homme;  mais  toute  idée  que  l’intel¬ 
ligence  divine  intervienne  visiblement  dans 
les  affaires  des  hommes,  ou  au  sujet  des  na¬ 
tionalités,  a  presque  entièrement  disparu. 
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Cette  prophétie,  non  encore  accomplie,  qui 
dit  que,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  le  pouvoir 
de  la  justice  divine  se  manifestera  par  des  faits 
glorieux  ou  destructeurs,  ne  peut  pas  être  ac¬ 
ceptée  par  ces  millions  d’hommes  qui,  jusqu’à 
ce  jour,  ont  violé  impunément  la  loi  divine. 
Il  doit  vivre  dans  l’atmosphère  des  oracles  sa¬ 
crés,  l’homme  qui  veut  comprendre  ce  qui  est 
en  réserve  pour  le  monde,  lorsque  Celui  qui  a 
souffert  depuis  si  longtemps  sortira  des  re¬ 
traites  cachées  du  Tout-Puissant,  appellera 
en  jugement  les  nations  de  la  chrétienté, 
et  les  jugera  par  les  paroles  de  ses  Prophètes, 
à  qui  ils  ont  prétendu  croire,  mais  qui  sont  res¬ 
tées  sans  effet  à  cause  de  leurs  traditions. 


XIX 


LA  PLÉNITUDE  DES  GENTILS 


Les  principales  nations  du  monde  professent 
aujourd’hui  le  christianisme,  et  il  est  générale¬ 
ment  admis,  parmi  elles  au  moins,  que  ieur 
supériorité  est  due  au  christianisme.  Les 
peuples  mahométans  et  payens  n’acceptent 
peut-être  pas  qu’il  en  soit  ainsi,  mais  il  leur  est 
impossible  de  réduire  cette  prétention  à  néant, 
car  la  chose  parait  évidente.  Le  pouvoir  divin 
qui  se  cache  derrière  la  scène  du  monde  ne 
proteste  pas,  et  pendant  quinze  siècles,  parles 
bénédictions  de  la  nature,  la  prospérité  et  le 
succès,  il  a  semblé  plutôt  reconnaître  que  ces 
nations  méritaient  d’ètre  récompensées  pour 
leur  loyauté  envers  Jésus. 

Les  Juifs  qui  étaient  autrefois  la  nation  pré¬ 
férée  de  Jéhovah,  sont  maintenant  en  disgrâce, 
et  les  preuves  de  la  défaveur  divine  à  leur 
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égard  sont  aussi  marquées  que  celles  de  sa 
faveur  à  l’égard  des  Chrétiens.  Il  en  résulte 
que  la  confiance  et  l’assurance  de  ces  derniers 
forment  un  contraste  frappant  avec  la  défiance 
et  la  crainte  que  manifestent  les  premiers. 

L’ancien  courage  des  Juifs  a  fait  place  à  une 
attitude  craintive  en  présence  des  Chrétiens. 
Cette  attitude,  dans  presque  tous  les  pays 
chrétiens,  est  vraiment  pitoyable.  Le  Juif  se 
laisse  opprimer  avec  une  patience  sombre,  il  ne 
résiste  presque  pas  à  la  persécution.  Jamais, 
depuis  la  destruction  de  Jérusalem,  il  n’a  tenté 
de  prendre  sa  revanche  des  cruautés  de  ses 
ennemis  universels,  ou  de  défendre  ses  droits 
naturels.  Si  l’on  met  en  regard  son  histoire 
ancienne  avec  son  histoire  moderne,  il  semble 
que,  d’un  dogue  qu’il  était,  il  s’est  transformé 
en  un  lièvre. 

Tout  cela  est  absolument  d’accord  avec  ce 
que  ses  propres  prophètes  ont  dit  de  sa  condi¬ 
tion  actuelle. 

«  Et  l’Éternel  te  dispersera  parmi  tous  les 
peuples,  depuis  un  bout  de  la  terre  jusqu’à 
l’autre  ;  et  tu  serviras  là  d’autres  dieux,  que  ni 
toi,  ni  tes  pères,  n’avez  point  connus,  des  dieux 
de  bois  et  de  pierre.  Encore  ne  trouveras-tu 
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aucun  repos  parmi  ces  nations-là,  et  même  la 
plante  de  ton  pied  n'aura  aucun  repos,  car 
l’Éternel  te  donnera  là  un  cœur  tremblant,  et 
des  yeux  qui  ne  verront  point,  et  une  âme 
pénétrée  de  douleur;  et  ta  vie  sera  comme 
pendante  devant  toi  ;  et  tu  seras  dans  l’effroi 
nuit  et  jour,  et  tu  ne  seras  point  assuré  de  ta 
vie.  »  (Deut.  XXVIII,  64-60.)  Comment  celui 
qui  lit  intelligemment  les  Écritures,  pourrait-il 
se  railler  de  leur  inspiration,  lorsqu’il  lit  ces 
paroles  de  Moïse,  et  qu’il  voit  leur  merveilleuse 
réalisation  sous  ses  yeux  ? 

Quelque  nombreux  que  fût  le  peuple  juif 
au  milieu  des  nations,  celles-ci  n’en  ont  jamais 
eu  peur.  Elles  l’ont  volé,  torturé,  assassiné,  et, 
semblable  à  un  cerf  aux  abois,  il  n’a  pas  même 
essayé,  dans  les  siècles  passés,  de  prendre  les 
armes  pour  défendre  ses  propriétés  et  sa  vie. 
Une  sagesse  et  un  pouvoir  mystérieux  ne  se 
révèlent-ils  pas  partiellement  dans  cette  scène 
historique?  Reconnaissons  que  la  grandeur  et 
la  gloire  des  nations  chrétiennes  sont  dues  à  la 
faveur  divine,  et  que  l’humiliation  des  Juifs  est 
également  le  résultat  du  retrait  de  cette  faveur. 

Cette  condition  relative  des  Juifs  et  des 
Gentils  continuera-t-elle  pour  toujours  ?  Cette 
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question  est  plus  importante  qu’aucune  ques¬ 
tion  politique  ou  religieuse  ;  plus  importante 
que  toutes  les  questions  réunies  que  l’on 
suppose  concerner  le  bien-être  du  monde, 
parce  qu’ elle  suppose  l’intervention  de  la  pensée 
divine  dans  les  affaires  des  hommes . 

L’histoire  biblique  révèle  le  fait  que,  lorsque 
Dieu  est  intervenu  dans  le  cours  des  événe¬ 
ments  humains,  les  nations  ont  été  comme  de 
la  terre  glaise  dans  Sa  main.  Il  les  a  élevées  ou 
les  a  abaissées,  comme  si  elles  étaient  des 
jouets.  Lorsque  le  Juif  se  trouvait  en  alliance 
avec  son  Jéhovah,  et  qu’il  était  miraculeuse¬ 
ment  défendu  et  protégé  par  une  haute  puis¬ 
sance,  il  se  laissait  aller  à  croire  que  c’était  sa 
piété  et  sa  propre  valeur  qui  lui  obtenaient  ce 
privilège.  Israël  se  complaisait  dans  la  pensée 
que  son  Dieu  l’aimait  par  dessus  tous  les  autres 
peuples,  à  cause  de  sa  justice,  et  il  en  résulta 
qu’il  se  mit  à  mépriser  les  nations  qui  ne  res¬ 
pectaient  pas  sa  religion. 

Ce  fut  une  fatale  erreur  :  son  Jéhovah  l’avait 
choisi  dans  une  intention  qui  ne  devait  se  ma¬ 
nifester  que  plus  tard,  intention  trop  profonde 
pour  être  comprise  sans  une  sérieuse  étude. 
L’homme  mortel  est  incapable  d’être  vraiment 
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juste,  et  Dieu  a  choisi  Abraham,  non  pas  à 
cause  de  son  caractère  moral,  mais  à  cause  de 
sa  foi.  Au  cours  des  siècles,  ses  descendants 
perdirent  la  foi  et  y  substituèrent  le  caractère 
moral.  Cette  croyance  dans  la  justice  acquise 
par  la  culture  conduisit  les  hommes  à  juger  les 
autres,  comme  moins  dignes  de  la  faveur  divine 
qu’eux-mêmes. 

Lorsque  Jésus  vint,  ils  ne  crurent  pas  en 
lui,  —  comme  Abraham  l’aurait  fait,  —  à  cause 
de  ses  œuvres  merveilleuses;  mais  ils  vou¬ 
lurent  faire  descendre  le  Nazaréen  jusqu’à  la 
moyenne  de  leur  caractère,  et,  parce  qu’il 
s’associait  avec  les  Publicains,  les  femmes  de 
mauvaise  vie  et  les  pécheurs,  ils  le  rejetèrent 
comme  un  pécheur.  Ce  fut  une  terrible  erreur 
et  la  nation  juive  l’expia  cruellement. 

Saint-Paul  nous  dit  :  «  Toute  l’Écriture  est 
divinement  inspirée,  et  utile  pour  enseigner, 
pour  convaincre,  pour  corriger,  pour  instruire 
dans  la  justice.  »  (II  Tim.,  III,  16). 

Si  les  nations  chrétiennes  avaient  fait  usage 
des  Écritures  de  la  façon  dont  saint  Paul  l’in¬ 
dique  ici,  elles  eussent  été  en  sécurité  ;  mais 
nous  ne  les  avons  pas  employées  ainsi,  nous 
nous  sommes  approprié,  comme  les  Juifs  l’ont 
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fait  avant  nous,  tout  ce  qui  y  est  dit  en  faveur 
des  Saints,  et  nous  avons  passé  à  côté  des 
dénonciations  et  des  avertissements  sans  y 
prendre  garde.  Nous  attachant  aux  promesses, 
nous  avons  oublié  les  malédictions  ;  ceci  est 
spécialement  vrai  à  propos  des  paroles  du  Nou¬ 
veau  Testament. 

Si  nous  pouvons  admettre  que  les  Saints  ont 
dû  être  sauvés  à  ia  fin  de  la  période  juive,  nous 
devrions  voir  qu’une  grande  partie  de  ce  qui 
est  dit  dans  le  Nouveau  Testament  ne  peut  pas 
s’appliquer  directement  à  nous  aujourd’hui. 
Nous  trouverons  des  enseignements  de  doc¬ 
trine,  des  reproches  et  des  corrections  dans 
toutes  les  Épîtres  des  Apôtres,  mais  nous  ne 
pouvons  pas  prétendre  que  ce  qui  est  pr  omis 
aux  Saints  dans  ces  lettres  puisse  s’appliquer 
à  nous,  car  nous  ne  sommes  pas  des  Juifs 
convertis  et  sanctifiés.  Par  conséquent,  les 
lettres  de  saint  Paul  aux  Hébreux  ne  s’adres¬ 
sent  pas  à  nous.  Nous  ne  sommes  pas  membres 
des  Églises  de  Colosse,  de  Galalie,  de  Corinthe 
ou  d’Éphèse,  et  nous  n’avons  pas  le  droit  de 
nous  approprier  ce  qui  est  dit  des  Saints  dans 
ces  lettres,  écrites  il  y  a  dix-huit  siècles. 

Notre  salut  n’est  pas  derrière  nous,  mais  de- 

13 
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vant  nous,  dans  l’avenir;  notre  Évangile  n’a 
pas  encore  été  prêché,  et,  quoique  le  royaume 
du  ciel  soit  très  proche,  il  n’est  pas  encore  là. 
Si,  en  qualité  de  Chrétiens,  nous  étions  sa¬ 
ges  au  lieu  d’être  gonflés  d’orgueil  à  la  pensée 
que  nous  méritons  la  faveur  divine  ;  si  nous  ne 
méprisions  pas  les  Juifs  parce  qu'ils  ont  mis 
Jésus  à  mort,  nous  figurant  que,  si  nous  avions 
vécu  de  son  temps,  nous  l’aurions  adoré  com¬ 
me  le  Rédempteur  au  lieu  de  le  crucifier, 
nous  lirions  les  Écritures  avec  profit. 

Le  monde  chrétien  ne  sait  pas,  et  ne  veut 
pas  voir,  que  son  mépris  des  Juifs,  qui  ont  été 
en  disgrâce  auprès  de  Dieu,  mépris  que  les 
Chrétiens  ont  manifesté  durant  des  siècles,  par 
leurs  cruautés,  que  ce  mépris,  disons-nous, 
portera  des  fruits  de  son  espèce.  Dieu  a  mis  de 
côté,  pour  un  temps,  ses  anciens  serviteurs, 
mais  il  n’a  jamais  ordonné  aux  nations  de  les 
maltraiter  et  de  les  battre,  parce  qu’ils  étaient 
en  disgrâce  auprès  de  Lui.  Les  anciens  pro¬ 
phètes  ont  prédit  tout  ce  qu’Israël  souffre  main¬ 
tenant  ;  ils  ont.  également  prédit  quelle  terrible 
disgrâce  Dieu  infligera  aux  nations  qui  le  mé¬ 
prisent  et  le  défient.  La  Chrétienté  tout  en¬ 
tière  est  aveugle  à  ce  fait  que,  dans  peu  d’an- 
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nées,  les  Juifs  seront  élevés  et  les  Chrétiens 
abaissés  ;  qu’Israël  habitera  de  nouveau  dans 
Jérusalem,  et  que  cette  cité,  qui  a  été  foulée 
aux  pieds,  deviendra  la  capitale  du  monde. 
«  Car  la  loi  sortira  de  Sion  et  la  parole  de 
FÉternel  de  Jérusalem.  »  (Michée  IV,  2). 

L’Épître  de  saint  Paul  aux  Piomains  contient 
les  prédications  les  plus  importantes  se  rap¬ 
portant  aux  nations  chrétiennes.  Elle  est  spé¬ 
cialement  adressée  aux  Gentils,  et,  bien  qu’une 
grande  partie  s’adresse  directement  aux  Saints 
qui  vivaient  à  Rome  à  l’époque  où  elle  fut 
écrite,  d’autres  parties  sont  certainement  une 
prophétie.  Le  onzième  chapitre  contient  une 
clause  de  salut  que  les  Églises  chrétiennes  de¬ 
vraient  comprendre.  Si  le  lecteur  veut  le  lire 
attentivement,  il  comprendra  ce  qui  suit  :  Pre¬ 
mièrement,  la  suspension  de  la  faveur  de  Dieu 
est  temporaire,  le  peuple  choisi  n’est  pas  re¬ 
jeté  pour  toujours  ;  il  est  puni  pendant  un 
temps  déterminé.  L’intention  de  Dieu,  qui  doit 
s’accomplir  par  l’intermédiaire  du  peuple  abra¬ 
hamique,  est  absolue  et  ne  peut  pas  changer, 
malgré  la  mauvaise  conduite  de  ce  peuple.  Les 
promesses  ont  été  faites  à  Abraham  sans  con¬ 
dition  et  seront  accomplies.  La  Terre  Sainte 
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sera  rendue  à  ses  descendants;  son  ancienne 
fertilité  reviendra,  et  même  augmentera,  et 
une  nouvelle  alliance  remplacera  l’ancienne. 
Le  peuple  deviendra  juste  par  le  don  du  Saint- 
Esprit,  en  sorte  qu’aux  jours  de  leur  restaura¬ 
tion,  tous  rivaliseront  de  pureté  et  de  vertu.  La 
vie  de  leur  prototype  Jésus,  leurs  trois  fêtes 
annuelles  se  réaliseront.  Ils  moissonneront  de 
nouveau  à  la  grande  moisson;  la  nouvelle  Jéru¬ 
salem  paraîtra  dans  sa  gloire.  On  inaugurera 
le  temple  et  le  culte  en  esprit  pour  la  période 
du  Millénium,  et  les  nations  connaîtront  que 
Jéhovah  possède  un  pouvoir  qui  s’exercera  se¬ 
lon  les  paroles  de  ses  prophètes. 

Secondement:  les  Juifs,  ou  Israël,  continue¬ 
ront  à  être  aveuglés  partiellement,  tandis  que 
les  Gentils  seront  en  ascendant.  Ils  ne  com¬ 
prennent  pas  encore  la  sign'fication  des  pa¬ 
roles  de  leurs  prophètes  ni  le  caractère  du  Roi 
qu’ils  attendent  et  de  son  royaume.  La  table 
de  la  loi  est  une  pierre  d’achoppement  pour 
eux.  Ils  ne  comprennent  pas  que  la  loi  a  été 
donnée  principalement  pour  révéler  l'état  de 
péché  naturel,  et  non  pas  pour  établir  leur 
justice.  Au  lieu  d’avoir  cette  foi  complète  en 
attendant  le  Seigneur,  ils  ne  songent  qu’à  éta- 
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blir  leur  propre  justice.  Ils  n’ont  aucune  per¬ 
ception  d’une  vie  autre  que  la  vie  naturelle,  et 
ils  n’ont  jamais  découvert  que,  pour  régner  avec 
leur  Messie,  le  prince  de  la  maison  de  David, 
ils  doivent  d’abord  devenir  immortels. 

Troisièmement  :  les  Juifs  perdirent  le  Pmyau- 
me  du  ciel  par  leur  incrédulité.  L’offre  que 
Jésus  leur  en  fit  est  appelée  par  saint  Paul 
«  leur  miséricorde  »,  parce  que  cette  offre  fut 
faite  librement,  sans  condition  et  sans  égard 
au  caractère  moral.  Le  Messie  prononçait  une 
amnistie  générale  pour  tous  ceux  qui  avaient 
péché  contre  la  loi  Mosaïque.  Les  Publicains  et 
les  gens  de  mauvaise  vie  eux-mêmes  n’étaient 
pas  exclus  du  royaume,  s’ils  voulaient  seule¬ 
ment  croire  en  Jésus  et  le  suivre;  ceci  était 
une  oftense  à  la  piété  et  aux  traditions  de  la 
Synagogue.  Les  Pharisiens  ne  pouvaient  pas 
accepter  Jésus  comme  le  Messie,  dans  des  con¬ 
ditions  où  ils  l’abaissaient  au  niveau  des  dé¬ 
bauchés  et  des  parias. 

Quatrièmement  :  comme  nous  l’avons  vu, 
toute  la  révélation  de  la  volonté  divine,  y  com¬ 
pris  la  loi,  les  prophètes  et  la  lumière  de 
l’immortalité  qui  a  été  répandue  sur  les  Juifs 
par  l’histoire  du  salut,  a  été  transférée,  pour  un 
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temps,  aux  Gentils.  A  cause  de  son  incrédu¬ 
lité,  le  Juif  a  été  coupé  comme  une  branche 
morte,  et  les  Gentils  ont  été  greffés  sur  le  tronc 
abrahamique. 

Les  promesses  qui  ont  été  faites  aux  Juifs, 
nos  pères  spirituels,  appartiennent  mainte¬ 
nant  aux  nations  chrétiennes  et,  à  travers  toutes 
les  générations,  pendant  des  siècles,  tous  ceux 
qui,  à  travers  les  prophéties  juives  ont  entrevu 
le  Royaume  du  ciel  et  qui  y  ont  cru,  en  feront 
partie  par  la  résurrection  d’entre  les  morts. 

Le  Seigneur  connaît  les  siens;  aucun  crité¬ 
rium  humain  ne  peut  indiquer  quels  sont  ceux 
dont  les  noms  seront  écrits  sur  le  livre  de  la 
vie.  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c’est  que 
ceux  qui  se  sont  approchés  autant  qu’ils  ont 
pu  de  ce  qui  est  écrit,  et  qui  y  ont  cru  de  tout 
leur  cœur,  seront  sauvés.  «  Ne  jugez  point  afin 
que  vous  ne  soyez  pas  jugés.  » 

L’histoire  sainte  du  passé  nous  montre  que 
le  jugement  du  Seigneur  n’est  pas  le  jugement 
de  l’homme.  Une  piété  et  une  culture  qui  plai¬ 
sent  au  monde  ne  seront  jamais  le  terrain  favo¬ 
rable  pour  la  révélation  divine.  Jœ  Christia¬ 
nisme  acceptable  pour  le  monde  doit  être  mon¬ 
dain.  Si  le  Christianisme  est  une  branche 
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greffée  sur  le  tronc  juif,  ce  n’est  pas  lui  qui 
supporte  ce  tronc,  mais  il  est  soutenu  par  lui, 
et  il  tire  de  lui  toute  sa  vie.  Le  Christianisme 
apparent  s’est  séparé  de  l’alliance  divine,  il 
rejette  l’Ancien  Testament  et  ne  se  nourrit  pas 
des  promesses  divines,  mais  de  ses  belles  pen¬ 
sées  à  lui.  Pour  employer  une  figure,  nous 
disons  qu’il  n’est  pas  même  le  gui,  mais  une 
vigne  nourrie  de  l’air,  qui,  en  s’enroulant  au¬ 
tour  de  l’ancien  arbre  sacré,  l’a  étouffé  et  tué 
dans  cet  embrassement  fatal. 

Aveugle  comme  il  l’est,  le  Juif  ne  pourra 
jamais  se  convertir  au  Christianisme  des  Gentils, 
il  ne  deviendra  jamais  un  protestant  ou  un 
catholique.  On  ne  peut  pas  greffer  une  bran¬ 
che  naturelle  sur  une  greffe,  et  pas  même 
lorsque  cette  greffe  ne  reçoit  plus  la  vie  de  la 
racine  et  du  tronc  de  l’arbre. 

Cinquièmement  :  la  plénitude  des  Gentils 
sera  venue  lorsque  la  «miséricorde»  leur  auraété 
offerte;  la  miséricorde  de  Dieu  est  la  même 
toujours.  C’est  une  offre  de  bénédiction  faite  à 
ceux  qui  n’y  ont  aucun  droit.  La  miséricorde 
révélée  dans  les  Écritures  est  le  don  de  l’im¬ 
mortalité,  ainsi  qu’une  part  dans  le  lfoyaume 
du  ciel.  Ceci  doit  encore  être  offert  aux  na- 
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tions  chrétiennes  qui  attendent,  ou  prétendent 
attendre,  le  royaume  de  la  vie  éternelle. 

Dans  notre  dernière  exposition,  nous  avons 
dit  que  les  Gentils  ne  peuvent  pas  être  déchus 
de  leur  position  prééminente,  sans  quelque 
preuve  qui  montre  qu’ils  sont  indignes  de 
garder  leur  position  actuelle. 
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Le  monde  chrétien  reconnaît  lui-même  qu’il 
se  compose  de  bons  et  de  méchants,  de  saints 
et  de  pécheurs.  Ceux  qui  se  croient  bons  n’ont 
pas  besoin  de  miséricorde;  ils  considèrent 
donc  que  le  salut  qui  viendra  leur  appartient 
de  droit,  de  même  que  les  Juifs  le  croyaient 
dans  leur  Synagogue  à  la  fin  de  leur  époque. 

Si  jamais  il  doit  venir  un  «  Envoyé  )>  ou  un 
Messie,  nul  doute  qu’il  ne  place,  sans  hési¬ 
tation,  la  couronne  sur  leurs  têtes,  tandis  qu’il 
jettera  un  regard  terrible  sur  ceux  qui  violent 
le  Sabbat  ou  mènent  une  mauvaise  vie.  Le 
clergé  se  déclare  prêt  à  indiquer  ceux  qui  se¬ 
ront  reçus  par  les  hérauts  célestes  et  qui  sont 
prêts  à  franchir  les  «  portes  de  perles  »  dès 
qu’elles  seront  ouvertes. 

Comment  peut-on  s’attendre  à  ce  que  ces 
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gens  riches,  cultivés  et  pieux,  écoutent  l’ofTre 
de  la  vie  aionienne,  que  leur  fait  un  vagabond 
alors  même  qu’il  aurait  rendu  la  vie  aux  aveu¬ 
gles  et  ressuscité  les  morts  ?  Heureusement 
qu’aujourd’hui  le  nombre  des  pécheurs  est 
plus  grand  que  celui  de  ces  justes-là.  11  y  a 
plus  de  monde  hors  des  Églises  que  dans 
les  Églises  ;  la  méfiance  à  l’égard  de  la  piété 
humaine  est  un  des  plus  grands  signes  des 
temps,  Des  millions  d’hommes  sont  prêts  à  re¬ 
cevoir  la  «  miséricorde  »  des  mains  de  qui  que 
ce  soit  qui  puisse  vraiment  leur  porter  secours. 
La  «  miséricorde  »  des  Gentils  viendra,  et  elle 
est  proche.  Elle  viendra  d’en-Jiaut,  Jésus 
est  venu  d’en-haut  vers  les  Juifs,  mais  le  en- 
haut  divin  est  le  en-dessous  humain  ;  et  le  en- 
haut  humain  est  le  en-dessous  divin.  Votre 
en-haut  est  un  trône  papal,  une  chaire  métro¬ 
politaine,  un  grand  séminaire  théologique.  Le 
en-haut  divin  est  un  Nazaréen,  un  vêtement  usé, 
un  homme  sans  nom  !  Qui  s’attendra  à  ce  que  la 
miséricorde  infinie  vienne  de  celui  qui  erre  sans 
un  nom  sur  la  terre?  O  !  l’aveugle  chrétienté  du 
xixe  siècle  !  debout  près  d’un  gouffre  où  elle  va 
tomber,  rêvant  de  solutions  spirituelles  et  se 
flattant  quelle  va  sauver  le  monde  ! 
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Sixièmement  ;  «  Comme  vous,  ô  Gentils, 
vous  étiez  autrefois  incrédules  à  Dieu,  et  que 
vous  avez  maintenant  obtenu  miséricorde  à 
cause  de  l’incrédulité  des  Juifs:  de  même  aussi 
les  Juifs  ont  maintenant  refusé  de  croire  à 
la  miséricorde  que  Dieu  vous  a  faite,  et  ils 
sont  tombés  dans  l’infidélité,  afin  de  recevoir 
eux-mêmes  miséricorde  comme  vous  (1).  » 
(Rom.  XI,  30-31).  L’Apôtre  aurait-il  pu,  sans 
citer  d’après  les  Prophètes,  faire  une  allusion 
plus  claire,  à  ce  que  sera  bientôt  la  situation 
relative  des  Juifs  et  des  Gentils  ?  L’histoire  bi¬ 
blique  bien  interprétée  ne  nous  montre-t-elle 
pas  que  la  théocratie  juive  est  tombée,  afin 
que  la  monarchie  et  le  sacerdoce  chrétiens 
puissent  monter. 

Tout  cela  sera  renversé.  Parce  que  les  Juifs 
n’ont  pas  voulu  croire  à  la  miséricorde  qui 
leur  était  offerte,  ils  ont  perdu  le  Royaume  et 
la  promesse  a  été  transférée  aux  nations.  L’offre 
de  ce  Royaume  doit  être  rejetée  de  la  même 
façon  par  l’incrédulité  des  Gentils,  avant  que  le 
Royaume  soit  de  nouveau  transféré  aux  Juifs  : 
c’est  là  la  révélation  du  mystère  des  âges. 

(I)  Traduction  d’après  le  grec  par  le  savant  helléniste  Mau- 
noury. 
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La  miséricorde  doit  être  offerte  aux  Chré¬ 
tiens,  caria  bouche  du  Seigneur  Ta  dit.  A  cause 
de  leur  incrédulité,  les  autorités  de  l’Église  et 
de  l’État  repousseront  constamment  cette 
offre  ;  mais  elle  sera  reçue  joyeusement  par  les 
humbles,  les  pauvres,  lesinfirmes,  les  abandon¬ 
nés.  La  foule  des  malheureux  se  pressera  au¬ 
tour  des  hérauts  de  la  nouvelle  dispensation, 
qui  les  grouperont  sous  forme  de  société  et  leur 
enseigneront  les  choses  qui  concernent  le 
Royaume  du  ciel.  Ceux  qui  auront  été  fermes 
recevront  le  don  du  Saint-Esprit  qui  les  mar¬ 
quera  du  sceau ,  comme  héritiers  de  la  vie 
aionienne,  laquelle  leur  sera  accordée  à  la  fin 
des  temps  marqués. 

Mais  pourquoi  indiquer  ici  ces  événements 
spéculatifs  qui  sont  l’intérieur  des  choses  à  ve¬ 
nir?  Ce  qui  nous  intéresse  maintenant,  ce  sont 
les  événements  extérieurs  dont  parle  l’Apôtre. 

Les  sauveurs  humains  sont  toujours  venus 
en  leur  propre  nom,  et  ils  ontcherché  à  faire  du 
bien  au  monde  par  des  pensées  et  des  senti¬ 
ments  qui  ont  une  force  magnétique.  Pour  ob¬ 
tenir  le  succès,  il  est  essentiel  qu’ils  arrivent 
parmi  leurs  semblables  à  un  degré  d’élévation 
qui  ne  peut  être  atteint  que  par  le  génie,  le 
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talent  ou  une  grande  intelligence.  De  ce  ter¬ 
rain  élevé,  les  apôtres  de  la  liberté,  du  patrio¬ 
tisme  ou  de  la  religion,  jettent  un  grand  éclat 
sur  la  foule,  et  ils  l’entraînent  à  rechercher 
un  but,  qui  n’est  que  temporaire,  au  prix  de 
n’importe  quel  sacrifice. 

Les  sauveurs  divins  restent  dans  les  masses, 
partagent  leur  pauvreté,  leur  humilité  et  leurs 
souffrances,  mais,  par  des  dons  surhumains,  ils 
délivrent  tous  ceux  qui  ont  foi  en  eux,  des  dé¬ 
fauts  inhérents  à  la  constitution  humaine  et  qui 
sont  la  source  de  toutes  les  misères;  les  direc¬ 
teurs  des  hommes,  qui  tiennent  leur  commis¬ 
sion  d’eux  -mêmes,  gouvernent  pour  leur  propre 
gloire  ;  les  sauveurs  qui  tiennent  leur  autorité 
du  divin  n’ont  aucun  pouvoir  qui  leur  soit 
propre,  ils  se  contentent  de  mettre  en  action 
les  dons  qui  leur  permettent  de  sauver  les  autres, 
sans  faire  retomber  leur  pouvoir  sur  eux- 
mêmes. 

Les  gouvernements  humains  sont  constitués 
d’une  façon  si  différente  des  gouvernements 
divins,  que  les  premiers  ne  céderont  pas  la 
place  aux  seconds  sans  une  violente  opposi¬ 
tion.  Si  donc  des  hommes  divins  comme  Jésus, 
apparaissaient  (ce  qui  sera)  parmi  les  nations, 
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pour  essayer  de  sauver  les  hommes  par  des 
moyens  surnaturels,  des  maux  constitutionnels 
dont  ils  souffrent,  nous  pouvons  prévoir  ce  qui 
arriverait.  L’histoire  du  Nazaréen  se  répéterait 
sur  une  plus  grande  échelle.  «  Pourquoi  les 
Rois  delà  terre  s’assemblent-ils,  et  les  princes 
se  liguent-ils  ensemble  contre  l’Éternel  et 
contre  son  Oint?  »  (Ps.  II.  2).  Les  hommes  qui, 
aujourd’hui,  occupent  les  hautes  places  dans 
la  Chrétienté  ne  peuvent  pas  même  soupçon¬ 
ner  les  événements  qui  se  préparent. 

L’aveuglement  dont  ils  sont  atteints  est  ana¬ 
logue  à  celui  qui  frappa  les  Juifs  dans  la  der¬ 
nière  génération  de  leur  nation.  La  perte  de 
la  Foi  et  de  la  compréhension  du  sens  des 
Écritures  fait  que  les  avertissements  divins  ne 
Sont  pas  entendus.  Nous  en  sommes  arrivés  à 
ce  point,  que  les  fiers  États  du  monde  chrétien 
vont  pénétrer  dans  les  sombres  régions  de 
l’anarchie,  où  les  masses  erreront  au  hasard  et 
sans  guide. 

N’oubliez  pas  cependant  qu’aucune  grande 
catastrophe  ne  peut  se  produire  avant  que  les 
Gentils  n’aient  rejeté  «  leur  Miséricorde  », 
telle  est  la  méthode  divine. 

Le  Christ  viendra  pour  les  Gentils  et  pour 
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eux  seuls  (1),  aussi  humblement  qu’il  est  venu 
la  première  fois  pour  les  Juifs;  mais  si  la  Chré¬ 
tienté  ne  reçoit  pas  son  Christ  à  cause  de  son 
humilité,  et  si  elle  perd  ainsi  l’espérance  de 
l’immortalité,  les  Élus  recevront  le  don  tandis 
que  tous  les  autres  seront  aveugles.  Il  faut  que 
les  Églises  chrétiennes  aient  formellement 
rejeté  le  Royaume,  avant  que  les  messagers 
célestes  veuillent  ou  puissent  se  détourner 
des  Gentils  et  transférer  ce  salut,  qui  a  été 
rejeté,  aux  Hébreux. 

Plusieurs  années  se  sont  écoulées  entre  la 
première  proclamation  du  Royaume  faite  aux 
Juifs,  par  Jésus  et  ses  Apôtres,  et  le  moment 
où  les  portes  furent  ouvertes  aux  nations.  Il 
se  passera  sans  doute  quelques  années  pen¬ 
dant  lesquelles  l’appel  se  fera  entendre  aux 
Gentils,  mais  lorsque  le  dernier  de  ceux  qui 
auront  cru  parmi  les  Gentils  aura  été  recueilli 
et  mis  à  part,  alors  les  hérauts  de  la  monar¬ 
chie  divine  retourneront  vers  Israël  dispersé 
et  proclameront  sa  restauration. 

La  moisson  est  la  fin  de  l’Age.  «  Voyez,  les 
champs  sont  déjà  mûrs  pour  la  moisson.  » 

(î)  Il  s’agit  du  second  avènement  annoncé  dans  le  Nouveau 
Testament. 
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Des  milliers  et  des  milliers  sont  prêts  à  recevoir 
le  message  du  salut,  lorsqu’il  sera  offert  aux 
peuples.  Les  pouvoirs  de  ce  monde  sont  sur  le 
point  de  tomber  et  de  céder  la  place  à  ceux 
qui,  depuis  la  fondation  du  monde,  ont  été 
ordonnés  pour  être  les  directeurs  de  la  dispen¬ 
sation  lors  de  la  plénitude  des  temps. 

Le  Socialisme,  Y  Utopianisme  et  la  voix  jus¬ 
qu’ici  étouffée  du  prolétariat  sont  prêts  à  ren¬ 
verser  la  Société  civile  décrépite  et  pourrie. 
La  science,  l’incrédulité  et  la  philosophie  sont 
campées  autour  de  l’Église  chrétienne,  et  font 
un  siège  qui  ne  sera  pas  levé  avant  que  cette 
haute  construction  ne  soit  tombée  en  ruines. 

Dieu  n’aura  pas  à  appeler  un  pouvoir  étran¬ 
ger  pour  renverser  la  nation  adultère,  selon 
les  déclarations  qu’il  fit  aux  Pharisiens  d’au¬ 
trefois;  les  forces  de  la  destruction  sont  prêtes 
et  groupées  pour  l’action.  Les  Gentils  rejettent 
la  miséricorde,  et  ce  sera  le  Juif  qui  viendra 
avec  un  pouvoir  divin.  Nous  avons  déjà  fait 
remarquer  que  l’explication  de  saint  Paul,  au 
sujet  du  mystère  historique,  n’est  guère  plus 
qu’une  allusion  faite  aux  Gentils.  En  parlant  de 
la  restauration  des  Juifs,  il  s’exprime  comme 
un  oracle.  «  Et  ainsi  tout  Israël  sera  sauvé, 
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comme  il  est  écrit  :  le  Libérateur  viendra  de 
Sion,  et  il  éloignera  de  Jacob  toute  impiété. 
Et  c’est  là  l’alliance  que  je  ferai  avec  eux, 
lorsque  j’effacerai  leurs  péchés.  »  (Rom.  XI, 
26-27).  Quel  est  ce  libérateur?  et  qui  est  cette 
Sion,  d’où  il  doit  venir?  On  peut  appeler  cela 
un  oracle,  parce  qu’il  n’y  a  qu’une  seule  signi¬ 
fication  qui  doit  être  accomplie,  tandis  que 
plusieurs  interprétations  sont  possibles.  Le 
mont  de  Sion  est,  littéralement,  une  des  col¬ 
lines  sur  lesquelles  Jérusalem  est  bâtie,  mais, 
au  figuré,  c’est  le  lieu,  si  on  peut  appeler  cela 
un  lieu,  où  les  Saints  rachetés  demeurent  tan¬ 
dis  que  les  temps  des  Gentils  continuent. 

Dans  sa  lettre  aux  Hébreux,  l’Apôtre,  parlant 
des  Saints  du  Nouveau  Testament  dit  :  «  Mais 
vous  êtes  venus  à  la  montagne  de  Sion,  à  la 
cité  du  Dieu  vivant,  à  la  Jérusalem  céleste, 
aux  milliers  d’anges  ;  à  l’assemblée  et  à  l’Église 
des  premiers-nés,  qui  sont  écrits  dans  les 
cieux;  à  Dieu  qui  est  le  juge  de  tous;  aux 
esprits  des  justes  qui  sont  parvenus  à  la  perfec¬ 
tion.  »  (Héb.  XII,  22-23). 

Si  les  disciples  de  Jésus  et  ses  Apôtres  ont 
été  sauvés  et  enlevés  du  milieu  des  mortels,  le 
lieu  de  leur  séjour,  dans  le  temps  intermé- 
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diaire,  s’appelle  ici  Sion,  et,  par  conséquent, 
Sion  est  le  nom  de  la  demeure  invisible  des 
Saints.  C’est  de  là  que  doit  venir  le  Libérateur 
de  Jacob,  qui  le  sauvera  de  son  impiété,  et 
le  héraut  du  salut,  ou  de  la  miséricorde  pour 
les  nations.  Quoique  le  terme  Libérateur  se 
trouve  au  singulier,  il  se  peut  que,  dans  l’oracle, 
le  mot  soit  employé  pour  exprimer  l’unité  des 
Saints. 

Le  Christ  n’est  pas,  maintenant,  Jésus  seul, 
mais  le  corps  oint  et  racheté  du  premier-né. 
Pendant  son  incarnation  ici-bas,  Jésus  était 
bien  le  Christ  ou  l’Oint,  mais  après  son  départ, 
lorsque  ses  disciples  reçurent  eux-mêmes 
l’onction  sainte,  ils  devinrent  le  Christ,  et  par 
le  fait  de  l’union  de  Jésus  et  de  l’Église  dans 
le  royaume  spirituel,  le  Christ  est  maintenant 
«  Un  premier-né  parmi  plusieurs  frères.  »  C’est 
ce  Christ-là  qui  doit  apparaître  aux  derniers 
jours,  pour  offrir  la  miséricorde  aux  Gentils  et 
détourner  l’impiété  de  Jacob.  Ne  vous  glorifiez 
pas  devant  les  branches.  Israël  a  été  en  partie 
aveuglé  par  son  Dieu  ;  les  Gentils  sont  aveuglés 
en  plein  par  le  Dieu  du  monde. 

L’avenir  de  l’histoire  humaine  sera  partiel¬ 
lement  d’accord  avec  l’espérance  de  l’Israélite 
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fidèle,  mais  tout  à  fait  différent  de  ce  qu’at¬ 
tend  le  Chrétien  qui  se  livre  aux  spéculations 
métaphysiques.  Notre  spiritualité  qui  se  paye 
de  théorie  et  qui  n’a  aucune  substance,  est 
pire  que  la  matérialité  dénuée  d’élément  spiri¬ 
tuel  de  l’Israélite.  Il  découvrira  que  les  événe¬ 
ments  qui  doivent  se  passer  dans  la  ligne  de  la 
prophétie  sont  divins,  mais  nous  les  regardons 
comme  du  fanatisme.  Ses  yeux  commencent  à 
s’ouvrir,  à  la  suite  des  amères  persécutions 
dont  il  a  souffert  pendant  des  milliers  d’années  ; 
les  nôtres  ont  été  fermés  à  cause  de  la  pros¬ 
périté  prolongée  et  de  la  présomption  qui  est 
le  fruit  de  la  supériorité. 

Le  Juif  a  été  humilié  afin  qu’il  pût  être  élevé  ; 
le  Gentil  a  été  exalté  afin  qu’il  pût  être  abaissé. 
Israël  connait  qu’il  y  a  un  Dieu,  parce  qu’il  a 
été  .puni  bien  longtemps  et  terriblement  par  sa 
main,  la  Chrétienté  doute  de  l’existence  divine 
parce  qu’elle  peut  faire  sa  propre  volonté  sans 
intervention  surnaturelle.  Israël  prie,  deman¬ 
dant  la  délivrance  de  l'oppression,  et  il  sera 
entendu  et  délivré  au  temps  marqué;  les  Gen¬ 
tils  savent  que  leur  suprématie  est  compromise 
et  repose  sur  leur  fausse  espérance. 

Dieu  règne. 
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LA  FOI  DANS  LE  PLAN  DIVIN 


Si  l’on  considère  les  religions  en  mettant  de 
côté  l'idée  de  la  vertu,  on  verra  qu’elles  se  com¬ 
posent  de  ce  que  les  hommes  ont  cru  au  sujet 
de  Dieu  et  de  la  révélation  qu’il  a  faite  à  la  race 
humaine.  La  croyance  cependant  suppose  en¬ 
core  une  conception  quelconque  du  plan  divin. 

La  religion  manifestée  ne  peut  pas  être  autre 
chose  qu’une  croyance,  elle  ne  saurait  être  la 
connaissance  parce  que  nul  ne  connaît  le  carac¬ 
tère  de  Dieu,  et  les  intentions  de  l’Infini  ne  peu¬ 
vent  se  raisonner  ou  se  découvrir  au  moyen 
des  opérations  de  la  nature.  L’intelligence  hu¬ 
maine  ne  peut  pas  même  affirmer,  avec  cer¬ 
titude,  qu’il  y  a  un  Dieu,  et  encore  moins 
pourrait-on  connaître,  sans  une  révélation, 
quelle  est  la  volonté  de  Dieu  à  l’égard  de 
l’homme. 
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Conséquemment  les  Saintes  Écritures,  en 
tant  qu’elles  sont  une  Révélation  de  l’Être  In¬ 
fini,  en  appellent  moins  à  la  raison  humaine 
qu’à  la  foi.  La  raison  n’est,  pas  mise  de  côté, 
mais  la  foi  est  la  qualité  requise.  «  Sans  la  foi, 
il  est  impossible  d’être  agréable  à  Dieu.  »  Les 
choses  qui,  dans  la  Bible,  sont  déclarées  être  la 
parole  de  Dieu  ne  sont  pas  contraires  à  la  rai¬ 
son,  mais  elles  dépassent  la  raison.  Nous  les 
appelons  surnaturelles,  ou  nous  disons  qu’elles 
vont  au-delà  de  ce  que  nous  connaissons  de  la 
nature  et  de  l’action  physique  qui  nous  en¬ 
toure.  Cela  étant,  il  n’y  a  pas  d'autre  moyen 
de  les  recevoir  et  de  les  accepter  que  par  la  foi. 
Le  monde  chrétien  est  en  train  de  perdre  la 
foi  :  il  a  appris  à  nier  le  surnaturel  et,  par  suite, 
la  nécessité  de  la  foi  ne  s’est  plus  imposée  à 
lui  ;  ou  plutôt,  admettant  qu’il  ne  peut  rien  y 
avoir  au  dehors  de  ce  qui  est  purement  ration¬ 
nel,  le  monde  a  détruit  en  lui-même  la  faculté 
de  croire. 

Le  rôle  de  la  raison  est  de  nous  aider  à  nous 
faire  une  idée  exacte  de  ce  qui  nous  a  été  révélé 
de  Dieu  et  de  ses  œuvres,  et  si  la  chose  semble 
être  inexplicable  et  dépasse  notre  compréhen¬ 
sion,  alors  nous  devons  la  recevoir  par  la  foi. 


214  LE  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

La  foi  est  ce  qui,  dans  le  passé,  a  élé  révélé 
comme  la  parole  de  Dieu,  et  cela  n’a  de  valeur 
que  comme  fondement  de  ce  que  nous  devons 
croire  pour  nous  mettre  à  la  portée  de  la  mi¬ 
séricorde  divine. 

A  l’époque  de  Jésus,  les  hommes  de  son  pays 
croyaient  fermement  à  l’histoire  des  actes  de 
Jéhovah  par  rapport  à  leurs  ancêtres,  et  leur 
foi  se  trouva  vaine  parce  qu’ils  avaient  interprété 
l’histoire  d’après  la  raison. 

Leur  conception  de  la  volonté  et  de  l’inten¬ 
tion  de  leur  Jéhovah  n’était  pas  seulement,  dé¬ 
fectueuse,  elle  était  essentiellement  fausse. 
Aussi,  lorsque  Dieu  continua  son  œuvre  à  tra¬ 
vers  son  fils  Jésus,  ils  ne  surent  pas  voir  que 
cette  œuvre  était  divine  et  la  qualifièrent  de 
diabolique. 

Le  Dieu  de  Moïse  est  aussi  le  Dieu  de  Jésus. 
Les  miracles  de  Moïse,  de  Josué  et  d’Élie 
avaient  été  accomplis  par  le  même  agent  spi¬ 
rituel  au  moyen  duquel  Jésus,  Pierre  et  Paul, 
guérissaient  les  malades  et  ressuscitaient  les 
morts. 

Le  plan  que  l’intelligence  infinie  développait 
dans  l’histoire  du  peuple  Hébreu  s’était  con¬ 
tinué  dans  lesdernières  années  de  cettehistoire, 
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de  telle  sorte  que  l’Ancien  Testament  se  trouve 
intimement  uni  au  Nouveau.  L’intelligence, 
non  influencée  par  la  passion,  par  les  préjugés 
ou  l’orgueil,  doit  chercher  à  comprendre  le 
plan  divin,  et  s’il  lui  semble  impossible  qu’il 
puisse  se  réaliser  parce  qu’il  est  en  désaccord 
avec  les  intentions  humaines,  alors  il  faut  le 
recevoir  par  la  foi. 

Pendant  la  période  de  cinq  cents  années  qui 
précéda  immédiatement  l’œuvre  de  Jésus,  au¬ 
cun  prophète  n’avait  apparu  parmi  les  Juifs 
etaucunemanifestation  de  pouvoirs  surnaturels 
n’avait  rendu  les  générations  attentives  au  fait 
qu’un  plan  divin  devait  s’accomplir.  La  loi  et 
les  prophètes  étaient  devenus  de  l’histoire 
ancienne  ;  on  les  interprétait  au  gré  des  pré¬ 
jugés  personnels  ou  nationaux;  et  ainsi  leur 
signification  s’obscurcit  et  finit  par  se  perdre. 

Nous  avons  quelque  chose  à  apprendre  des 
erreurs  qui  furent  commises.  Dans  leurs  syna¬ 
gogues  et  leur  culte,  les  Juifs  prétendirent  faire 
mieux  que  Moïse  et  que  les  Prophètes.  Ils 
ajoutèrent  à  la  loi  une  multitude  d’aphorismes 
et  de  pratiques  pieuses.  Le  Talmud,  qui  en 
est  le  recueil,  acquit  une  plus  grande  valeur 
que  le  livre  contenant  les  paroles  de  Moïse  et 
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des  prophètes.  A  cela  ils  ajoutèrent  les  spécu¬ 
lations  métaphysiques  qu’enseignaient  les  pro¬ 
fesseurs  de  philosophie  et  les  prêtres  du  paga¬ 
nisme.  Et  c’est  ainsi  que  les  Juifs  consti¬ 
tuèrent  une  religion. 

Selon  eux,  un  peuple  religieux  est  un  peuple 
qui  est  bon,  et  un  peuple  qui  est  bon  doit  être 
approuvé  de  Dieu.  Les  Juifs,  satisfaits  d’eux- 
mêmes,  en  arrivèrent  à  se  croire  «  le  peuple 
choisi  de  Dieu  »,  qui  mérilait  une  faveur  di¬ 
vine  spéciale.  La  suite  prouva  que  ceci  fut 
une  grande  erreur.  Ils  interprétèrent  faus¬ 
sement  leurs  prophètes  et,  en  tant  que  nation, 
perdirent  le  royaume  du  ciel.  Les  irréligieux 
et  les  pécheurs  (les  Gentils)  gagnèrent  ce  que 
les  pieux  et  les  justes  devant  eux-mêmes, 
perdirent. 

Pendant  les  cinq  cents  années  de  ce  dévelop¬ 
pement  de  piété  et  de  religion  parmi  les  Hé¬ 
breux,  nous  devons  reconnaître  l’absence  du 
péché  d'idolâtrie.  Les  Juifs  avaient  accepté 
le  monothéisme  et  s’en  tenaient  inébranlable¬ 
ment  à  leur  Jéhovah.  C’est  à  ce  fait  que  nous 
devons  attribuer  l’absence  de  messages  pro¬ 
phétiques  et  la  cessation  des  punitions  surna¬ 
turelles. 
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La  Terre  Sainte  continuait  à  être  fertile, 
la  prospérité  régnait.  Les  Juifs  faisaient  preuve 
d’une  sagesse  ordinaire  clans  leurs  conseils  po¬ 
litiques.  Ils  étaient  pleins  de  sagacité,  coura¬ 
geux  en  face  de  leurs  ennemis.  On  pouvait 
prendre  leur  habileté  à  se  défendre  contre 
l’agression  d’étrangers  pour  une  marque  de  la 
faveur  divine.  Jéhovah  ne  semblait  trouver 
aucune  faute  en  eux,  et  II  s’était  retiré  derrière 
la  scène,  attendant  le  moment  où  leur  fidélité 
serait  soumise  à  l’épreuve  finale.  Mais  lorsque 
cette  épreuve  arriva,  ils  se  trouvèrent  trop 
bons,  trop  pieux  et  tropjustes  à  leurs  propres 
yeux  pour  reconnaître  le  Messie  qui  leur  avait 
été  annoncé. 

Le  Judaïsme,  ou  la  religion  juive,  avait  bien, 
à  l’époque  de  Jésus,  un  fondement  divin;  mais 
cette  structure,  qui  semblait  si  parfaite,  était 
construite  en  matériaux  humains  et  destinée  à 
tomber.  Le  Pharisien,  qui  en  était  la  principale 
partie,  devait  forcément  être  rejeté.  Mais  un 
grand  nombre,  parmi  le  peuple,  était  doué  d’as¬ 
sez  de  perception  spirituelle  pour  voir  lafaus- 
seté  des  prétentions  des  Pharisiens.  Jetés,  par 
dégoût,  dans  l’extrême  opposé,  ils  avaient  fini 
par  devenir  impies,  et  ils  niaient  l’autorité 


des  prophètes  aussi  bien  que  celle  de  la  tra¬ 
dition.  A  l’heure  de  l’épreuve,  les  Sadducéens 
se  trouvèrent  ne  pas  valoir  beaucoup  mieux 
que  les  Pharisiens.  Il  est  difficile,  en  effet,  de 
choisir  entre  les  résultats  d’une  foi  erronée  et 
ceux  de  la  négation.  L’histoire  nous  révèle 
que  les  pécheurs  qui  eurent  foi  en  Moïse  et 
dans  les  Prophètes,  furent  les  heureux  mortels 
qui  arrivèrent  à  posséder  les  dons  de  la  Mi¬ 
séricorde  Divine. 

Les  statuts  qui  ont  régi  les  Gentils,  depuis 
la  dispensation  des  Juifs,  ont  été  assez  sem¬ 
blables,  en  apparence,  à  ceux  qui  furent  en 
force  chez  les  Hébreux  depuis  la  restauration 
de  la  captivité  de  Babylone  jusqu’au  temps  de 
Jésus.  Le  fils  de  Dieu,  mis  à  mort  par  son  propre 
peuple,  a  été  accepté  et  reconnu  pour  divin  par 
plusieurs  nations.  Le  récit  de  ses  paroles  et  de 
ses  actions  sur  le  plan  surnaturel  est  considéré 
comme  la  vérité,  et  nous  pouvons  raisonnable- 
mentcroire  que  c’est  pour  cela  que  l’histoire  de 
ces  nations  est  ce  qu’elle  est. 

Elles  occupent  les  parties  les  plus  fertiles 
de  la  terre;  elles  sont  plus  à  l’abri  des  maux  et 
des  calamités  que  les  nations  payennes.  Leurs 
moissons  sont  plus  abondantes,  leurs  richesses 
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plus  grandes.  Elles  surpassent  toutes  les  autres 
pour  la  santé  physique  et  la  vigueur  de  l’intel¬ 
ligence.  Sauf  lorsqu’elles  ont  volontairement 
ignoré  la  prophétie,  elles  ont  été  victorieuses 
dans  toutes  les  guerres  agressives  ou  défensives 
contre  les  payens.  La  sagacité  politique,  la  phi¬ 
losophie  et  la  sagesse  ont  marqué  toutes  leurs 
entreprises,  et  nul  ne  peut  nier  la  prétention 
qu’elles  avancent  que,  parce  qu’elles  sont  chré¬ 
tiennes  elles  sont  sous  la  protection  d’une  pro¬ 
vidence  spéciale.  Si  l’on  compare  le  milieu  des 
nations  chrétiennes  à  celui  des  autres  nations, 
on  est  forcé  de  reconnaître  ces  faits.  Et  cette 
providence  spéciale  se  manifeste  d’une  manière 
encore  plus  évidente  dans  le  parallèle  entre  la 
condition  des  Gentils  et  celle  des  Hébreux. 
Mais  il  faut  reconnaître  qu’il  n’y  a  aucune 
preuve  surnaturelle  de  la  faveur  divine  à  l’égard 
des  nations.  Aucun  prophète,  aucun  messager 
divin  n’est  venu  donner  son  approbation  à  la 
chrétienté,  ouavertir  les  Chrétiensqu’ils  ne  sont 
pas  fidèles  cà  leur  Christ. 

Sans  doute,  c’est  beaucoup  qu’un  si  grand 
nombre  de  nations  aient  reconnu  un  prophète 
méprisé  de  son  peuple  pour  le  représentant  de 
la  divinité,  et,  d’après  les  vues  humaines,  on 
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peut  dire  que  ces  nations  ont  été  récompensées 
de  leur  foi.  Cette  foi  a  été  agréable  à  Dieu,  sans 
doute,  mais  ce  n’est  pas  à  cause  de  cela  que 
les  nations  chrétiennes  prétendent  jouir  de  la 
faveur  divine. 

A  l’exemple  des  Juifs,  ces  nations  ont  cons¬ 
truit,  sur  le  fondement  du  Christ  et  de  ses 
Apôtres,  non  pas  une  mais  plusieurs  religions, 
dans  lesquelles  ils  manifestent  une  piété  qui, 
selon  eux,  doit  leur  mériter  une  faveur  spéciale 
de  Dieu.  Ils  comptent  sur  une  récompense  déjà 
ici  bas,  et  sur  une  plus  grande  encore  dans  le 
ciel.  Nous  ne  saurions  assez  nous  élever  contre 
cette  erreur  dans  laquelle  tombent  les  hommes, 
en  croyant  qu’un  homme  mortel  peut  se  recom¬ 
mander  lui-même  à  Dieu  à  cause  de  sa  piété. 
Cette  erreur  s’est  toujours  produite  lorsque 
Dieu  a  laissé  l’homme  seul  et  sans  révéla¬ 
tion. 

En  l’absence  d’un  avertissement  direct  et 
d’une  preuve  surnaturelle  à  l’encontre  de  cette 
idée,  un  peuple  tombera  dans  le  péché  de  croire 
à  sa  propre  justice  par  la  perversion  de  la 
parole  écrite.  Si,  par  la  même  erreur,  les  Juifs 
ont  institué  une  sorte  de  Synagogue  et  un  mode 
de  justice  propre,  le  monde  chrétien  a  organisé 
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des  centaines  d’Églises  et  compilé  des  Talmuds 
sans  nombre,  llenrésulte  toutes  sortes  depiétés 
qui  ont  une  base  commune,  mais  une  grande 
variété  d’observances.  Les  adhérents  de  toutes 
ces  sectes  prétendent  tous  être  le  peuple  divin 
en  vertu  de  leurs  doctrines  ;  et  le  monde  se 
trouve  ainsi  rempli  de  gens  pieux. 

Cette  piété  n’a  de  mérite  que  dans  chaque 
cercle  respectif  ;  celle  des  Catholiques  parmi  les 
Catholiques,  celle  des  Protestants  parmi  les 
Protestants,  celle  des  Méthodistes  parmi  les 
Méthodistes,  etc.  Parfois  une  Église  reconnaîtra 
la  piété  d’une  autre  Église,  mais  nous  pouvons 
être  certains  qu’aucune  d’elles  prise  isolément, 
n’est  agréable  à  Dieu.  La  foi  commune  dans 
laquelle  toutes  se  rencontrent  est  celle  que  Dieu 
nous  ordonne  d’avoir  ;  et  tout  ce  qui  ne  repose 
pas  sur  cette  foi  là  ne  vaut  rien.  Une  classe 
d’hommes  ne  peut  pas  prétendre  à  être  meil¬ 
leure  que  les  autres  sans  exciter  d’abord  l’anti¬ 
pathie  et  ensuite  le  dégoût.  Comme  toutes  les 
passions,  celles-là  sont  aveugles,  et  partout  où 
on  professe  une  piété  spéciale  on  créera  l’incré¬ 
dulité.  Dans  son  dégoût,  l’homme  rejettera  non- 
seulement  la  piété  d’une  Église,  mais  il  se  dé¬ 
tournera  de  la  fondation  même  sur  laquelle 
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cette  Église  est  construite,  et,  dans  sa  haine 
des  Chrétiens,  il  niera  aussi  le  Christ. 

II  n’existe  presque  jamais  un  Pharisien  sans 
qu’il  ait  pour  complément  un  Sadducéen.  En 
dehors  de  ces  deux  classes  —  les  pieux  et  les 
pécheurs  —  le  monde  chrétien  se  compose  de 
pécheurs  croyants,  d’hommes  qui  savent  qu’ils 
ne  sont  pas  bons  et  qu’ils  n’ont,  par  leur  propre 
mérite,  aucun  droit  à  la  faveur  de  Dieu.  Si,  au 
temps  de  Jésus,  il  était  dur  d’être  compris  dans 
cette  classe,  cela  ne  l’est  pas  moins  aujourd’hui. 
Puisque  nous  ne  voyons  aucune  manifestation 
du  Christ  parmi  les  nations  anciennes  et  qu’il 
n’y  en  a  pas  davantage  maintenant,  que  de¬ 
vons-nous  croire?  Des  pasteurs  sans  nombre 
peuvent,  au  nom  de  ce  qu’ils  appellent  la  Reli¬ 
gion  chrétienne,  exiger  que  les  pécheurs  s’in¬ 
clinent  devant  leurs  affirmations  ;  et  ceux-ci  le 
iont  dans  la  mesure  où  ces  affirmations  se 
rapportent  aux  faits  historiques  de  la  Bible. 
Mais  lorsqu’on  prétend  leur  imposer  des  for¬ 
mules  théologiques  et  des  pratiques  diverses, 
lorsqu’on  exige  qu’ils  se  soumettent  aveuglé¬ 
ment  aux  prêtres,  sous  prétexte  qu’en  agissant 
ainsi  ils  obtiendront  une  faveur  spéciale  de 
Dieu  et  s’assureront  une  récompense  dans  le 
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monde  invisible,  qui  pourrait  les  blâmer  de 
douter  et  de  se  rébeller  ? 

En  face  des  objurgations  du  clergé  catholique 
contre  les  Protestants  et  des  attaques  de  ceux-ci 
contre  les  Calholiques  romains,  qu’ils  tiennent 
collectivement  pour  l’Anté- Christ,  le  pécheur 
raisonnable  ne  peut  que  s’éloigner  des  deux; 
et,  s’il  se  met  à  étudier  un  peu  sérieusement,  il 
découvrira  que  toutesles  religions  positives  sont 
humaines  et  n’ont  aucune  valeur  par  elles- 
mêmes  aux  yeux  de  Dieu.  Alors,  demanderons- 
nous  encore,  qu’est-ce  que  les  pauvres  mortels 
doivent  croire  pour  être  sauvés?  A  notre  épo¬ 
que,  toutes  les  Églises  chrétiennes  sont  deve¬ 
nues  sceptiques  au  sujet  de  l’intervention  divine 
dans  les  affaires  des  hommes.  Le  pécheur  ordi¬ 
naire  est  dix  fois  plus  croyant  que  le  prêtre 
savant.  Celui  qui  lit  l’histoire  sainte  avec  con¬ 
fiance  et  qui  croit  au  Dieu  d’ Abraham,  de  David 
et  de  Jésus,  en  désirant,  ardemment  être  délivré 
de  ses  péchés  et  de  la  mort,  peut  être  sûr  que 
le  salut  est  pour  lui.  Il  possédera  consciemment 
ce  que  les  croyants  dans  la  religion  extérieure 
ne  possèdent  qu’en  théorie. 

Nous  sommes  certains  que  celui  qui  croit 
en  un  Père-Mère  toujours  présent  et  qui  fait  sa 
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volonté,  est  déjà  sauvé.  Celui  qui  croit  au 
triomphe  final  du  bien  et  qui  est  bon,  est  sau¬ 
vé.  «  La  crainte  du  Seigneur  est  le  commen¬ 
cement  de  la  sagesse,  »  aussi  bien  aujourd’hui 
qu’à  l’époque  où  ces  paroles  furent  pro¬ 
noncées. 

La  foi  en  la  manifestation  future  du  pouvoir 
divin,  tel  qu’il  a  été  révélé  dans  le  passé,  est 
la  seule  condition  de  salut.  «  Là  sera  le  pleur 
et  le  grincement  des  dents,  lorsque  vous  verrez 
Abraham  et  Isaac  et  Jacob  et  tous  les  prophètes 
dans  le  royaume  de  Dieu,  tandis  que  vous  en 
serez  exclus.  »  (Luc  XIII,  28.) 

Les  premiers  patriarches,  les  Prophètes  et 
une  foule  d’autres  entrèrent  dans  le  Royaume 
de  Dieu  par  la  résurrection,  au  moment  où 
les  Apôtres  et  leurs  disciples  y  eurent  accès 
parla  translation  ;  et  les  pieux  Pharisiens  virent 
cela  avec  le  plus  amer  désappointement. 
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Le  roi  David  choisit  la  principale  ville  des 
Jéhuséens  pour  en  faire  sa  capitale,  et  lui  donna 
le  nom  de  cité  de  David.  Plus  tard,  elle  fat 
nommée  Jérusalem,  et  Jéhovah  déclara  qu’il 
l’avait  choisie  pour  Sa  Cité.  Il  fit  connaître,  pat 
ses  prophètes,  qu’en  tout  temps  sa  présence  et 
son  pouvoir  se  manifesteraient  dans  ce  lieu. 
Par  le  fait  qu’elle  était  la  ville  centrale  du  pays, 
que  le  temple  s’y  trouvait  et  que  c’était  le  lieu  où 
Jéhovah  devait  révéler  tout  ce  qu’il  était  pos¬ 
sible  de  connaître  du  Dieu  d’Israël,  Jérusalem 
devint,  pour  les  Juifs,  un  objet  de  vénération. 
Les  livres  sacrés  et  apocryphes  des  Scribes  ra¬ 
content  tout  au  long  son  histoire,  si  mouve¬ 
mentée,  jusqu’au  temps  de  Jésus-Christ.  Le 
bien-être  de  la  nation  était  en  intime  corréla¬ 
tion  avec  celui  de  la  cité,  et,  si  nous  en  croyons 
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les  récits  des  Scribes,  aucune  autre  ville  dans  ie 
monde  ne  fut,  par  rapport  à  sa  prospérité  et  à 
ses  désastres,  aussi  dépendante  de  la  volonté 
d’une  divinité  tutélaire  que  Jérusalem.  Il  suffi¬ 
sait  de  la  bonne  volonté  de  Jéhovah  pour  que 
la  cité  fût  riche  et  populeuse,  tandis  que  sa 
colère  la  réduisait  à  un  état  de  désolation. 

Jérusalem  est  le  principal  sujet  des  oracles 
divins.  Lorsque  des  désastres  étaient  immi¬ 
nents,  ses  habitants  en  étaient  toujours  préve¬ 
nus,  et,  dans  l’épreuve,  l’espérance  les  soute¬ 
nait,  grâce  à  la  promesse  d’une  intervention 
divine  en  leur  faveur.  C’est  la  plume  de  Jéré¬ 
mie  qui  décrivit  les  70  années  de  désolation 
sous  les  rois  de  Babylone,  aussi  bien  que  la  res¬ 
tauration  de  la  cité  ^Sainte.  D’autres  prophètes 
prédirent  également  sa  destruction  et,  dans  un 
langage  imagé  et  fortement  coloré,  décrivirent 
sa  gloire  subséquente. 

Il  est  important  de  remarquer  que  tous  les 
oracles  des  voyants  Hébreux,  qui  se  rappor¬ 
taient  aux  malheurs  et  aux  désastres  de  la  ville 
Sainte,  se  sont  accomplis;  tandis  qu’il  n’en 
est  pas  de  même  des  prédictions  favorables. 
L’histoire  de  ses  calamités  est  étrangement 
d’accord  avec  les  paroles  sacrées.  Toutes  les 
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menaces  exprimées  par  Moïse,  David,  Esaïe, 
Jérémie  et  les  autres  prophètes,  s’accomplirent 
à  la  lettre.  Il  n’y  a  pas  un  seul  oracle  présageant 
du  mal  qui  soit  encore  à  réaliser  ;  aussi  l’étu¬ 
diant  des  prophéties  doit  s’arrêter  avec  intérêt 
sur  les  passages  des  Écritures  annonçant  ce 
qui  n’est  pas  encore  accompli  et  promettant  à 
Jérusalem  une  gloire  aussi  brillante  que  son 
passé  a  été  sombre. 

Peu  de  personnes  lisent  maintenant  les  an¬ 
ciens  prophètes,  et  l’interprétation  littérale  de 
ces  écrits  est  spécialement  confinée  dans  le 
groupe  de  ceux  que  l’on  appelle  les  croyants 
au  second  avènement  (1).  Ce  sont  les  fausses 
applications  qu’ils  font  de  la  prophétie  qui  ont 
jeté  un  certain  discrédit  sur  cette  étude.  L’in- 
différence  qui  règne  parmi  les  lecteurs  de  la 
Bible  vient  moins,  cependant,  du  fait  que  les 
prédictions  ne  se  sont  pas  accomplies  que  de 
l'influence  de  la  littérature  religieuse.  Pour  la 
moyenne  des  instructeurs  chrétiens,  la  pro¬ 
phétie  n’est  pas  la  prophétie.  On  pense  géné¬ 
ralement  que  les  menaces  des  prophètes  ont  eu 
leur  accomplissement  dans  l’histoire  des  na¬ 
tions,  mais  elles  sont  interprétées  comme  un 

(I)  «  Second  adventists  ». 
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symbole  de  l’expression  intérieure  de  l’homme 
pécheur  dans  tous  les  temps.  Les  bénédictions 
et  les  événements  glorieux  annoncés  pour 
Juda,  Israël  et  Jérusalem,  sont  mystiquement 
appliqués  à  l’Église  chrétienne,  et  il  est  ensei¬ 
gné  qu’ils  représentent  l’expérience  religieuse 
intérieure  des  hommes. 

Les  traducteurs  anglais  de  la  Bible  semblent 
avoir  entretenu  spécialement  la  pensée  que 
l’Église  d’Angleterre  comprenait  le  vrai  peuple 
de  Dieu,  en  sorte  qu’ils  reportaient  sur  les 
Juifs  et  sur  les  nations  méchantes  la  colère 
de  Dieu,  s’appropriant  complaisamment,  pour 
leur  Église,  toutes  les  paroles  de  miséricorde. 
Elle  serait  spirituellement  Sion,  Israël  et  Jéru¬ 
salem.  Il  suffit  de  remarquer  le  titre  et  le  con¬ 
tenu  des  chapitres  des  différentes  prophéties, 
pour  découvrir  pourquoi  le  monde  chrétien  est 
aveugle  au  sujet  de  la  signification  des  oracles. 
«Jugement  de  Dieu  contre  les  ennemis  de 
l’Église;  »  «  Bénédictions  de  l’Evangile;  » 
«  Promulgation  de  l’Evangile  ;  »  «  Restaura- 
tion  complète  de  l’Église;  »  «  la  Rédemption  gra¬ 
tuite  du  Christ;  »  «  l’Église  confondue  ;  »  «  Heu¬ 
reux  état  des  croyants;  »  «  Promesses  à  ceux 
qui  se  repentent;  »  «  les  Péchés  des  Juifs.  » 
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Ces  exemples,  pris  dans  les  en-têtes  de  chapi¬ 
tres  indiquent  que,  dans  la  pensée  des  traduc¬ 
teurs,  il  sont  le  résumé  du  contenu  des  pré¬ 
dictions  d’Esaïe.  Ils  attirent,  en  premier  lieu, 
l’œil  du  lecteur,  et  il  n’y  a  pas  une  personne 
sur  mille  qui  se  doute  que  ces  titres  n’indiquent 
pas  le  moins  du  monde  le  contenu  des  colon¬ 
nes  au-dessus  desquelles  ils  se  trouvent.  Cepen¬ 
dant,  les  traducteurs  sembleraient  presque 
nous  laisser  croire  que  c’est  Esaïe  lui-même 
qui  les  a  mis  là,  afin  de  mieux  faire  compren¬ 
dre  la  parole  de  Dieu. 

La  moyenne  des  lecteurs,  préoccupée  de 
l’idée  que,  sous  la  forme  de  l'histoire,  les  pro¬ 
phètes  enseignaient  le  mysticisme  de  la  reli¬ 
gion,  n’est  guère  préparée  à  comprendre  les 
événements  futurs  auxquels  il  est  fait  allusion. 
Ce  mode  d’interprétation,  qui  semble  dire  que, 
sous  les  noms  de  Jacob,  Israël,  Sion  et  Jéru¬ 
salem,  il  faut  entendre  l’Église  chrétienne 
parmi  les  Gentils,  ne  serait  pas  si  absurde, 
n’était  que  lorsque  des  paroles  de  condamna¬ 
tion  sont  prononcées  sur  eux,  alors  on  les 
leur  applique  directement.  Il  faut  une  bonne 
dose  de  fatuité  pour  croire  que,  lorsque  Jéru¬ 
salem  est  maudite,  c’est  bien  de  Jérusalem 
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qu’il  s’agit,  mais  que  lorsque  Jérusalem  est 
bénie,  c’est  de  l’Église  chrétienne  dont  il  est 
question.  Nous  voudrions  mettre  en  garde 
l’honnête  étudiant  de  la  Bible  contre  cet  aveu¬ 
glement,  dont  les  chefs  de  l’Église  chrétienne 
sont  responsables,  en  leur  rappelant  que  «  pas 
un  iota  des  prophéties  ne  passera  jusqu’à  ce 
que  tout  ait  été  accompli.  » 

Nous  citerons  quelques-uns  des  oracles 
contre  Jérusalem  et  qui  tous  ont  été  accomplis, 
et  nous  les  ferons  suivre  d’autres  qui  ne  sont 
pas  favorables  à  la  cité  de  Jéhovah  et  qui  n’ont 
pas  encore  été  accomplis.  «  Et  V Éternel  dit  : 
J’ ôterai  aussi  Juda  de  devant  ma  face  comme 
j’ai  ôté  Israël,  et  je  rejetterai  cette  ville  de  Jéru¬ 
salem  que  j'avais  choisie,  et  la  maison  de 
laquelle  j’avais  dit  :  Là  sera  mon  nom  (2  Rois 
XXII,  27).  «  Je  ferai  de  Jérusalem  un  mon¬ 
ceau  de  ruines ,  un  repaire  de  chacals  et  je  ré¬ 
duirai  la  ville  de  Juda  en  un  désert  sans 
habitants.  »  (Jér.  IX,  11).  «  Les  maisons  de 
Jérusalem  et  les  maisons  des  rois  de  Juda 
seront  impures  comme  le  lieu  de  Topheth.  » 
(Jér.  XIX,  13).  «  En  ce  temps-là,  je  fouillerai 
Jérusalem  avec  des  lampes  et  je  châtierai  les 
hommes  qui  reposent  sur  leurs  lies.  »  (So- 
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phonie  1. 12).  «  Comme  le  bois  de  la  vigne  parmi 
les  arbres  de  la  forêt,  ce  bois  que  je  livre  au  feu 
pour  le  consumer ,  ainsi  je  livrerai  les  habitants 
de  Jérusalem.  »  (Ezéch.  XV,  16).  «  Jérusalem 
chancelle,  et  Juda  s'écroule,  parce  que  leurs 
paroles  et  leurs  œuvres  sont  contre  l’ Éternel, 
bravant  les  regards  de  Sa  Majesté.  »  (Esaïe 
III,  8).  «  Tes  villes  saintes  sont  un  désert  ;  Sion 
est  un  désert,  Jérusalem  une  solitude.  »  (Esaïe 
LXIV,  9).  «  Ils  tomberont  sous  le  tranchant- 
clé  l'épée ,  ils  seront  emmenés  captifs  parmi 
toutes  les  nations,  et  Jérusalem  sera  foulée 
aux  pieds  par  les  nations,  jusqu'à  ce  que  les 
temps  des  nations  soient  accomplis.  »  (Luc 
XXI,  24). 

Sous  l’ancienne  alliance,  les  Juifs  durent,  à 
cause  de  leur  désobéissance,  subir  des  cala¬ 
mités  pareilles  à  celles  qui  sont  décrites  ici, 
et  leur  capitale  fut  la  scène  de  la  plupart  de 
leurs  tribulations.  Les  avertissements  donnés 
sous  l’ancienne  alliance  n’étaient  pas  obscurs, 
et  lorsque  les  calamités  fondirent  sur  eux,  ils 
furent  sans  excuse.  Mais,  celui  qui  croit  aux 
récits  sacrés  ne  peut  pas  se  tromper  sur  la  signi¬ 
fication  de  ces  prédictions,  et  il  est  évident  que 
les  paroles  et  les  événements  correspondent 
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exactement.  Pourquoi  donc  chercher  un  sens 
autre  que  le  sens  naturel?  C’est-à-dire  que  la 
ville  et  ses  habitants  devaient  subir  les  vicissi¬ 
tudes  spéciales  prédites  par  ceux  qui  avaient  la 
mission  de  révéler  les  conditions,  sous  les¬ 
quelles  seulement,  on  pouvait  posséderlaTerre 
Promise.  Le  seul  mystère,  qui  ait  rapport  aux 
oracles  de  l’Ancien  Testament  concernant  Jé¬ 
rusalem,  était  de  savoir  le  temps  qui  devait 
s’écouler  avant  leur  accomplissement.  Il  n’est 
pas  dit,  également,  quelle  serait  leur  durée,  et 
nous  ne  savons  pas  non  plus  à  laquelle  des  ca¬ 
lamités  s’appliquent  les  paroles.  Mais  nous 
pouvons  être  certains  que  toutes  les  prédic¬ 
tions  fâcheuses,  à  moins  que  nous  n’en  excep¬ 
tions  une,  ont  été  accomplies,  et  par  conséquent 
l'histoire  future  de  Jérusalem  ne  peut  être  que 
grande  et  glorieuse. 

Voyons  maintenant  les  promesses.  «  Si  je 
t'oublie ,  Jérusalem ,  que  ma  droite  m  oublie  ! 
Que  ma  langue  s'attache  à  mon  palais ,  si  je  ne 
me  souviens  de  loi ,  si  je  ne  fais  de  Jérusalem 
le  principal  sujet  de  ma  joie  !  »  (Ps.  CXXXVII, 
5,  6.)  «  Regarde  S  ion,  la  cité  de  nos  fêtes  !  Tes 
yeux  verront  Jérusalem,  séjour  tranquille , 
tente  qui  ne  sera  plus  transportée ,  dont  les 
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pieux  ne  seront  jamais  enlevés ,  et  dont  les  cor¬ 
dages  ne  seront  point  détachés.  »  (Esaïe 
XXXIII,  20).  «  Je  dis  de  Jérusalem  :  elle  sera 
habitée;  et  des  villes  de  Juda:  elles  seront  rebâ¬ 
ties  ;  et  je  relèverai  leurs  ruines.  »  (Esaïe 
XLIV,26.)  ^  Réveille-toi ,  réveille-toi  !  révêts  ta 
parure ,  Sion  !  Revêts  tes  habits  de  fête ,  Jéru¬ 
salem,  ville  sainte  !  car  il  n  entrera  plus  chez 
toi  ni  incirconcis ,  ni  impurs.  »  (Esaïe  LII.) 
«  Pour  V  amour  de  Sion ,  70  ne  me  tairai  point, 
pour  V  amour  de  Jérusalem  Je  ne  prendrai  point 
de  repos ,  jusqu'à  ce  que  son  salut  paraisse , 
comme  l'aurore ,  sa  délivrance ,  comme  un 
flambeauqui  s'allume.  Alors  les  nations  verront 
ton  salut ,  et  tous  les  rois  ta  gloire  ;  et  i’oa  fap- 
pellerad'un  nom  que  la  bouche  de  V Éternel  dé¬ 
terminera.  »  (Esaïe  LX1I,  1,  2.)  ce  Car  Sûw 
sortira  la  loi ,  de  Jérusalem  la  parole  de 
V Éternel.  »  (Esaïe  11,3.)  «  En  ce  temps-là ,  ow 
appellera  Jérusalem  le  trône  de  V Éternel)  tou¬ 
tes  les  nations  s'assembleront  à  Jérusalem,  au 
nom  de  V Éternel,  et  elles  ne  suivront  plus  les 
penchants  de  leur  mauvais  cœur.  »  (Jérémie 
III,  17.)  «  De  Sion,  V Éternel  rugit  ;  de  Jéru¬ 
salem,  il  fait  entendre  sa  voix;  les  deux  et  la 
terre  sont  ébranlés.  MaisV Éternel  est  un  refuge 
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pour  son  peuple ,  un  abri  pour  les  enfants  d'Is¬ 
raël 

Et  vous  saurez  que  je  suis  V Éternel,  votre 
Dieu ,  résidant  à  à  Sion ,  ma  sainte  montagne. 
Jérusalem  sera  sainte,  et  les  étrangers  n’y  pas¬ 
seront  plus  »  (Joël  III,  16-47).  «  Ainsi  parle 
V Éternel  :  «  Je  retourne  à  Sion  et  je  veux  ha¬ 
biter  au  milieu  de  Jérusalem.  Jérusalem  sera 
appelée  ville  fidèle ,  et  la  montagne  de  V Éternel 
des  armées,  montagne  sainte  »  (Zach.  VIII,  3). 
«  Voici,  je  ferai  de  Jérusalem  une  coupe  d' étour¬ 
dissement  pour  tous  les  peuples  d'alentour ,  et 
aussi  pour  Juda  dans  le  siège  de  Jérusalem  » 
(Zach.  XII,  2).  «  Ne  jugez  aucunement ,  ni  par 
le  ciel,  parce  que  cest  le  trône  de  Dieu ;  ni 
par  la  terre ,  parce  que  c'est  son  marchepied  ; 
ni  par  Jérusalem,  parce  que  c'est  la  ville  du 
Grand  Roi  »  (Matth.  V,  34-35). 

Combien  Jésus  aimait  Jérusalem!  etcepen- 
dant  il  fut  l’occasion  qui  amena  sur  elle  les  plus 
terribles  tribulations.  Debout,  sur  le  mont  des 
Oliviers,  et  contemplant,  d’un  regard  mélanco¬ 
lique,  ses  murailles  crénelées,  il  suppliait  Jéru¬ 
salem  de  se  sauver  elle-même  de  la  ruine  qui  la 
menaçait.  Mais, insouciantedesterriblesparoles 
des  prophètes,  Jérusalem  ne  comprit  pas  le 
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danger,  ni  les  choses  qui  appartenaient  à  sa 
paix,  et  elle  ne  voulut  pas  recevoir  son  prince  et 
son  Rédempteur.  Alors,  renvoyant,  pour  ainsi 
dire,  l’écho  de  la  colère  divine,  en  le  tempérant 
de  sa  douce  pitié,  il  résuma  tristement  les  maux 
annoncés  par  la  prophétie,  et  la  douleur,  qui 
pénétrait  sa  voix,  rendait  ses  paroles  encore 
plus  terribles  que  celles  des  anciens  prophètes, 
car,  en  vain,  aurait-il  voulu,  parla  compassion, 
empêcher  ce  que  la  justice  exigeait.  «  Voici : 
votre  maison  vous  sera  laissée  déserte,  car,  je 
vous  le  dis,  vous  ne  me  verrez  plus  désormais, 
jusqu  ’à  ce  que  vous  me  disiez  :  «  Béni  soit  celui 
qui  vient  au  nom  duSeigneur  !  »  (Matth.  XXIII, 
38-39). 

Il  y  aurait  vraiment  de  la  présomption,  de  la 
part  de  quelqu’un  qui  ne  soit  pas  inspiré,  à  es¬ 
sayer  d’annoncer  la  suite  des  événe  ments  qui 
doivent  précéder  l’accomplissement  des  pro¬ 
phéties  sur  la  gloire  de  Jérusalem;  et  ce  serait 
folie  plus  grande  encore  de  penser  que  nous 
puissions  deviner  quels  seront  le  instruments, 
ou  les  faits,  qui  amèneront  leur  accomplisse¬ 
ment. 

Mais  nous  prions  l’étudiant  de  remarquer 
que  les  sombres  peintures  que  fait  Jésus  ne 
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sont  pas  continuelles;  c’est  pour  un  temps 
seulement  que  Jérusalem  sera  désolée.  Les 
tristes  prédictions  du  Seigneur  sont  toujours 
suivies  du  terme  a  jusqu’à  ce  que  ».  «  Ils  tom¬ 
beront  sous  le  tranchant  de  l’épée,  ils  seront 
emmenés  captifs  parmi  toutes  les  nations,  et 
Jérusalem  sera  foulée  aux  pieds  par  les  nations, 
jusqu’à  ce  que  les  temps  des  nations  soient 
accomplis  »  (Luc  XXI,  24). 

La  foi  dans  le  Christ  qui  peut  sauver,  exige 
que  l’on  croie  entièrement  à  ses  paroles.  Il  est 
possible  de  discerner,  dans  une  certaine  me¬ 
sure,  les  pensées  de  Jésus,  et  si  nous  pouvons 
croire  ce  qu’il  croyait,  et  régler  nos  actions 
d’après  notre  toi,  nous  arriverons  à  être  en 
relation  intime  avec  les  événements  prophé¬ 
tiques  qui  constitueront  le  salut  du  monde. 
Nous  n  avons  pas  d’excuse  d’ignorer  les  paroles 
de  notre  Maître  :  «  Jérusalem  sera  foulée  aux 
pieds  par  les  nations  ».  Voilà  une  affirmation 
prophétique  bien  nette.  Cependant,  le  monde 
chrétien  n’a  pas  pris  garde  à  ces  paroles  et  n’y 
a  pas  cru. 
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Esquissons  brièvement  l’histoire  de  Jéru¬ 
salem,  depuis  le  temps  de  Jésus  jusqu’à  l’épo¬ 
que  actuelle.  Avant  que  la  génération,  à  laquelle 
Jésus  appartenait,  eût  passé,  tous  les  maux, 
prédits  par  lui  et  les  prophètes  avant  lui,  fon¬ 
dirent  sur  la  ville  Sainte.  Elle  fut  assiégée  par 
les  armées  romaines,  qui  s’en  emparèrent  et 
la  détruisirent.  Ses  habitants  furent  emmenés 
en  captivité,  ses  murailles  renversées,  son  tem¬ 
ple  brûlé  ;  la  désolation  fut  complète  au  second 
siècle  :  un  des  Empereurs  romains  éleva  une 
forteresse  sur  la  place  où  elle  avait  été,  mais 
sans  autre  intention  que  d’en  faire  un  poste 
d’où  ses  soldats  pussent  dominer  le  pays. 

Plus  tard,  l’empereur  Julien,  connu  sous  le 
nom  del’ Apostat,  irrité  de  l’autorité  de  l’évêque 
chrétien,  abjura  la  foi  dans  laquelle  il  avait  été 
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élevé  et  se  rallia  au  paganisme.  II  eut  le  désir 
d’abattre  l’orgueil  et  l’autorité  de  l’Église,  et 
pour  cela,  prenant  une  forte  somme  dans  le 
trésor  royal,  il  invita  les  riches  Juifs  de  l’Em¬ 
pire  à  s’unir  à  lui  pour  rebâtir  Jérusalem  et  en 
faire  une  cité  juive.  Les  Juifs  répondirent  avec 
empressement  et  s’assemblèrent,  hommes  et 
femmes,  au  jour  indiqué.  On  commença  à 
creuser  le  sol  pour  retrouver  les  fondations.  Les 
riches  Juives  emportaient  la  terre  dans  leurs 
robes  desoie,  mais  bientôt  le  feu  sortit  de  terre 
et  consuma  les  ouvriers.  Une  seconde  tentative 
fut  faite,  mais  sans  plus  de  succès.  Un  trem¬ 
blement  de  terre  se  produisit  et  l’entreprise  fut 
abandonnée. 

Les  efforts  combinés  des  Juifs  et  des  Empe¬ 
reurs  romains,  pour  faire  de  Jérusalem  une  cité 
juive,  échouèrent.  Gibbon,  dans  l’histoire  du 
«  Déclin  et  de  la  chute  de  l’Empire  romain  », 
dit  que  cet  incident  est  attesté  par  trois  témoins 
ou  historiens  autorisés,  entre  autres  saint 
Chrysostôme. 

On  raconte  que  l’impératrice  Hélène,  qui 
était  chrétienne,  fit  aussi  une  tentative  pour 
reconstruire Jérusalem.  Dans  sapieusedévotion 
pour  le  Christ,  elle  pensa  que  c’était  une  honte 
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que  le  Saint  Sépulcre  fût  exposé  à  être  profané 
par  la  présence  et  la  conduite  des  vagabonds 
qui  erraient  à  travers  le  pays.  Jérusalem  devait 
être  rebâtie  pour  être,  cette  fois,  une  ville 
chrétienne.  Mais,  de  nouveau,  le  feu  sortit  des 
fondations  de  ces  murs  écroulés  et  dévora  les 
ouvriers. 

Jérusalem  ne  pouvait  être  rebâtie,  ni  comme 
une  cité  juive,  ni  comme  une  ville  chrétienne, 
parce  que  son  roi  l’avait  ainsi  déclaré. 

Les  siècles  passèrent,  et  Je  pèlerinage  à  Jéru¬ 
salem,  pour  aller  adorer  le  Saint  Sépulcre,  de¬ 
vint  une  partie  de  la  foi  et  fut  ordonné  comme 
un  devoir  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe. 
La  malheureuse  cité  était  aux  mains  des  maho- 
métans  tartares.  Les  pèlerins,  fatigués,  par¬ 
taient,  poussés  par  leur  dévotion,  et  s’expo¬ 
saient  aux  insultes  et  aux  violences  des  ennemis 
de  la  Croix. 

Pierre  l’Hermite,  animé  par  un  zèle  ardent, 
entraîna  les  chrétiens  de  toute  l’Europe  à  s’unir 
pour  délivrer  la  Cité  Sainte  de  la  présence  et 
de  la  domination  des  infidèles.  Il  prêcha  la  pre¬ 
mière  croisade,  qui  finit  par  un  désastre.  Rien 
ne  l’arrêta;  une  seconde,  puis  une  troisième 
croisade  suivirent,  et,  pendant  plus  de  deux 
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siècles,  il  sembla  que  la  principale  mission  de 
la  chrétienté  fût  de  délivrer  la  terre  Sainte  de 
ses  ennemis  mortels  :  les  Mahométans.  Des 
millions  de  vies  furent  sacrifiées  et  plus  d’ar¬ 
gent  dépensé  qu’il  n’y  en  a  aujourd’hui  en  cir¬ 
culation  dans  le  monde.  Dans  ces  vaines  tenta¬ 
tives,  onze  croisades  furent  organisées.  Dans 
tous  les  pays,  on  extorquait  de  l’argent,  aux 
Juifs  par  des  moyens  violents.  Des  rois,  des 
nobles,  et  jusqu’aux  femmes  et  aux  enfants, 
croyant  prouver  leur  loyauté  envers  «  l’humble 
homme  de  Nazareth  »,  périrent  le  long  des 
routes,  et  leurs  os  blanchirent  sur  les  monta¬ 
gnes  et  dans  les  vallées  de  la  Palestine. 

Comme  dérision  de  ces  folles  entreprises, 
Saladin,  le  général  tartare,  fut  défait,  et  Gode¬ 
froy  de  Bouillon  couronné  roi  de  Jérusalem; 
mais,  aubout  de  peu  d’années,  tout  vestige  des 
conquêtes  chrétiennes  disparut.  Jérusalem  et 
tout  le  pays  tombèrent  de  nouveau  dans  les 
mains  d’un  peuple  qui  peut  détruire,  mais,  en 
aucune  façon,  construire  une  ville  sainte.  De¬ 
puis  le  douzième  siècle  jusqu’au  dix-neuvième, 
Jérusalem  fut  un  objet  de  pitié  pour  les  Juifs 
comme  pour  les  chrétiens.  Aujourd’hui,  les 
Turcs  détiennent  le  pays  contre  tous  les  plans 
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et  les  conseils  des  nations  chrétiennes,  et 
aucun  étudiant  sérieux  de  la  Bible  ne  peut 
s’empêcher  de  soupçonner  que  quelque  pouvoir 
invisible,  caché  derrière  la  scène,  gouverne 
tous  les  plans  humains  afin  que  cette  parole  de 
Jésus  s’accomplisse  :  «  Jérusalem  sera  foulée 
aux  pieds  par  les  nations,  jusqu'à  ce  que  les 
temps  des  nations  soient  accomplis.  » 

Mais  quels  commentaires  sur  le  christia¬ 
nisme  que  toutes  les  tentatives  de  ceux  qui  se 
disent  chrétiens,  pour  annuler  les  paroles  de 
leur  Seigneur  qu’ils  ont  la  prétention  de  servir. 
L’honnêteté,  la  sincérité,  la  pieuse  dévotion 
comptent  comme  rien  lorsque,  dans  leur  igno¬ 
rance,  les  hommes  essayent  de  servir  Dieu  en 
faisant  ce  qui  est  contraire  à  Sa  volonté  inspirée 
ou  exprimée. 

Dans  les  siècles  passés,  le  beau  côté  de  la 
chrétienté  a  été  l’histoire  des  actes  d’héroïsme, 
de  dévouement,  de  consécration  et  de  fidélité  à 
quelque  chose  que  l’on  croyait  être  le  Christ. 
Les  tortures  et  le  martyre  ont  été  endurés, 
avec  la  confiance  qu’une  récompense  glorieuse 
attend  ceux  qui  souffrent  pour  leur  fidélité  à  ce 
qu’ils  croient  être  la  vérité.  Et  il  en  est  à  peu 
près  de  même  aujourd’hui  ;  on  prend  pour  le 
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christianisme  des  formes  de  pensée  qui  aident 
au  développement  de  l’élément  religieux  dans 
l’homme,  et  des  millions  de  personnes  cher¬ 
chent,  en  croyant  à  ces  choses,  à  acquérir  un 
caractère  chrétien  ou  religieux. 

Pendant  ce  temps,  on  laisse  de  côté  la  volonté 
et  les  intentions  de  Dieu  concernant  le  monde, 
et  on  perd  la  foi  dans  les  oracles  divins,  parce 
qu’on  cherche  vainement  à  les  appliquer  à  l’ex¬ 
périence  intérieure,  ou  religieuse,  des  indi¬ 
vidus.  Pendant  ces  derniers  siècles,  l’Église 
chrétienne  a  professé  croire  à  la  Bible.  Pour¬ 
quoi  donc,  après  que  les  croisés  eurent  fait, 
au  onzième  siècle,  deux  ou  trois  tentatives 
malheureuses  pour  restaurer  Jérusalem  et  en 
faire  une  cité  chrétienne,  ne  se  sont-ils  pas 
arrêtés  et  ne  se  sont-ils  pas  demandé  si,  oui  ou 
non,  c’était  la  volonté  de  Dieu  par  le  Christ, 
qu’ils  expulsassent  les  musulmans  et  recons¬ 
truisissent  la  cité  profanée  ?  Si  les  Papes,  les 
moines  et  la  chevalerie,  dans  toute  l’Europe, 
avaient  consulté  leur  Nouveau  Testament  et  lu 
les  oracles  sacrés  qui  étaient  sortis  des  lèvres 
de  leur  Jésus  :  «  Jérusalem  sera  foulée  par  les 
Gentils,  »  que  de  vies  eussent  été  épargnées! 
N’est-il  pas  permis  de  dire  que  la  foi  en  cette 
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seule  parole  prophétique  aurait  plus  recom¬ 
mandé  les  nations  chrétiennes  à  Dieu  que  toutes 
les  prières,  les  sacrifices  et  les  pieuses  dévo¬ 
tions  qui  inspirèrent  les  croisades?  Ne  peut-on 
pas  supposer  que  le  temps  viendra  où  il  sera 
également  évident  que  la  croyance  dans  un  tel 
oracle,  s’appliquant  à  notre  temps,  vaudra 
davantage  que  toutes  les  prières,  les  aumônes, 
les  constructions  d’églises  et  les  expériences 
religieuses  qui  constituent  aujourd’hui,  à  ce  que 
l’on  croit,  le  christianisme?  Répétons  encore 
ces  paroles  de  Jésus  :  «  Vous  ne  me  verrez  plus 
désormais  jusqu’à  ce  que  vous  me  disiez  :  Béni 
soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur!  » 
«  Jérusalem  sera  foulée  aux  pieds  par  les  na¬ 
tions,  jusqu’à  ce  que  les  temps  des  nations 
soient  accomplis.  »  «  Jusqu’à  ce  que  »,  quelle 
profonde  signification  dans  cette  expression 
qui  indique  une  époque  longtemps  attendue  ! 
Jérusalem,  la  cité  du  grand  Roi,  vit  son  Roi 
une  fois.  R  vint  à  elle  de  la  façon  la  plus  hum¬ 
ble,  «  monté  sur  une  ànesse  ».  Cette  ville  le 
reverra-t-elle  jamais?  Aucun  étudiant  sincère 
du  Nouveau  Testament  n’hésitera  devant  cette 
question.  Jésus  ne  parle  pas  pour  les  scepti¬ 
ques.  Oui,  Jérusalem  verra  de  nouveau 
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Jésus,  mais  non  pas  avant  que  ses  habitants 
soient  prêts  à  recevoir  les  messagers  qui  vien¬ 
nent  en  son  nom. 

Qui,  dans  Jérusalem,  est  prêt  à  recevoir 
maintenant  les  messagers  qui  viennent  en  son 
nom?  Les  Turcs  qui  adorent  clans  la  mosquée 
d’Omar,  là  où  se  trouvait  autrefois  le  temple 
d’où  Jésus  chassa  les  marchands  qui  trafiquaient 
dans  le  lieu  saint?  les  Juifs  qui  s’assemblent 
au  coin  des  murailles  et  prient  pour  la  restau¬ 
ration  de  la  cité  Sainte,  ou  le  peuple  qui  vend 
et  achète  dans  les  faubourgs?  les  pèlerins  de 
tous  les  pays  qui  s’attardent  dans  les  hôtels 
pourvoir  ce  qui  pourrait  se  passer?  Mais  jui 
est  celui  qui  viendra  au  nom  du  Seigneur,  et 
dont  la  présence  sera  bénie  pour  les  habitants 
de  Jérusalem?  Sûrement  pas  le  missionnaire, 
envoyé  par  l’Église  d’Angleterre  ou  par  les 
nombreuses  sectes  de  l’Amérique;  non  pas 
l’illuminé  qui,  enfoncé  dans  l’étude  des  pro¬ 
phéties,  se  ligure  qu’il  est  lui-même  le  messa¬ 
ger  divin;  ni  même  le  haut  dignitaire  de  l’Église 
catholique  romaine,  ou  de  l’Église  grecque, 
qui  cherche  à  étendre  les  limites  de  son  Église 
en  créant  un  diocèse  en  terre  Sainte. 

Celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ne  pro- 
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cédera  d’aucune  hiérarchie  terrestre.  Il  tiendra 
sa  commission  d’une  autorité  plus  haute  que 
celle  du  Pape  ou  d’un  patriarche.  Il  viendra  du 
ciel.  Mais  avouons  qu’il  nous  est  impossible 
de  concevoir  les  événements  qui  doivent  se 
produire,  afin  que  s’accomplissent  les  pro¬ 
phéties  qui  disent  :  «Jérusalem  sera  une  coupe 
d’étourdissement  à  tous  les  peuples  des  en¬ 
virons  »,  une  cité  «  où  l’incirconcis  et  le  souillé 
ne  passeront  plus  »,  et  "«  d’où  la  Parole  de 
l’Éternel  sortira  et  d’où  II  exercera  ses  juge¬ 
ments  parmi  les  nations  » . 

Il  ne  nous  est  pas  demandé  de  prévoir  les 
moyens  et  les  agents  qui  seront  divinement, 
employés  pour  assurer  un  but  aussi  impor¬ 
tant,  mais  il  nous  est  ordonné  de  croire  que 
toutes  ces  choses  se  passeront  et  d’attendre, 
avec  patience,  leur  accomplissement. 

Si  nous  avons  foi  dans  les  prophéties,  nous 
reconnaîtrons  leur  accomplissement  lorsqu’il 
viendra.  Nous  ne  connaissons  pas  «  le  Temps 
des  Gentils  ».  Tous  les  calculs  que  l’on  peut 
faire,  soit  d’après  les  Écritures,  soit  par  l’ob¬ 
servation  astronomique,  ou  selon  les  déduc¬ 
tions  fantaisistes  que  nous  tirons  des  mesures 
de  la  Grande  Pyramide,  ne  sont  que  des  spé- 
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culations hasardées.  Nous  Dépossédons  aucune 
chronologie  sûre;  et  rien  ne  prouve  que  nous 
devions  connaître  «  les  temps  »  et  les  «  saisons  »  ; 
mais  il  est  important  et  même  absolument  né¬ 
cessaire  que  nous  croyions  que  les  temps  des 
nations  prendront  fin. 

Notre  salut  dépend  de  notre  croyance,  qu’il 
n’y  a  aucun  pouvoir  parmi  les  nations,  quelque 
grand  ou  bon  qu’il  puisse  être,  qui  pourra 
subsister  en  dépit  du  Seigneur.  Toutes  les 
institutions  ecclésiastiques,  ou  civiles,  devront 
tomber  devant  le  pouvoir  qui  construira  Jéru¬ 
salem. 

Aujourd’hui,  le  spectacle  est  le  même  qu’il 
a  été  pendant  des  siècles  :  les  nations  sont 
grandes,  riches  et  puissantes;  Jérusalem  est 
petite,  méprisée,  insignifiante  parmi  les  villes. 
L’avenir  verra  Jérusalem  capitale  du  monde, 
et  les  nations  assujetties  et  dépendantes  de  la 
cité  restaurée.  La  foi  dans  ce  grand  fait  aura 
une  importance  extrême  pour  notre  salut.  Cette 
foi  nous  élèvera  au-dessus  du  monde,  nous 
émancipera  de  son  esclavage,  nous  délivrera  de 
ses  illusions,  tuera  en  nous  l’ambition  mon¬ 
daine  et  l’amour  de  l’argent,  vaincra  notre 
orgueil  et  nous  mettra  dans  une  attitude  qui 
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nous  permettra  de  recevoir  les  dons  de  Celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  C’est  là  la  vic¬ 
toire  sur  le  monde.  Croyez  à  cette  parole  : 
«  Jusqu’à  ce  que  le  temps  des  nations  soit  ac¬ 
compli.»  Alors  Jérusalem  ne  sera  plus  «  toulée 
aux  pieds  »  mais  reconstruite. 

Mais  qui  sera  son  architecte  et  quels  seront 
le  plan  et  les  matériaux  de  la  Sainte  Cité?  Sur 
ce  point,  nous  ne  pouvons  qu’être  silencieux, 
mais  tandis  que  nous  attendons  la  réalisation 
du  plan  divin,  nous  devons  repousser  toutes 
les  conceptions  mystiques  qui  [ont  générale¬ 
ment  cours  dans  les  Églises,  de  nos  jours.  La 
nouvelle  Jérusalem  n’est  [pas  un  état  d’esprit; 
c’est  «  une  cité  qui  a  des  fondements  dont  Dieu 
est  l’architecte  et  le  fabricateur  »,  et  lors¬ 
qu’elle  paraîtra,  elle  se  tiendra  debout  dans 
le  pays,  sur  le  lieu  où  fut  l’ancienne  Jérusalem. 


XXI Y 


CE  QUI  EST  LE  SALUT  OFFERT  par  le  christ 


Jésus  demanda  à  ses  compatriotes  de  l’ac¬ 
cepter  comme  un  chef  et  un  maître.  Il  leur  fit 
des  promesses  et  il  leur  donna  des  assurances. 
Il  affirmait  qu’U  était  capable  de  faire  pour  eux 
plus  qu’aucun  de  ceux  qui  occupaient  de  hau¬ 
tes  situations  et  jouissaient  d’une  grande 
autorité.  La  génération  dans  laquelle  il  appa¬ 
rut  n’était  pas  dans  une  position  spécialement 
dangereuse;  on  y  rencontrait  un  grand  nombre 
d’hommes  sages,  pieux  et  éminents.  Lesafïaires 
politiques  étaient  entre  les  mains  de  gens  com¬ 
pétents,  et  des  personnes  éduquées  en  vue  du 
service  du  Temple,  ou  de  la  Synagogue, 
géraient  les  intérêts  religieux;  les  conditions 
sociales,  commerciales  et  économiques,  étaient 
satisfaisantes;  la  richesse  normale  et  le  niveau 
moral  de  la  nation  ne  semblaient  pas  baisser,  si 
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même  ces  conditions  n’étaient  pas  supérieures 
à  celles  des  générations  précédentes. 

Pourquoi  donc  cet  homme  venait-il  offrir  une 
instruction,  une  direction  ou  un  secours  dont 
on  n’avait  nul  besoin?  Le  peuple  juif,  ainsi  que 
toutes  les  nations  voisines,  avait  été  subjugué 
par  les  Romains  ;  il  était  lorcé  de  payer  un 
tribut  à  ses  vainqueurs  et  de  maintenir  de 
petites  bandes  d’hommes  armés  pour  garantir 
la  paix.  Nul  doute  que  les  Juifs  se  tussent  ré¬ 
jouis  de  voir  arriver  un  homme  valeureux,  qui 
aurait  joué  avec  succès  le  rôle  d’un  libérateur 
comme  les  Machabéesou  les  Juges  d’autrefois. 
Mais  ce  Jésus  n’était  pas  un  guerrier  ni  un 
homme  d’État;  pas  davantage  un  économiste, 
un  philosophe  ou  un  spécialiste  de  n’importe 
quelle  école.  Qu’avait-il  à  offrir  au  peuple 
pour  qu’il  le  suivit?  Bien  peu  de  ceux  qui 
avaient  découvert  la  raison  de  son  appel  com¬ 
prenaient  pourquoi  il  errait  parmi  le  peuple; 
et  aujourd’hui  combien  y  en  a-t-il  qui  ont 
découvert  la  raison  sacrée  et  historique  de  sa 
mission,  ou  compris  les  résultats  qu’elle  peut 
produire  lorsqu’elle  est  acceptée? 

Puisqu’il  ne  traitait  ni  de  politique,  ni  de 
religion  positive,  ni  de  philosophie,  ni  des  af- 
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faires,  ni  de  questions  sociales,  comment  pou¬ 
vait-il  s’attendre  à  ce  que  les  gens  répondissent 
à  son  invitation  ou  écoutassent  ses  paroles?  Il 
y  a  des  questions  plus  profondes  que  celles  qui 
ont  rapport  au  milieu  dans  lequel  l’homme  se 
trouve,  à  ses  relations  nationales,  sociales,  reli¬ 
gieuses,  économiques.  Nous  sommes  chair  et 
sang,  et,  comme  tels,  notre  vie  dépend  de  l’air 
que  nous  respirons,  de  la  nourriture  que  nous 
mangeons,  des  vêtements  que  nous  portons  et 
des  maisons  qui  nous  abritent;  les  appétits, 
les  passions,  les  désirs  inhérents  à  la  chair  sont 
indispensables  pour  assurer  la  conservation  de 
la  vie  et  la  propagation  de  l’espèce.  Libre  à 
nous  d’appeler  bonne  ou  mauvaise  cette  con¬ 
dition  de  la  vie  dans  laquelle  nous  nous  trou¬ 
vons.  Nous  ne  connaissons  pas  d’autre  espèce 
d’hommes  que  ceux  qui  sont  de  chair  et  de  sang, 
et,  qu’ils  soient  bons  ou  mauvais,  c’est  toujours 
la  même  sorte  d’êtres. 

Les  instructeurs  de  l’humanité  n’ont  jamais 
connu  d’autres  êtres  humains  que  ceux  qui 
sont  semblables  à  nous,  et  leur  enseignement 
ne  peut,  par  conséquent,  porter  que  sur  des 
modifications,  des  changements  et  une  d  iscipline 
qui  soient  accessibles  à  des  hommes  de  chair 
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et  de  sang.  Us  doivent  admettre  que  notre  na¬ 
ture  ne  peut  pas  changer  totalement,  et  que 
tuut  ce  que  l’on  peut  faire  c’est  d’arriver  à  une 
adaptation  et  à  une  domination  sur  soi  qui  pro¬ 
duisent,  dans  une  certaine  mesure,  l'harmonie? 
la  paix  et  le  contentement  au  sein  delà  société 
humaine. 

L’idée  que  le  corps  humain  puisse  être  entiè¬ 
rement  changé,  que  la  substance  de  ses  tissus 
arrive  jamais  à  devenir  tout  à  fait  différente, 
que  son  sang,  qui  est  sa  vie,  soit  remplacé  par 
quelque  chose  d'autre  qui  lui  soit  supérieur, 
n’est  pas-encore  entrée  dans  le  bon  sens  comme 
une  chose  possible,  de  par  la  volonté  du  Créa¬ 
teur.  Encore  moins  admettrait-on  que  la  con¬ 
séquence  d’un  tel  changement  serait  la  dispa¬ 
rition  de  nos  appétits,  de  nos  passions,  de  nos 
amours,  de  nos  haines,  qui  céderaient  la  place 
à  d’autres  forces  et  à  d’autres  motifs.  Non, 
aucun  de  ceux  qui  ont  répandu  les  enseigne¬ 
ments  de  Jésus  n’eût  suggéré  cette  idée. 

De  même,  la  mort,  étant  un  fait  de  la  nature, 
est  considérée  par  tous  les  instructeurs  humains 
comme  inévitable.  Le  nombre  de  nos  jours  est 
limité,  et  nous  devons  quitter  la  terre  après  y 
être  venus.  A  cause  de  la  diminution  de  nos 
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forces  et  de  nos  facultés  il  ne  semble  pas  dési¬ 
rable  que  nos  jours  soient  prolongés  au  delà 
d’une  période  limitée.  Nul  ne  songe  à  protester 
contre  la  nature,  et  personne  n’admet  que  la 
mort  puisse  être  évitée;  une  telle  idée  ne  se 
trouve  dans  aucune  doctrine  humaine.  La 
spéculation  de  la  pensée  doit  venir  à  notre 
aide,  et  nous  trouvons  une  solution  au  pro¬ 
blème  de  notre  existence,  en  niant  la  mort  et 
en  nous  figurant  qu’elle  n’est  pas  la  fin  de  notre 
existence  consciente. 

Si  Jésus  est  allé  jusqu’à  croire  que  la  nature 
n’est  pas  la  puissance  suprême,  s’il  a  pu  se 
figurer  que  lui-même  avait  le  pouvoir  de 
changer  la  constitution  de  son  propre  corps 
et  de  vaincre  la  mort,  avait-il  le  droit  de  s’atten¬ 
dre  à  ce  que  ses  compatriotes  acceptassent  une 
idée  aussi  chimérique?  Si,  par  une  raison  in¬ 
connue,  il  avait  la  confiance  de  pouvoir  faire 
cela  pour  lui-même,  qui  serait  assez  fou  pour 
croire  qu’il  pourrait  accomplir  la  même  chose 
pour  les  autres?  Cette  idée  ne  saurait  entrer 
dans  la  tête  d’aucun  homme  sage  et  instruit. 

La  sagesse  des  hommes  ne  fait  que  confirmer, 
ou  fortifier  la  croyance  que  la  nature  est  su¬ 
prême  et  ses  lois  irrévocables.  Aussi  lorsque 
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Jésus  annonçait  qu’il  vaincrait  le  monde,  la 
chair  et  le  diable  dans  sa  propre  personne  et 
qu’il  s’affranchirait  de  la  mort,  et  lorsqu’il 
offrait  de  faire  la  même  chose  pour  ceux  qui 
voudraient  se  mettre  sous  sa  direction,  il  devait 
savoir  déjà,  avant  d’en  avoir  fait  l’expérience, 
qu’aucun  homme  sage  selon  le  monde  n’aurait 
confiance  en  lui.  Le  pouvoir  qui  se  trouve  der¬ 
rière  la  nature  est  Dieu.  Ceux-là  seuls  qui  ont 
été  convaincus  par  l’histoire  ancienne  du  peuple 
juif  que  Dieu  a  pu,  à  l’occasion,  agir  en  dehors 
de  la  nature  et  de  la  constitution  des  choses, 
pouvaient  croire  que  les  promesses  faites  par 
Jésus  rentraient  dans  l’ordre  des  possibilités. 

Des  hommes  raisonnables  peuvent  croire 
que  l’esprit  survit  à  la  dissolution  du  corps, 
parce  que,  si  cela  ne  peut  pas  être  prouvé, 
cependant  la  nature  et  ses  lois  n’ont  rien  à  dire 
à  ce  sujet,  et  la  négation  n’est  pas  plus  possible 
que  l’affirmation.  Cependant,  affirmer  qu'un 
corps  humain  peut  être  changé  au  point  que  le 
sang  ne  soit  plus  sa  vie,  ni  les  passions  les  res¬ 
sorts  secrets  de  ses  actions,  serait  se  séparer  de 
l’ordre  de  la  nature  jusqu’à  un  point  que  ni  la 
raison  ni  la  foi  ne  peuvent  admettre. 

De  fait  on  croit  encore,  dans  certains  groupes 
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religieux,  que  tout  ce  que  Jésus  a  annoncé  sur 
lui-même  est  vrai.  Il  a  vraiment  vaincu  sa 
nature  charnelle,  il  s’est  séparé  de  la  vie  phy¬ 
sique,  représentée  par  le  sang,  il  a  dominé  la 
mort  et  il  vit  maintenant  d’une  vie  qui  est  au- 
dessus  et  en  dehors  des  lois  de  la  nature  hu¬ 
maine.  Mais  il  serait  curieux  de  savoir  jusqu’à 
quel  point  ceux  qui  professent  cela  en  paroles, 
l’admettent  vraiment  dans  leurs  cœurs. 

Nous  pouvons  être  sûrs  qu’on  trouvera,  dans 
les  cercles  scientifiques,  peu  de  personnes  qui 
partagent  une  telle  foi.  Parmi  les  sphères  les 
plus  élevées  du  clergé,  la  foi  dans  les  récits 
évangéliques  s’affaiblit  chaque  jour,  ce  qui 
démontre  le  fait  que  la  philosophie  et  la  foi  ne 
vont  pas  toujours  ensemhle.  Où  trouverez-vous 
quelqu’un  qui  croie  réellement  que  Jésus,  tout 
divin  qu’il  fut,  ait  été  capable  d’accomplir 
pour  ses  disciples  ce  qu’il  avait  fait  pour  lui. 
même,  et  que  Pierre  et  Paul  aient  eu  un  avantage 
immédiat  à  abandonner  toutes  choses  pour  se 
lier  uniquement  aux  promesses  de  leur  Maître  ? 

Les  maux  dont  nous  nous  plaignons  le  plus 
sont  ceux  que  nos  semblables  nousinfligent.  Le 
pauvre  souffre  par  le  riche,  le  faible  est  victime 
du  fort,  les  sujets  sont  opprimés  par  le  gou- 
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vernement;  partout  règne  l’ignorance,  l’injus¬ 
tice,  la  cruauté,  la  violence,  la  tromperie,  le 
vol  et  la  guerre.  Nous  demandons  d’être  déli¬ 
vrés  de  tout  cela  Mais  ce  nouvel  envoyé  qui  est 
venu  pour  aider  les  hommes,  n’a  pas  promis  de 
les  délivrer  de  toutes  ces  choses.  Dans  cette 
sphère,  leshommesd’État,  les  juges,  les  prêtres,- 
les  philosophes,  etc.,  ont  toute  liberté.  Jésus 
n’est  pas  leur  compétiteur.  11  s’est  seulement 
posé  comme  l’ennemi  de  la  nature  matérielle; 
son  œuvre  doit  se  fairè  dans  l’homme  et  non 
pas  parmi  les  hommes. 

Il  ne  prétendait  pas  rendre  leshommes  heu¬ 
reux  dans  leur  matérialité,  mais  il  affirmait 
pouvoir  les  délivrer  des  passions  du  sang.  Il  ne 
voulait  pas  réconcilier  leshommes  avec  la  mort 
en  la  présentant  comme  une  bénédiction,  mais 
plutôt  les  affranchir  de  la  mort. 

Il  no  mettait  pas  grande  importance  aux 
maux  passagers  causés  par  les  hommes;  les 
conditions  de  bonheur  et  de  malheur  qui  résul¬ 
taient  de  l’état  de  laSociété  n’étaient  pas  ce  qui 
attirait  le  plus  son  attention,  mais  il  offrait  aux 
hommes  quelque  chose  qui  devait  les  élever  si 
haut  que  la  persécution  et  la  violence  n’auraient 
plus  aucune  importance  pour  eux. 
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Les  signes  qu’il  donnait  et  les  merveilles  qu’il 
accomplissait  tendaient  tous  vers  le  même  but 
—  prouver  son  pouvoir  sur  la  nature.  Selon  lui, 
la  nature  n’était  pas  plus  qu’un  mot.  La  nature 
pour  lui  n’était  pas  Dieu,  mais,  s’étant  perver¬ 
tie,  quelque  chose  qui  se  dressait  contre  Dieu 
et  dont  il  pouvait  délivrer  tous  ceux  qui  accep¬ 
teraient  son  intervention. 

Le  monde,  à  l’époque  où  Jésus  apparut,  ne 
le  comprit  pas,  et  il  ne  pouvait  pas  le  compren¬ 
dre  parce  qu’il  ne  pouvait  pas  croire  qu’il  fût 
ce  qu’il  prétendait  être.  Et  aujourd’hui ilenest 
de  même.  Les  plus  sages  et  les  plus  prudents 
parmi  ceux  qui  prétendent  adorer  sa  nature, 
n’ont  pas  la  plus  faible  idée  de  ce  qu’est  l’œuvre 
de  cet  homme  divin.  Jamais  il  ne  fit  ce  qu’ils 
lui  attribuent,  mais  aucun  d’eux  ne  peut  croire 
à  ce  qu’il  fit  réellement. 

Il  ne  peut  y  avoir  qu’une  seule  rédemption  et 
c’est  la  victoire  remportée  sur  la  nature.  Si  Jésus 
remporta  cette  victoire  pour  lui-même  mais 
non  pas  pour  ses  disciples,  son  œuvre  a  échoué, 
à  moins  que  nous  ne  prétendions  pas  voir  en 
lui  quelque  chose  de  plus  qu’un  homme  qui  a 
fait  avancer  le  progrès  d’un  pas. 
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Supposons  qu’il  soitdans  l’ordre  de  la  nature 
que  des  hommes  charnels  deviennent  immor¬ 
tels  uniquement  par  le  moyen  de  la  mort.  G'est 
estimerque  J’œuvre  de  Jésus  ne  mérite  aucune 
considération.  Üu  la  mort  a  sauvé  Abraham  ou 
elle  ne  l’a  pas  sauvé.  Si  c’est  la  mort  qui  l’a 
sauvé,  les  promesses  qui  lui  avaient  été  faites 
lurent  vaines  ;  si  ce  n’est  pas  la  mort  qui  l’a 
sauvé,  il  faut  donc  que  Jésus  l’ait  ressuscité 
d’entre  les  morts,  h  moins  qu’il  ne  doive  être 
sauvé  plus  tard. 

Ce  serait  une  grande  preuve  en  faveur  de  la 
foi  et  une  gloire  pour  Jésus,  si  nous  pouvions 
croire  dans  nos  cœurs  qu’il  a  accompli  les  pro¬ 
messes  faites  à  ses  disciples.  Si  nous  ne  le  croyons 
pas,  c’est  sans  doute  parce  que  quelque  influence 
néfaste  a  détruit  en  nous  la  capacité  de  croire 
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ce  qui  est  si  clairement  révélé.  Mais  ainsi 
que  les  Juifs  du  temps  de  Jésus,  les  chrétiens 
aujourd'hui  sont  aveuglés  par  la  pensée 
humaine. 

Ce  ne  furent  pas  les  sages  et  les  savants  qui 
crurent,  et  c’est  là  une  chose  encourageante 
pour  ceux  qui  gémissent  sous  le  fardeau  du 
mal  physique,  et  qui  sont  prêts  à  accepter  la 
délivrance  par  des  moyens  que  méprisent  les 
grands  et  les  orgueilleux. 

Les  personnes  qui  étudient  profondément  la 
Bible  n’ont  pas  besoin  qu’on  leur  affirme  que 
ce  que  Jésus  a  fait,  une  fois,  pour  les  Juifs  qui 
pouvaient  comprendre  son  œuvre,  il  le  fera  de 
nouveau  sur  une  plus  large  échelle,  dans  cette 
génération  ou  dans  une  génération  future.  Si 
cela  n’était  pas,  les  oracles  de  l’Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  ne  pourraient  pas  s’accom¬ 
plir;  et  il  n’est  pas  difficile  de  prévoir  qui  seront 
les  élus,  lorsque  le  salut  sera  de  nouveau  offert 
aux  mortels. 

L’occasion  viendra  pour  les  Gentils  :  nous 
pouvons  nous  fier  au  Seigneur  Jésus  à  ce  sujet. 
Il  est  le  Sauveur  des  nations  aussi  bien  que  celui 
du  peuple  choisi.  A  sa  mort,  il  s’est  séparé  du 
sang  juif  qui  coulait  dans  ses  veines,  et.  main- 
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tenant  il  est  un  homme  sans  race  ou  lignage, 
et  ses  élus  n’ont  aucune  teinte  de  nationalité 
spéciale.  S’ils  veulent  accomplir  dans  leurs 
génération  ce  que  Jésus  a  fait  pour  le  peuple 
d’Abraham,  il  faut  qu’ils  s’adressent  indistinc¬ 
tement  à  tous  ceux  qui  font  profession  de 
croire  à  ce  salut  et  de  l’attendre. 

Par  rapport  au  caractère  de  leur  mission, 
nous  pouvons  prévoir  qu’ils  feront  leur  œuvre 
de  la  façon  qui  leur  est  indiquée  dans  l’his¬ 
toire  du  passé.  Nous  n’avons  pas  besoin  de 
faire  des  suppositions  au  sujet  du  caractère 
qu’auraient  les  nouveaux  Hérauts  :  nul  besoin 
n’est  de  nous  enquérir  de  leurs  antécédents: 
leurs  lettres  de  créance  seront  le  pouvoir  qu’ils 
auront  de  dominer  la  nature  et  de  vaincre 
ce  mal  que  les  hommes  subissent  parce  qu’ils 
le  croient  inévitable. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  malades  n’ont  pas 
besoin  d’un  médecin,  ceux  qui  ne  sont  pas  en 
prison  n’attendent  pas  un  libérateur;  les  pé¬ 
cheurs  seuls  sauront  reconnaître  un  sauveur, 
et  il  faut  se  sentir  mortels  pour  prêter  une 
oreille  attentive  aux  promesses  de  l’immorta¬ 
lité.  Ceux  qui  pleurent  sont  prêts  à  être  con¬ 
solés,  et  les  âmes  chargées  soupirent  après  le 
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repos.  L’état  mauvais  de  nos  natures  nous 
pousse  vers  un  Rédempteur,  et  ouvre  nos 
yeux  à  cette  puissance  que  l'on  ne  peut  recon¬ 
naître  que  si  l’on  a  besoin  d’un  Envoyé  divin. 
L’expérience  de  chaque  jour  nous  fait  com¬ 
prendre  que  nous  ne  possédons  aucun  pouvoir 
qui  puisse  vaincre  les  forces  de  la  nature. 

Dans  ce  qu’il  est  de  mieux,  l’homme  n’est 
encore  que  vanité.  Nous  sommes  enfermés  et 
retenus  dans  les  liens  de  la  passion  charnelle  ; 
nos  ennemis  sont  nous-mêmes  ;  le  péché  règne 
en  maître.  Nous  ne  pouvons  pas  être  heu¬ 
reux  sauf  par  l’oubli  ou  l’illusion  qui  nous  per¬ 
met  de  devenir  optimistes.  Nous  vivons  d’une 
vie  factice,  et,  en  niant  la  souffrance,  nous 
croyons  la  détruire.  Mais  c’est  en  vain  que 
nous  essayons  de  nous  croire  parfaits,  et  de 
penser  que  le  mal  est  un  rêve  «  qui  n’a  ni  subs¬ 
tance  ni  réalité  »,  la  mort  nous  atteint  et  met 
fin  à  notre  résistance  contre  la  nature. 

Tout  cela,  nous  le  faisons  dans  notre  igno¬ 
rance,  poussés  par  la  force  des  circonstances. 
Notre  intelligence  physique  est  trop  faible  et 
trop  limitée  pour  résoudre  le  problème  de 
notre  existence  actuelle.  Il  est  bon  que  nous 
fassions  tous  les  efforts  possibles  pour  vaincre 
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les  forces  de  la  nature,  mais  lorsque  nous  som¬ 
mes  vaincus,  il  serait  sage  de  reconnaître  notre 
impuissance  et  de  la  confesser. 

Une  résistance  prolongée,  par  les  moyens 
que  peut  nous  procurer  une  science  mentale, 
finirait  par  produire  un  affaissement  désastreux. 

La  modération  dans  nos  désirs  et  le  retour 
à  des  modes  simples  de  vie,  éclairciraient  notre 
vision.  Nous  prononçons  sur  la  nature,  qui  est 
devenue  mauvaise,  une  bonne  partie  du  blâme 
qui  devrait  s'appliquer  à  l'art,  lequel  est  plus 
imparfait  que  la  nature.  Les  craintes  que  nous 
cherchons  à  dominer  ont  été  engendrées  par 
nous-mêmes  .  Dans  la  mesure  où  nous  réussi¬ 
rons  à  les  vaincre,  nous  pourrons  échapper 
aux  maux  que  nous  redoutons,  mais  on  peut 
se  demander  si  nos  conquêtes  méritent  les  efforts 
qu’elles  nous  coûtent. 

Abraham,  le  premier  des  fidèles,  ne  luttapas 
contre  les  maux  de  la  nature. 

Quelque  incompréhensibles  qu’étaient  pour 
lui  les  promesses  de  Dieu,  il  eut  confiance  en 
elles,  et  il  vécut  et  mourut  sans  avoir  à  se 
mettre  en  lutte  avec  la  nature.  L’absence  de 
crainte  qui  vient  de  la  confiance  en  Dieu, 
réduit  le  mal  à  son  minimum. 
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Le  magnétisme  d’une  intelligence  charnelle 
et  sans  culture  a  affaibli  notre  foi  et  jeté  une 
ombre  sur  l’œuvre  de  Jésus.  Nous  ne  voyons 
plus  que  nul  ne  peut  arriver  au  Père  autre¬ 
ment  que  par  Lui.  Nous  voudrions,  par  une 
fausse  science,  accomplir  pour  nous-mêmes 
ce  que  Lui  seul  peut  faire  pour  nous.  Nous 
n’obtiendrons  la  paix  et  le  salut  final  que  lors¬ 
que  nous  aurons  compris  la  futilité  de  nos 
efforts,  et  que  nous  retournerons  à  Lui  comme 
de  «  petits  enfants  ». 

Il  est  bon  d’éprouver  tout  ce  qui  se  présente 
à  nous  :  ayons  l’esprit  ouvert  à  tous  les  remè¬ 
des  que  l’on  nous  propose  pour  guérir  notre 
misère,  mais  lorsque  nous  aurons  compris 
que  tout  cela  est  vain  et  illusoire,  renonçons-y 
promptement.  Tout  ce  que  Dieu  nous  envoie 
mérite  d’être  écouté,  il  y  aurait  danger  à  le 
repousser  sans  examen.  «  N’oubliez  pas  l’hos¬ 
pitalité,  car  c’est  par  elle  que  quelques-uns, 
sans  s’en  douter,  ont  hébergé  des  Anges,  » 
a  dit  l’Apôtre  aux  Hébreux.  Depuis  le  temps 
de  Jésus,  le  Christ,  il  ne  s’est  rien  mani¬ 
festé  parmi  les  hommes  qui  pût  prétendre 
être  de  Dieu,  et  aucun  homme  n’a  pu  se  targuer 
de  posséder  le  pouvoir  de  vaincre  le  mal. 
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Les  nombreux  prétendants  àla  science  divine 
qui  nous  fatiguent  par  leurs  prétentions  dis¬ 
cordantes  et  vaniteuses,  ne  peuvent  nous  faire 
aucun  mal  si  nous  ne  nous  lions  pas  à  eux 
aveuglément  comme  s’ils  étaient  le  Christ.  Il 
suffit  de  connaître  la  Parole  sainte  et  de  nous 
rendre  à  peu  près  compte  de  l’œuvre  de  Jésus, 
le  seul  véritable  Envoyé  de  Dieu,  pour  ne  pas 
être  trompés.  Le  mal  sera  finalement  vaincu. 
Satan  sera  lié,  car  les  paroles  de  la  prophétie 
11e  peuvent  être  fausses.  Les  cordes  avec  les¬ 
quelles  il  sera  lié  sont  dans  les  mains  de  Jésus  : 
le  Libérateur  doit  venir  de  sa  part. 

Parce  que  nous  n’avons  plus  confiance  dans 
l’Église,  la  science  ou  la  philosophie,  pour 
nous  sauver,  nous  ne  devons  pas  en  conclure 
que  le  mal  continuera  toujours  à  régner  et 
qu’il  n’y  a  aucune  puissance  capable  de  nous 
délivrer.  Nous  ne  croyons  plus  aux  «  pouvoirs 
qui  existent  parce  que,  après  une  loyale  expé¬ 
rience,  nous  avons  dû  conclure  qu’ils  ne  sau¬ 
raient  nous  sauver;  »  mais  en  face  de  ces  désap¬ 
pointements,  prenons  garde  de  ne  pas  nous 
laisser  abattre.  L’impatience  est  au  fond  de 
toutes  les  nouvelles  religions  qui  surgissent 
chaque  jour  sous  nos  yeux.  Elles  ne  feraient 
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pas  tant  d’adhérents  si  ce  n’était  que  nous  avons 
perdu  «  la  patience  de  l’espérance,  »  et  que 
nous  voulons  absolument  voir  le  salut  avant 
que  son  jour  soit  arrivé. 

Ceux  qui  veulent  être  sauvés,  «  ici  et  main¬ 
tenant,  »  et  qui  insistent  sur  un  salut  «  plein 
et  sans  condition,  »  mais  qui  ne  s’affranchis¬ 
sent  pas  eux-mêmes  de  quoi  que  ce  soit,  per¬ 
dront  ce  salut  qui  libère  de  tous  les  maux, 
lorsqu’une  fois  on  l’a  reçu. 

Avant  tout  nous  devons  déterminer,  à  la 
lumière  delà  révélation,  de  quoi  nous  désirons 
être  sauvés.  Jésus  a  reçu  le  pouvoir  de  déli¬ 
vrer  seulement  des  maux  réels  ;  ses  messa¬ 
gers  ne  nous  trouveront  que  si  nous  désirons 
consciemment  ce  qu’ils  peuvent  nous  donner. 

Jésus  est  venu  une  première  fois  dans  un 
monde  qui  croyait  ne  pas  avoir  besoin  de  lui; 
les  hommes  ne  voulurent  pas  répondre  à  son 
appel  ;  ilss’étaientconfiésàd’autres,  et  croyaient 
posséder  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire  ;  de 
là  l’apathie  en  face  du  grand  Sauveur  et  de  sa 
Parole.  Si  nous  manquons  de  sagesse,  nous 
ferons  comme  eux.  Il  nous  faut  apprendre  à 
distinguer  la  vérité  falsifiée  de  la  vérité  pure, 
et  si  notre  foi  et  nos  croyances  sont  erron- 
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nées,  nous  devons  être  prêts  à  les  abandon¬ 
ner  au  moment  où  le  vrai  nous  est  présenté. 
Nul  n’est  en  danger  d’exagérer  ses  besoins  :  le 
mal  de  notre  nature  est  trop  grand  pour  que 
nous  puissions  nous  contenter  d’un  salut  par¬ 
tiel.  L’œuvre  divine  ne  saurait  s’accompîir 
trop  profondément  en  nous-,  et  nous  serions 
dans  une  grave  erreur  si  nous  nous  figurions 
qu’il  ne  nous  manque  que  peu  de  chose  pour 
être  bons  et  pour  rencontrer  le  Seigneur  dans 
les  airs.  Il  faut  qu’une  œuvre  soit  accomplie 
par  nous  si  en  nous,  avant  que  nous  puissions 
«  monter  comme  sur  les  ailes  des  aigles.  » 

Où  que  ce  soit  que  la  culture  religieuse  ou 
les  circonstances  nous  aient  mis,  nous  devons 
être  prêts  à  prendre  la  place  la  plus  humble, 
parmi  les  plus  misérables  des  pécheurs,  si  nous 
voulons  être  sauvés  lorsque  le  jour  de  la  misé¬ 
ricorde  sera  venu.  Le  salut  ne  peut  s’appliquer 
qu’à  un  pécheur  repentant.  Ne  nous  laissons 
pas  trop  facilement  aller  à  croire  que  nous 
sommes  sauvés,  tandis  que  rien  dans  nos  vies 
ne  vient  prouver  que  cela  soit. 

Lorsque  Dieu  affirmera  d’une  façon  très  nette 
que  nous  sommes  lavés  de  nos  péchés  et  que 
nous  avons  passé  de  la  mort  à  la  vie,  nous  se- 
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rons  sûrs  de  l’immortalité:  le  pécheur  qui  a 
conscience  de  son  péché  ne  peut  en  appeler  à 
rien  d’autre  qu’à  la  miséricorde  de  Dieu. 
L’homme  qui  se  croit  juste  attend  le  salut  parce 
qu’il  croit  qu’il  le  mérite  comme  récom¬ 
pense  de  sa  justice.  Lequel  de  ces  deux  carac¬ 
tères  sommes-nous?  Celui  qui  a  le  pouvoir 
«  d’éprouverles  esprits  »  lésait.  Aucun  mortel 
n’a  le  droit  de  dire  quel  est  le  fond  de  notre 
être  et  en  quelle  estime  nous  nous  tenons; 
mais  si  nous  sommes  satisfaits  de  notre  propre 
justice,  nous  n’avons  rien  à  attendre  de  Celui 
qui  doit  venir. 
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LA  FOI  DANS  CELUI  QUI  EST  LA  RÉSURRECTION 
ET  LA  VIE 

Dans  le  second  chapitre  de  l’Épître  de  saint 
Paul  aux  Hébreux,  l’Apôtre  nous  indique  net¬ 
tement  les  conditions  du  salut.  Certaines  pré¬ 
dictions  étaient  faites  aux  patriarches,  ainsi 
que  des  promesses  qui  étaient  appelées  «  un 
salut  à  venir.  » 

Ces  promesses  se  rapportaient  à  un  temps 
et  à  des  circonstances  indéfinies;  on  y  crut 
cependant,  et  cette  foi,  qui  anticipait  des  évè¬ 
nements  futurs  sur  un  plan  super-naturel,  fut 
imputée  à  justice  à  ceux  qui  la  possédaient, 
en  sorte  qu’elle  leur  donnait  droit  à  la  parti¬ 
cipation  d’un  salut  qui  s’était  produit  des  siè¬ 
cles  auparavant.  Dans  les  temps  passés,  Dieu 
a  manifesté  ses  intentions,  qui  s’accompliront, 
alors  même  qu’il  peut  rester  caché  pendant  des 
générations. 
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Chaque  fois  que  Dieu  s’est  révélé,  Il  a  choisi 
des  témoins  qu’il  a  inspirés  afin  qu’ils  inscrivis¬ 
sent  ses  actions.  Le  recueil  de  ces  récits  est  la 
Bible.  La  Bible  se  termine  avec  la  narration 
de  la  dispersion  des  Juifs,  on  peut  conclure  de 
ce  fait  ou  bien  que,  depuis  cette  époque,  Dieu 
n’est  pas  intervenu  dans  les  affaires  des  hom¬ 
mes,  ou  qu’il  n’a  inspiré  aucun  témoin. 

Par  conséquent,  croire  que  Dieu  est  enfermé 
dans  l’Église  chrétienne  et  que  l’histoire  de  cette 
Église  révèle  d'une  manière  quelconque  sa  vo¬ 
lonté  ou  son  plan,  c’est  admettre  qu’il  est  un 
être  changeant,  dont  la  volonté  n’est  plus  la 
même  que  lorsqu’il  agissait  avec  son  peuple 
choisi.  La  dispensation  chrétienne  est  évidem¬ 
ment  une  dispensation  de  liberté  humaine. 

Le  Dieu  de  la  Bible  s’est  retiré  pour  un 
temps  dans  les  chambres  secrètes  de  ses 
propres  conseils.  Parce  qu’il  ne  se  manifeste 
plus  aujourd’hui  comme  autrefois,  les  hommes 
croient  presque  qu’il  n’existe  pas  ou  que  son 
caractère  est  si  changé  qu’il  n’y  a  plus  lieu  de 
Le  craindre.  Dieu  est  devenu  une  pensée,  une 
conception  de  l’esprit  humain,  le  génie  d’une 
religion,  une  émotion,  un  pouvoir  mystique 
invisible  qui  agit  dans  le  monde  physique  et 
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au  sujet  duquel  les  hommes  rêvent,  discutent, 
parlent  et  écrivent. 

Bien  peu  de  personnes,  de  nos  jours,  se  dou¬ 
tent  qu’il  est  un  pouvoir  infini,  omnipotent, 
patient  et  miséricordieux,  inllexible  dans  sa 
justice,  et  que  bientôt  il  sortira  des  chambres 
secrètes  de  l’Éternité.  Bien  peu  d’années  s’écou¬ 
leront  avant  que  les  hommes  n’aient  plus  l’oc¬ 
casion  de  mettre  en  doute  les  limites  de  la 
liberté  humaine  et  l’étendue  de  la  souveraineté 
divine.  La  Bible  sera  résumée  lorsque  Dieu, 
le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  mettra 
«  un  mors  dans  la  bouche  des  nations  »  et  les 
forcera  à  se  détourner. 

Ce  que  les  nations  chrétiennes  demandent 
aujourd'hui,  c’est  la  foi  en  un  avenir  divin.  Ce 
dont  elles  ont  besoin,  ce  n’est  pas  d’un  mys¬ 
tère  mais  de  la  révélation  d’une  loi  de  l'amour 
infini.  Il  faut  que  les  mortels  se  sentent  indis¬ 
solublement  unis  à  la  miséricorde  promise 
dans  l’avenir,  par  la  foi  qu’ils  auront  en  elle 
et  la  crainte  du  jugement  qui  va  toujours,  la 
main  dans  la  main,  avec  la  miséricorde.  La  foi 
seule  peut  unir  tous  les  hommes  dans  cette  bé¬ 
nédiction  promise. 

C’est  là  la  révélation  ;  «  les  Gentils  arriveront 
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à  l’éclat  de  son  lever  »,  et  il  faut  qu’ils  y  arrivent  ; 
car  les  roues  du  temps  les  entraînent  vers  des 
bénédictions,  ou  vers  la  condamnation,  qu’ils 
le  sachent  ou  non  et  qu’ils  croient  ou  non  à  ce 
qui  a  été  écrit  autrefois.  Le  Dieu  de  Moïse  et  de 
Jésus  apparaîtra  au  milieu  de  ces  foules  d’hom¬ 
mes  qui  gouvernent  avec  l’insolence  du  pouvoir 
et  l’orgueil  de  la  richesse,  ou  qui  souffrent 
de  l’oppression  et  de  la  misère,  et  II  fera  con¬ 
naître  son  caractère  et  révélera  sa  personnalité. 

On  peut  acquérir  la  vertu  pour  un  temps  et 
la  moralité  pour  un  jour,  si  c’est  là  le  Dieu  que 
l’on  adore  ;  mais  la  vie  éternelle  par  la  résur¬ 
rection  d’entre  les  morts  doit  être  reçue  avec 
cette  foi  qui  prévoit  le  temps  où  cette  vie  sera 
donnée  par  Celui  qui  est  la  résurrection  et  la  vie. 

Le  caractère  personnel  vient  de  la  constitu¬ 
tion  physique  et  mentale,  de  l’éducation  et 
du  milieu.  Sa  valeur  dépend  de  l’estimation 
humaine  :  il  est  approuvé  ou  condamné,  selon 
la  moyenne  de  l’opinion  de  la  génération  à 
laquelle  l’homme  appartient.  Mais  la  vie  qui 
plaît  à  Dieu,  la  vie  que  l'on  vit  lorsqu’on  a 
trouvé  Dieu,  est  en  dehors  de  ce  caractère  et 
au-dessus  de  lui.  Selon  l’interprétation  humai¬ 
ne,  Abraham  est  un  menteur;  selon  l’estimation 
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divine,  il  est  le  prince  des  fidèles.  David,  que 
les  hommes  dénoncent  comme  un  roi  meurtrier 
et  adultère,  est  appelé  par  les  prophètes  «  un 
homme  selon  le  cœur  de  Dieu.  »  Jésus,  qui 
était  accusé  de  blasphémer,  et  de  violer  le  Sab¬ 
bat,  est  venu  à  nous  à  travers  les  Évangiles,  et 
il  était  le  Fils  de  Dieu. 

Le  chrétien  d’aujourd’hui  se  flatte  d’être 
meilleur  que  les  hommes  de  la  Bible,  et  qui 
peut  prouver  que  ses  prétentions  sont  fausses? 
Le  jugement  humain  est  toujours  l’opposé  du 
jugement  divin,  et  il  en  sera  éternellement 
ainsi.  Tant  que  le  jugement  est  suspendu  ou 
retardé,  le  pécheur  peut  espérer;  si  lui-même 
n’opprime  pas  son  semblable,  il  peut  invoquer 
la  clémence  divine  contre  les  dénonciations 
humaines  et  ecclésiastiques. 

Dieu  a  été,  Dieu  est  et  Dieu  sera,  voilà  ce 
que  nous  devons  croire  de  tout  notre  cœur, 
malgré  l’obscurité  où  nous  sommes  par  rapport 
au  bien  et  quoique  le  mal  éclate  de  tous  côtés. 
Nous  ne  savons  pas  interpréter  les  milliers 
de  voix  qui  nous  crient  :  «  Voici,  Dieu  est  ici 
ou  il  est  là.  »  Cependant  l’amour,  la  miséri¬ 
corde  et  la  bonté  sont  toujours  ici,  et  doivent 
faire  le  sujet  de  nos  méditations. 
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Les  religions  telles  qu’elles  sont,  et  à  part 
l’utilité  qu’elles  ont  eu  pour  conserver  les  an¬ 
nales  sacrées,  n’ont  guère  servi  au  progrès 
du  monde.  Dieu  n’est  pas  dans  le  sacerdota- 
lisme.  Il  ne  demeure  pas  dans  les  Églises  ou 
dans  des  Congrégations  soi-disant  pieuses.  Son 
esprit  n’inspire  pas  la  littérature  religieuse. 
Depuis  longtemps  Sa  présence  a  été  cachée  au 
monde,  et  le  Prince  de  ce  monde  jouit  d’une 
domination  suprême  mais  qui  ne  sera  que  tem¬ 
poraire. 

La  foi  intuitive  en  Dieu  et  l’action  divine 
de  ceux  qu’il  enverra,  façonneront  le  monde  à 
son  image.  La  croyance  aux  prophètes  et  en  la 
révélation,  inspireront  cette  crainte  de  Dieu  qui 
est  le  commencement  de  la  sagesse,  et  cet 
amour  plein  de  vénération  que  recompensera 
Celui  qui  n’a  jamais  trahi  la  confiance  et  la  foi, 
lorsque  celles-ci  s’appuyaient  sur  sa  parole. 
Cette  crainte  et  cette  confiance  suffiront  pour 
guider  les  mortels  pendant  la  dispensation  des 
Gentils,  et  ils  pourront  traverser  en  toute  sé¬ 
curité  tous  les  mystères  de  la  vie  présente 
pour  arriver  enfin  dans  la  présence  de  leur  Sei¬ 
gneur. 

Les  promesses  faites  aux  nations  ne  sont  pas 
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si  nombreuses  ni  si  claires  que  celles  qui 
furent  faites  à  Israël.  Les  avertissements  aussi 
sont  moins  explicites  ;  mais  cela  importe  peu, 
car  les  leçons  que  nous  pouvons  tirer  de  l’his¬ 
toire  des  Juifs  peuvent  nous  suffire.  Telle  qu’a 
été  «  leur  miséricorde,  ainsi  sera  la  nôtre;  » 
mais  notre  destruction  au  jour  du  jugement 
ne  sera  pas  aussi  terrible  que  celle  des  Juifs. 

Nous  n’avons  pas  péché  contre  Dieu  en 
persécutant  ses  prophètes  et  en  crucifiant  son 
Christ,  nous  avons  seulement  oublié  Dieu  et 
mal  compris  l’histoire  de  ses  œuvres.  Les  Écri¬ 
tures  de  Sa  vérité  nous  ont  seules  été  données, 
et  nous  ne  pouvons  pas  savoir  comment  nous 
recevrions  un  Sauveur,  ou  un  Messager  divin, 
parce  que  nous  n’en  n’avons  jamais  vu  un. 
L’histoire  des  Gentils  ne  parle  d’aucune  oppo¬ 
sition  de  ce  genre,  et  nul  ne  sait  sous  quelle 
forme  apparaîtront  les  saints  Hérauts  qui,  aux 
derniers  jours,  apporteront  les  bonnes  nouvelles 
et  les  paroles  sacrées  d’avertissement. 

La  colère  ne  peut  pas  être  séparée  de  la 
miséricorde.  Le  pardon  sera  pour  le  pécheur 
qui  se  repent,  mais  la  justice  s’accomplira  pour 
les  nations,  et  les  Gentils  auront  à  rendre 
compte  des  persécutions  qu’ils  ont  fait  subir 
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à  ce  peuple  qui  fut  le  peuple  de  Dieu.  Ce  sera 
un  triste  jour,  en  vérité,  pour  les  ennemis 
d’Israël  que  celui  où  la  balance  se  fera  dans 
le  Livre  de  la  Vie. 

Les  nations  se  vantent  trop  de  leur  sainteté  : 
la  justice  propre  de  l’Église  dépasse  celle  de  la 
Synagogue,  mais  ce  n’est  qu’une  profession  de 
foi  hypocrite.  Jésus  rend  les  hommes  responsa¬ 
bles,  car  Jésus  réfléchit  l’Intelligence  divine. 

Si  la  colère  de  Dieu  doit  se  manifester  contre 
toute  hypocrisie  et  toute  impureté,  qu’est-ce 
qui  attend  ceux  qui  couvrent  leurs  coeurs  pé¬ 
cheurs  du  voile  d’une  sainteté  apparente?  Mais 
qui  mesurera  la  miséricorde  de  l’Ètre  Infini 
pour  le  pécheur  triste  et  repentant?  Nous 
savons  que  les  pauvres  en  esprit  hériteront  du 
royaume  de  Dieu,  que  ceux  qui  ont  faim  et 
soif  de  la  justice  seront  rassasiés  et  désaltérés, 
et  que  celui  qui  pleure  sera  consolé  ;  non  pas  ici, 
peut-être,  mais  au-delà  de  ce  monde. 

Les  Gentils  doivent  croire  que  ce  qui  s’est 
passé  à  la  fin  de  l’époque  juive  va  se  repro¬ 
duire  bientôt  pour  eux.  Dieu  les  visitera  et, 
parmi  eux,  Il  se  choisira  un  peuple  qui  glori¬ 
fiera  son  nom.  Ils  doivent  savoir  que  la  déli¬ 
vrance  du  péché  et  de  la  mort  sera  offerte  aux 
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Chrétiens,  comme  elle  fut  offerte  autrefois  aux 
Juifs;  que  le  Saint-Esprit  se  répandra  sur  les 
croyants  et  que  ces  croyants  seront  purifiés, 
comme  du  temps  de  Jésus  et  des  Apôtres.  Le 
résultat  final  sera  la  translation  de  l’état  mortel 
à  l’état  immortel,  et  l’entrée  dans  le  Royaume 
du  ciel.  Mais  en  outre,  ceux  qui,  aujourd’hui, 
attendent  ces  événements  avec  une  foi  inébran¬ 
lable,  participeront  sûrement  à  ce  joyeux  destin 
par  la  résurrection  d’entre  les  morts. 

C’est  là  l’Évangile  qui  n’a  pas  encore  été  prê¬ 
ché,  le  mystère  des  Gentils,  le  secret  caché 
aux  sages  et  aux  prudents,  mais  qui  est  révélé 
aux  enfanls. 


XXVII 


l’homme  a  l’image  de  dieu 


Là  où  est  la  vie,  il  doit  y  avoir  une  source 
de  vie.  Là  où  est  l’amour,  il  doit  y  avoir  une 
source  d’amour.  Là  où  est  la  force,  il  doit  y 
avoir  une  source  de  force.  Là  où  est  la  matière, 
il  doit  y  avoir  une  origine  de  cette  matière. 
Là  où  il  y  a  une  loi,  il  doit  y  avoir  un  maître 
qui  a  donné  la  loi. 

Nous  appelons  la  source  d’où  procèdent  la 
vie,  l'arnour,  la  force,  la  substance,  ou  la  ma¬ 
tière,  Dieu,  qui  est  l’incorporation  éternelle  et 
infinie,  ou  la  concentration  de  ces  cinq  prin¬ 
cipes. 

La  vie  est  le  résultat  de  l’opération  des  deux 
principes  dont  l’amour  est  composé  :  ces  deux 
principes  sont  le  masculin  et  le  féminin. 

Par  conséquent,  Dieu  contient  en  Lui  ces 
deux  principes,  car  rien  ne  peut  exister  dont 
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Il  ne  soit  pas  la  première  cause.  Il  est,  par 
conséquent,  la  Mère  infinie  et  éternelle  de  la 
création,  de  même  que  son  Père  infini  et  éter¬ 
nel  —  les  deux  principes  forment  un  seul  être. 

L’homme,  à  l’origine,  fut  créé  à  l’image  de 
Dieu,  à  sa  ressemblance,  —  un  être  un,  mais 
contenant  au  dedans  de  lui  les  principes  mâle 
et  femelle,  et,  au  premier  chapitre  de  la  Genèse, 
il  est  dit  :  Dieu  créa  l'homme  à  son  image  ;  il 
le  créa  à  l'image  de  Dieu;  il  le  créa  mâle  et 
femelle. 

Cette  même  affirmation  est  contenue  dans 
les  fragments  des  annales  sacrées  de  presque 
toutes  les  anciennes  religions  que  nous  possé¬ 
dons.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous 
avons  longuement  développé  dans  notre  volume 
intitulé  Couverture  des  Sceaux  (1).  Le  lec¬ 
teur  trouvera  là  la  véritable  explication  que  nous 
avons  reçue  au  sujet  des  deux  récits  sur  la 
création  de  l’homme,  contenus  dans  les  pre¬ 
mier  et  second  chapitres  de  la  Genèse,  et  qui 
semblent  contradictoires.  Il  suffira  de  rappeler 
ici  que  le  premier  chapitre  parle  de  l’homme  en 
tant  qu’être  spirituel,  créé  à  l’image  et  à  la 


(1)  Administration  de  YAurêre,  124,  avenue  de  Wagram. 
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ressemblance  de  Dieu,  tandis  que  le  second 
chapitre  le  considère  sur  le  plan  matériel,  fait 
de  la  poussière  de  la  terre  ;  et  c’est  pourquoi 
il  reçut  le  nom  d’Adam,  ce  qui  signifie  «  terre 
rouge  ».  Cet  homme  terrestre  fut  mis  à  l’épreuve 
et  céda  à  la  tentation  d’un  esprit  animal  du 
monde  inférieur,  en  sorte  qu’il  tomba.  Il  en 
résulta  que  l’homme  fut  séparé  de  la  femme; 
ne  pouvant  plus  être  unis,  ils  se  trouvèrent 
séparés  en  deux  moitiés  et  ne  ressemblèrent 
plus  à  Dieu. 

Depuis  ce  moment,  et  par  suite  de  la  sépa¬ 
ration  des  sexes,  la  vie  de  l’homme,  sur  la 
terre,  est  devenue  une  vie  de  souffrance,  de 
maladie  physique  et  de  péché. 

Il  en  fut  ainsi,  parce  que,  avant  la  chute, 
c’est-à-dire  avant  la  séparation  des  deux  en¬ 
tités,  les  principes  mâle  et  femelle  étaient  purs 
et  la  procréation  se  produisait  d’une  autre  ma¬ 
nière  que  maintenent.  En  outre,  la  translation 
d’un  monde  à  un  autre  n’était  pas  accompa¬ 
gnée  de  la  corruption  de  la  chair,  car  l’homme 
d’alors  n’avait  pas  une  chair  semblable  à  la 
nôtre.  Mais  lorsqu’il  eut  cédé  à  la  tentation 
d’un  esprit  impur,  appelé  le  Diable  ou  le  Ser¬ 
pent,  un  courant  de  désir  sensuel  pénétra  en 
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lui,  qui  souilla  et  contamina  toute  sa  nature 
morale  et  physique. 

On  a  dit  que  l’amour  ne  peut  pas  agir  sans  la 
force  ;  l’homme  devint  alors  le  réceptacle  d’une 
force  impure  au  lieu  cl’une  force  pure.  Il  pro¬ 
créa  des  rejetons  impurs  et  malsains,  il  viola 
la  loi  de  sa  nature  supérieure,  et  il  laissa  se 
déchaîner  en  lui  les  passions  de  rapine  et  de 
violence  auxquelles  ce  courant  de  force  sexuelle 
infernale  avait  donné  naissance  dans  son  orga¬ 
nisme. 

C’est  là  le  secret  de  la  maladie  du  monde. 

Mais,  si  toutes  les  choses  ne  devaient  pas,  à 
la  fin,  être  ramenées  de  nouveau  à  l’unité  et 
concentrées  sous  une  même  tête,  dans  une 
créature  consciente,  pour  l’intelligence  et  la 
joie  de  l’amour,  le  Créateur  n’aurait  pas  de  re¬ 
présentant,  et  l’Univers  serait  sans  interprète, 
il  serait  de  fait  privé  de  centre  et  de  couronne, 
—  l’homme  parfait,  l’œuvre  la  plus  noble  de 
Dieu,  laite  à  son  image  et  à  sa  ressemblance, 
n’existerait  pas. 

Un  tel  Être  ne  pouvait  pas  être  moins  que 
le  «  Fils  de  Dieu  »,  car  il  serait  étrange,  en 
vérité,  que  l’Infini  ne  fût  pas  un  Père  aussi 
bien  qu’un  Créateur.  S’il  n’avait  pas  de  rejeton 
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direct,  sa  création  serait  une  œuvre  merveil¬ 
leuse,  sans  doute,  mais  pas  complète  ;  elle 
n’aurait  ni  signification  ni  fin  ;  ce  serait  une 
vaste  maison  très  compliquée,  mais  sans  habi¬ 
tant  adapté  à  elle;  un  immense  État,  pourvu 
de  tout  ce  qui  peut  satisfaire  les  sens,  gou¬ 
verné  d’après  des  lois  que  la  raison  ne  saurait 
assez  admirer,  mais  sans  personne  pour  en 
hériter. 

Cette  supposition  est  absurde,  et  cependant, 
il  y  a  des  penseurs  qui  affirment  constamment 
que  Celui  de  qui  toutprocède  et  qui  a  créé  toutes 
choses,  n’a  pas  de  véritable  Fils,  pas  d’esprit 
de  sa  nature  avec  lequel  il  soit  en  sympathie. 
En  conséquence,  on  rencontre,  dans  le  monde 
de  la  pensée,  des  hommes  distingués  qui  se 
débattent,  comme  si  l’univers  qu’ils  cherchent 
à  étudier  était  un  chaos,  comme  si  cet  univers 
ne  tirait  son  origine  de  personne  et  n'avait  été 
créé  en  vue  de  personne.  Ils  semblent  admettre 
que  rien  ne  peut  être  connu  et  que  l’homme 
n’est  qu’un  petit  poisson,  lancé  dans  le  courant 
d’une  force  impersonnelle,  non  pensante,  irré¬ 
sistible. 

Nous  demandons  avec  étonnement  :  Com¬ 
ment  cela  pourrait-il  être  ainsi?  Car  il  nous 
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semble  vraiment  pervers  de  douter  que  l'homme 
possède  dans  sa  nature  la  clef  de  la  sagesse. 
Que  l’homme  reste  frappé  de  terreur  en  face 
de  la  grandeur  des  forces  de  l’Univers,  n’est 
pas  une  chose  plus  raisonnable  que  de  sup¬ 
poser  l’héritier  d’un  grand  État  debout  et 
stupéfait  devant  une  meule  de  loin. 

Voici  ce  que  le  Seigneur  dit  à  ses  enfants  : 

«  Il  est  mal  de  vous  regarder  comme  moindres 
que  la  terre  sur  laquelle  vous  marchez,  et  moin¬ 
dres  que  le  soleil  qui  pénètre  les  planètes  de  sa 
vertu.  Vous  êtes  plus  que  toutes  les  étoiles  ; 
elles  ne  sont  que  des  demeures  où  habitent 
vos  frères  et  vos  sœurs.  Tout  ce  qu’elles  con¬ 
tiennent  est  pour  votre  usage  et  pour  votre 
plaisir.  Ne  soyez  pas  effrayés  en  voyant  les 
signes  du  ciel  ;  car  toute  cette  agrégation  de 
mondes  solaires  et  planétaires  est  moins  impor¬ 
tante  que  l’esprit  personnel  de  l’un  de  mes  en¬ 
fants.  » 

Vous,  rejetons  de  Dieu,  soyez  dignes  de 
votre  parenté  et  marchez  droit  ;  vous  n’êles  pas 
des  esclaves  de  la  création.  Ce  n’est  pas  la  na¬ 
ture  qui  a  engendré  la  puissance  de  votre  pen¬ 
sée,  ni  votre  amour,  ni  votre  sentiment  de 
vénération.  Renoncez  à  vos  étonnements,  aceep- 
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tez  l’héritage  des  distinctions  que  votre  droit  de 
naissance  divine  vous  confère.  Vous  n’êles  pas 
de  simples  fragments  de  la  création  ;  vous  êtes 
des  personnes  divines. 

Nous  sommes  bien  forcé  d’avouer  que,  sous 
sa  forme  actuelle,  engendré  de  la  terre  et 
rejeton  de  générationsbrutales,  l’homme  appar¬ 
tient  à  une  espèce  dégradée.  Il  est  dans  un 
état  d’humiliation  ;  son  unité  originelle  a  été 
brisée  ;  il  ne  se  connaît  pas,  et  n’a  pas  fait  l’expé¬ 
rience  de  lui-même,  comme  image  et  ressem¬ 
blance  de  Dieu. 

L’homme,  «  l’image  »,  «  la  parole  »  —  le 
rejeton  et  la  révélation  de  Dieu,  — comprenait, 
dans  une  indissoluble  unité,  les  deux  sexes.  Sa 
dualité  et  son  unité  sont  silencieusement  réflé¬ 
chies  par  toute  la  création.  Les  lois  de  l’attrac¬ 
tion,  de  l’affinité,  de  la  polarisation  se  con¬ 
centrent  en  lui.  La  manifestion  de  Dieu  et 
l’opération  de  son  pouvoirgénérateurdépendent 
de  l’action  réciproque  de  ses  deux  parties  et 
de  l’harmonie  qui  règne  entre  elles.  L’amour 
est  l’action  et  la  réaction  éternelles  entre  deux 
parties  qui,  réunies,  font  un  tout  complet  ;  au¬ 
trement  Il  ne  pourrait  pas  être  l’Amour,  car 
l’amour  ne  vient  pas  d’ttn.  mais  de  deux  en 
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un,  et  parce  que  la  première  chose  qui  carac¬ 
térise  Dieu,  en  tant  que  la  nature  éternelle,  est 
l’unité  du  mariage.  —  Cette  union  devient  donc 
la  Loi  centrale  de  toute  existence  dans  le  ciel 
et  sur  la  terre. 

Ce  mystère  sacré,  par  lequel  les  deux  moitiés 
du  cercle  humain  sont  attirées  l’une  vers  l’autre 
est,  par  conséquent,  digne  de  notre  plus  grand 
respect.  Ceux  qui  le  pervertissent,  le  dégradent 
et  le  profanent,  ne  savent  pas  ce  qu’ils  font. 
«  Que  ton  nom  soit  sanctifié  !  »  Et  où  pouvez- 
vous  trouver  le  nom  divin  dans  sa  plénitude, 
si  ce  n’est  dans  l’unité  de  l’homme,  qui  est  deux 
en  un?  Deux  âmes  entrelacées,  entremêlées, 
sont  un  enfant  parfait  de  Dieu,  et  la  couronne 
de  toute  unité. 

L’homme  est  la  forme  plus  extérieure  de 
la  femme,  la  femme  est  la  forme  plus  intérieure 
de  l’hommè.  Elle  est  plus  vite  que  lui  touchée 
par  l'étincelle  divine,  et  elle  est  aussi  plus  pro¬ 
fondément  réceptive.  Avant  que  l’homme  con¬ 
naisse  la  vérité,  elle  la  sent.  Les  intuitions  de 
la  femme  sont  une  merveille  pour  la  raison  de 
l’homme,  et  le  pouvoir  de  réalisation  de  celui- 
ci  excite  l’admiration  de  la  femme.  Chacun 
complète  la  polarité  de  l’autre.  De  là  le  jeu 
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sans  fin  de  l’attraction,  de  l’idéalisme,  du  roman 
entre  les  deux  sexes.  Séparez  l’un  de  l’autre, 
et  Dieu  serait  dépouillé,  le  ciel  stérilisé,  et  le 
charme  de  l’humanité  aurait  disparu  pour  tou¬ 
jours. 

Nous  ne  trouverons  jamais  l’image  et  la  res¬ 
semblance  de  Dieu  dans  l’humanité,  jusqu’à 
ce  que  nous  les  reconnaissions  autant  dans  la 
femme  que  dans  l’homme,  et  dans  l’homme 
que  dans  la  femme. 

La  femme,  «  au  commencement  »,  est 
contenue  dans  l’homme.  Elle  l’est  aussi  dans 
Jésus.  Il  est  entré  dans  le  monde  par  la 
femme,  «  né  de  la  femme  »,  il  l’honore  et 
la  développe  en  lui.  Chez  lui,  ce  n’est  ni  le 
masculin  ni  le  féminin  qui  domine,  car  les 
deux  sont  l'Homme.  «  Toutefois,  dans  le  Sei¬ 
gneur,  la  femme  n'est  point  sans  l’homme, 
ni  l’homme  sans  la  femme.  Car,  de  même  que 
la  femme  a  été  tirée  de  l’homme,  de  même 
l’homme  existe  par  la  femme,  et  tout  vient  de 
Dieu.  »  (I  Cor.  XI,  11).  Celui  à  qui  appartient 
l’épouse,  c'est  l’époux.  (Jean  III,  29).  Par 
conséquent,  son  influence  fait  le  charme  de 
l’homme  comme  de  la  femme;  et  II  prépare 
l’âme  de  chacun  pour  cette  unité  parfaite  qui 
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est  la  félicité  céleste.  «  L'ange  me  dit  :  Ecris, 
heureux  ceux  qui  sont  appelés  au  festin  des 
noces  de  V Agneau  !  » 

La  séparation  ou  le  déplacement  de  la  dua¬ 
lité  de  l'homme  est  la  croix  centrale  de  notre 
monde,  le  veuvage  du  cœur,  l’àme  de  la  tra¬ 
gédie,  et  la  plus  grande  incitation  au  suicide. 
La  communion  réciproque,  parfaite,  des  deux 
en  une  seule  vie  est  le  Paradis,  c’est  «  l'arbre 
de  la  vie  »,  «  la  manne  cachée  »  et  la  source 
de  la  jeunesse  éternelle. 

Que  ce  soit  là  la  loi  de  la  vie  éternelle  et  du 
bonheur  du  ciel,  est  tacitement  impliqué  dans 
cette  question  posée  par  notre  Seigneur  :  «  Mon 
ami,  comment  es-tu  entré  ici  sans  avoir  un 
habit  de  noces'l  »  (Math.  XXII,  12).  Tu  n’es 
qu’une  division,  qu’un  arbre  sec;  il  n’y  a  pas 
de  place  pour  toi  dans  1  activité  divine;  tu 
n’as  pas  en  toi  la  loi  du  renouvellement  im¬ 
mortel  . 

Dans  tous  les  fragments  des  anciennes  reli¬ 
gions  qui  sont  venus  à  notre  connaissance, 
nous  trouvons  la  glorification  de  cette  huma¬ 
nité  de  deux  en  un.  Elle  était  tenue  en  grande 
vénération,  et  considérée  comme  la  demeure 
et  le  véhicule  de  la  Présence  Divine.  Les  ché- 
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rubins  sont  des  symboles  très  clairs  de  la  dua¬ 
lité  de  l'homme.  Il  est  impossible  de  lire  les 
instructions  minutieuses  données  à  Moise 
sans  être  profondément  impressionné  de  la 
haute  et  sainte  signification  des  deux  Chérubins 
(Ex.  XXV,  16,  22;  XXVII,  7). 

Tout  a  été  accompli  dans  le  Christ,  afin  que 
tout  soit,  en  dernier  lieu,  accompli  de  la  même 
manière  dans  l’homme.  Le  Christ  est  le  pre¬ 
mier  fruit  de  la  race  divine.  Dans  sa  solitude 
sur  la  terre  II  est  «  l’homme  de  douleur  ».  Dans 
le  ciel  II  est  l’homme  de  glorie  et  de  délice. 
Dans  la  vision  de  son  Humanité  complète  et 
glorifiée,  qui  fut  accordée  à  saint  Jean,  le  dis¬ 
ciple  aimé,  le  divin  féminin  du  Christ  est  cer¬ 
tainement  représenté  vêtu  d'une  longue  robe  et 
ayant  une  ceinture  d’or  aux  mamelles.  Le  mot 
employé  signifie  les  mamelles  d'une  femme 
(y-aço;),  (Apoc.  1,13).  Prosternons-nous,  comme 
saint  Jean,  dans  une  adora  lion  silencieuse  devant 
cette  Image  et  cette  ressemblance  de  Dieu  qui 
nous  sont  dévoilées.  Et  qu’aucun  de  nous  ne 
s’attende  à  être  un  tabernacle  de  Dieu  jusqu’à 
ce  qu’il  ait  atteint  l’unité  de  notre  nature.  Dieu 
demeure  entre  deux  âmes  qui  sont  également 
unies  l’une  à  l’autre  dans  l’unité  d’une  affection 
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parfaite.  «  Et  je  me  trouverai  là,  avec  toi,  entre 
les  deux  chérubins.»  (Voyez  Ex.  XXV,  18,  22). 
«  Une  lumière  sortait  de  là,  comme  une  pré¬ 
sence,  une  gloire  divine  et  humaine.  »  Le  mot 
«  entre  »  n’est  pas  employé  dans  le  sens  de 
quelque  chose  d’extérieur  aux  deux,  mais 
signifie  entre  les  deux  comme  une  Présence 
répandxie  intérieurement,  une  âme  toute  vivi¬ 
fiante  dans  les  deux.  En  vérité,  le  lien  du 
mariage  idéal  n’est  pas  moins  que  la  vie  et 
l’amour  intenses  de  Dieu. 

O  triste  solitaire  !  o  solitaire  ardent  ! 
attendez  et  croyez  en  Dieu.  C’est  la  volonté  de 
Dieu,  c’est  la  loi  de  l’amour  qui  est  la  loi  de 
l’univers,  car  chaque  amant  doit  trouver  son 
amour  et  chaque  amour  doit  trouver  son  amant. 
Dieu  conduit  les  deux  solitudes  divorcées  qui 
se  cherchent,  et  tout  en  les  conduisant,  il 
les  prépare  pour  le  jour  de  la  rencontre.  L’at¬ 
tente  n’a  pas  d’autre  but  que  de  rendre  la  ren¬ 
contre  plus  divine. 

Il  arrive  souvent  que  l’une  des  unités  hu¬ 
maines  est  dans  le  ciel  et  l’autre  sur  la  terre. 
Dans  ce  cas,  des  courants  de  sympathie  qui 
montent  et  descendent,  établissent  un  circuit 
de  communication  secrète  entre  elles,  ce  qui 
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est  un  gage  et  une  preuve  de  leur  unité  éter¬ 
nelle. 

Si  l’un,  dans  le  ciel,  a  retrouvé  la  nouvelle 
virginité,  l’autre  sur  la  terre,  doit  faire  de 
même,  avant  qu’ait  lieu  le  «  souper  du  ma¬ 
riage  de  l'agneau  ».  Chacun  doit  être  complè¬ 
tement  justifié  et  blanchi.  Les  délices  célestes 
sont  réservées  à  ceux  qui  ont  le  cœur  pur. 
«  Fais  tes  délices  du  Seigneur,  afin  qu’il  te 
donne  le  désir  de  ton  cœur.  »  La  Sainte  Vir¬ 
ginité  recevra  la  couronne  de  la  dualité.  Oh  ! 
vous,  veufs  et  veuves,  vous  tous,  enfants  de 
Dieu,  isolés,  ne  craignez  pas  la  crucifixion 
de  votre  moi  héréditaire,  mais  plutôt  priez 
pour  qu’elle  vienne.  Tandis  que  vous  lutterez 
à  travers  les  étapes  et  le  processus  de  la  régé¬ 
nération,  la  révélation  du  secret  le  plus  intime 
du  ciel  vous  sera  accordée  ;  elle  fortifiera  votre 
courage  et  vous  inspirera  l’espérance. 

Bientôt  le  chant  des  144.000  dont  parle  la 
Bible,  résonnera  à  vos  oreilles,  et  les  sources 
cachées  de  la  dualité  dans  l’unité,  et  de  l’unité 
dans  la  dualité,  seront  la  vue  qui  fera  vos  déli¬ 
ces.  La  vie  immortelle  qui  est  Dieu  dans 
l’homme  et  la  plénitude  de  la  joie  ne  peuvent 
demeurer  que  dans  la  plénitude  humaine  — 
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l’union  de  l’àme,  du  principe  mâle  et  du 
femelle  dans  l’homme.  «  R.éjouissons-nous,  et 
faisons  éclater  notre  joie,  car.  les  noces  de 
l’agneau  sont  proches  et  son  épouse  s'est  parée.  » 

Nous  conseillons  à  tous  ceux  que  cela  regarde 
de  se  «  parer  »  de  la  chasteté  céleste,  de  l’in¬ 
nocence  céleste  et  de  la  sainteté  ;  mais  de  se 
mettre  en  garde  contre  les  deux  extrêmes  de 
la  sensualité  ou  de  la  spiritualité.  Il  y  a  une 
voie  royale  :  essayez  de  la  trouver  et  mar¬ 
chez-y. 

Les  hommes  et  les  lemmes  qui  ne  sont  nés 
que  de  la  terre  ne  se  soucient  pas  de  dépen¬ 
ser  leur  temps  et  leur  force  en  aspirations 
vers  le  ciel.  Qu’ils  courent  après  la  richesse, 
le  plaisir  ou  la  science,  ils  sont  de  la  terre  et 
terrestres.  A.  côté  de  ceux  là  se  trouvent  ceux 
qui  sont  spirituels  d’une  façon  morbide.  Nous 
employons  cette  expression  de  morbide,  parce 
que  leur  spiritualité  n’est  pas  du  ciel,  mais 
du  genre  de  celle  que  l’on  rencontre  dans  les 
couvents  et  les  cloîtres;  elle  n’est  pas  générale 
et  selon  le  Christ,  elle  varie  avec  les  jours, 
trop  souvent  aussi  elle  est  pharisaïque.  La 
voie  royale  se  trouve  entre  les  deux .  Les  sen- 
sualistes  s’égarent  à  gauche;  les  ascétiques  et 
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tous  les  bigots  durs  et  tristes  errent  à  droite  ; 
ils  cherchent  le  ciel  en  répudiant  la  terre.  Il 
est  plus  beau  et  plus  divin  d’unir  que  de  divi¬ 
ser.  Si  votre  ciel  se  sépare  de  la  terre,  ce  n’est 
plus  le  véritable  ciel;  et,  si  la  terre  se  sépare 
du  ciel,  elle  n’est  plus  la  terre  du  Seigneur, 
mais  la  terre  d’illusion  et  de  tromperie,  la  terre 
des  espérances  vaines  et  du  désespoir  certain. 

Il  y  a  un  seul  Dieu  qui  est  le  Dieu  du  Ciel 
et  de  la  Terre.  Pour  les  coeurs  simples  et  sem¬ 
blables  aux  enfants,  «  le  Ciel  et  la  Terre  sont 
pleins  de  sa  gloire.  »  Il  y  a  une  sorte  de  spi¬ 
ritualité  dédaigneuse  et  amère  qui  croit  hono¬ 
rer  Dieu  en  méprisant  ses  œuvres.  Sachons  Le 
voir,  Le  sentir  et  jouir  de  Lui  dans  ses  œuvres 
et  sentir  ses  œuvres  en  Lui.  Et,  après  avoir  fait 
nos  délices  des  rayons  du  soleil,  des  nuages, 
des  violettes  et  des  buissons  de  roses,  des 
fruits  et  des  arbres  embaumés  de  la  terre, 
nous  irons  dans  son  paradis,  plus  beau  et  plus 
élevé,  et,  là,  nous  continuerons  à  contempler, 
à  étudier  et  à  admirer  ses  œuvres. 

Pendant  que  nous  sommes  sur  la  terre, 
ornons-la,  en  y  menant  une  vie  utile.  Épa¬ 
nouissons-nous  et  portons  du  fruit.  Que  nos 
cœurs  soient  des  autels  sur  lesquels  brûle  l’en- 
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cens,  et  tandis  que  le  parfum  montera  vers  le 
ciel,  il  planera  cependant  aussi  sur  la  terre. 

Nous  sortons  maintenant  des  siècles  durs 
et  masculins;  le  nouveau  jour  se  lève  aujour¬ 
d’hui,  le  doux  leu  du  divin-féminin  descend  du 
ciel  et,  comme  une  nouvelle  atmosphère,  pé¬ 
nètre  et  vivifie  les  âmes  des  hommes  et  des 
femmes;  de  là  résultera  un  nouveau  dévelop¬ 
pement  et  une  nouvelle  efflorescence  de  l’hu¬ 
manité.  Le  nouveau  siècle  qui  vient  sera 
éminemment  le  siècle  de  la  femme;  la  semence 
du  serpent,  ou  de  l’homme  naturel  ou  terrestre, 
sera  écrasée  jusqu’à  la  mort,  pour  s’élever  de 
nouveau  a-vec  le  pouvoir  et  la  ressemblance 
du  Christ  ressuscité. 

Après  la  magistrature  de  Moise,  avec  ses 
rites  desséchants,  après  les  visions,  tour  à  tour 
sombres  et  lumineuses,  des  prophètes,  après 
la  venue  de  Jésus  qui  apportait  la  révélation 
de  la  paternité  de  Dieu  et  qui  fut  suivie  par 
un  développement  de  la  pensée,  glorieux  mais 
masculin  —  après  toutes  ces  époques,  relative¬ 
ment  stériles,  l’élément  féminin  et  maternel 
de  Dieu  commence  à  agir  sur  les  ressorts 
même  de  l’àme  humaine,  et  doucement,  com¬ 
me  sous  l’action  d’une  force  nouvelle  et  divine, 
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[es  anciennes  duretés  disparaissent.  Le  soleil 
de  la  femme  se  lève  et,  à  l’horizon,  disparaît 
l’obscurité  des  temps  où  les  affaires  humaines 
n’étaient  comprises  que  d’un  seul  côté. 

La  prochaine  venue  du  Christ,  cette  venue 
qui  sera  plus  complète,  plus  profonde,  plus 
universelle,  est  représentée  dans  la  vision  que 
saint  Jean  désigne  par  ces  mots  :  «.  Il  parut  aussi 
un  grand  signe  dans  le  ciel,  savoir  une  femme 
revêtue  du  soleil  »,  etc.  Nous  sommes  à  l'au¬ 
rore  de  cette  nouvelle  époque,  et  sa  chaleur 
se  répand  de  tous  côtés  dans  ta  pensée  hu¬ 
maine.  Des  voix  retentissent  dans  le  ciel  : 
«  Voici,  je  vais  créer  de  nouveaux  deux  et 
une  nouvelle  terre  »  —  «  Toutes  choses  sont 
devenues  nouvelles.  »  Le  soleil  maternel  de  l’in¬ 
fluence  divine,  voilé  pendant  des  siècles,  ap¬ 
paraît  lentement;  il  monte  vers  son  zénith  et 
ne  se  couchera  plus. 

Sur  toute  la  terre,  l’humanité  va  être  guérie, 
sauvée,  consolée.  Nul  ne  pourra  résister  à  la 
Femme  des  Cieux,  «  au  Saint-Esprit  dans  son 
ineffable  beauté  »,  «  à  la  mère  de  nous  tous  » 
—  «  Je  vous  consolerai  comme  une  mère  con¬ 
sole  son  fils.  » 

Ces  paroles  n’auront  aucune  valeur  pour 
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ceux  qui  sont  liés  aux  institutions  surannées 
et  à  la  routine  des  religions  mortes.  Néanmoins, 
elles  sont  l’expression  d'une  âme  ardente, 
embrasée  de  la  fervente  chaleur  de  la  nouvelle 
venue  du  Seigneur.  Et  ces  paroles  trouveront 
un  écho  et  seront  recueillies  dans  les  demeu¬ 
res  du  peuple  dispersé  qui  attend  Son  retour. 
Il  vient,  «  voici  l’époux  qui  vient,  »  Il  est 
dans  l’espace  au  dessus  delà  terre  et«  sessaints 
Anges  sont  avec  lui.  » 

Pour  ceux  qui  ont  des  oreilles  pour  entendre, 
mon  message  est  :  «  Sortez  au  devant  de  lui.  » 
Sortez  de  vous-mêmes,  de  vos  vieilles  pensées, 
de  vos  froides  affections  et  «  rencontrez-le  dans 
les  airs,  d  «  Préparez  le  chemin  du  Sei¬ 
gneur,  »  afin  qu’il  puisse  entrer  dans  le  tem¬ 
ple  de  votre  esprit.  Enlevez  les  obstacles  qui 
sont  sur  son  chemin  pour  qu’il  puisse  entrer 
droit  dans  votre  cœur,  et  que  son  souffle  créa¬ 
teur  donne  une  nouvelle  vie  à  vos  âmes.  Sou¬ 
venez-vous  que  saint  Paul  disait  qu'il  était 
comme  une  mère  en  travail  à  l’égard  de  ceux 
qu’il  instruisait  «  jusqu'à  ce  que  le  Christ  soit 
formé  en  eux.  »  Soyons  nous-mêmes  des  mères 
en  travail  jusqu’à  ce  que  la  nouvelle  humanité 
divine  soit  formée  en  nous.  La  naissance  ter- 
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restre  ne  produit  qu’un  bâtard  —  une  humanité 
qui  ne  peut  avoir  aucune  place  ni  aucun  héri¬ 
tage  dans  le  royaume  de  notre  Seigneur  qui 
approche.  Avant  que  le  Christ  et  ses  saints 
Anges  puissent  prendre  possession  de  nous, 
il  faut  que  les  couches  superposées  de  vieilles 
idées  héréditaires  soient  enlevées  de  nos  intel¬ 
ligences.  Si  nous  laissons  tomber  notre  vieille 
âme,  si  nous  abandonnons  complètement  à  Lui 
chaque  libre  et  chaque  atome  de  notre  être,  la 
reconstruction  de  notre  âme  et  de  notre  chair 
se  fera  aussi  vite  que  la  nature  du  cas  le  per¬ 
mettra.  Avec  une  fermeté  absolue  de  cœur  et 
de  résolution ,  nous  devons  vouloir  que  nos 
âmes  et  nos  corps  deviennent  un  terrain  ferme 
pour  la  nouvelle  vie  que  Dieu  fait  descendre 
aujourd’hui  du  ciel.  Nos  Anges  nous  deman¬ 
dent  de  leur  faire  place,  pour  qu’ils  viennent 
allumer  au  dedans  de  nous  la  gloire  du  Christ 
qui  brûle  en  eux. 

Ce  n’est  pas  l’illumination  mentale  et  spi¬ 
rituelle  seule  qui  pourra  créer  l’unité  de  la 
terre  et  du  ciel,  il  faut  encore  la  réalité  orga¬ 
nique  d’un  saint  mariage  intérieur.  Leshommes 
et  les  femmes  qui,  depuis  leur  départ  de  la 
terre,  sont  devenus  des  Anges  du  Christ,  nous 
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aideront  à  purifier  nos  âmes  et  nos  cœurs.  Ils 
nous  communiqueront  la  plénitude  de  la  joie 
et  de  l’amour  en  s’unissant  à  nous  de  telle 
sorte  que  nous  ne  fassions  qu’un  avec  eux  dans 
nos  âmes  et  nos  corps. 

Telle  est  la  loi  de  l’Unité  du  ciel  et  de  la 
terre. 

Aux  jours  de  Jésus,  les  Juifs  persistaient 
à  regarder  en  arrière  vers  Moïse,  et  leur 
nation  restait  pétrifiée  et  morte;  les  chrétiens 
resteront  pétrifiés  et  morts,  s’ils  persistent  à 
regarder  en  arrière  vers  la  première  venue 
du  Christ  et  vers  sa  mort,  au  lieu  de  regarder 
en  avant  et  d’attendre  Sa  venue  dans  la  puis¬ 
sance  et  la  gloire  de  son  maintenant. 


Les  Juifs  firentla  sourde  oreille  aux  enseigne¬ 
ments  du  Christ,  et  il  ne  confia  la  signification 
intérieure  de  la  loi  à  ses  disciples  que  dans  la 
mesure  où  ils  pouvaient  la  comprendre.  Sou¬ 
vent  il  leur  répétait:  «  J 'aurais  encore  plusieurs 
choses  à  vous  dire,  mais  elles  sont  encore  au- 
dessus  de  votre  portée.  »  La  plupart  de  ses  en¬ 
seignements  contiennent  cependant  un  sens 
caché  que  ses  disciples  eux  mêmes  ne  pou¬ 
vaient  pas  comprendre. 

Le  temps  est  venu  aujourd’hui  où,  à  ce  qui 
nous  est  dit,  la  véritable  nature  de  notre  Sei¬ 
gneur  Jésus-Christ  et  de  l’œuvre  qu’il  a  accom¬ 
plie  sur  la  terre  doivent  être  expliquées.  Ceci 
était  un  grand  secret,  un  mystère,  mais  main¬ 
tenant  qu’il  a  été  révélé  à  quelques-uns  des 
croyants  les  plus  dévoués,  on  peut  dire  que  ce 
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secret  se  résume  dans  les  paroles  prononcées 
par  Jésus  à  propos  de  sa  venue.  «  Je  suis  venu 
afin  qu’ils  aient  la  vie  et  qu’ils  l’aient  même 
avec  abondance.  » 

Dans  le  chapitre  précédent,  nous  avons  essayé 
d’expliquer  les  causes  de  la  maladie  du  monde, 
et  comment  un  être,  créé  spirituellement  à 
l’image  de  Dieu,  avait  été  corrompu  par  les 
mauvaises  influences  des  passions  dérivées  de 
l’animalité  matérielle  de  la  création  inférieu¬ 
re,  et  était  devenu  le  réceptacle  d’une  force 
impure  au  lieu  de  celui  d’une  force  pure  et 
sainte.  Et,  ainsi,  cet  Être  a  violé  les  lois  de  sa 
nature  supérieure,  et  a  apporté  le  mal,  sous  la 
forme  du  péché,  de  la  maladie  et  de  la  mort, 
dans  le  merveilleux  monde  de  Dieu,  ce  que  les 
animaux  inférieurs  n’avaient  pas  fait,  car  ils 
étaient  restés  fidèles  aux  instincts  naturels 
implantés  en  eux  par  une  sage  Providence. 

L’homme  seul  a  péché  et  est  tombé.  La  cou¬ 
ronne  de  la  création,  l’Être  qui  avait  été  fait  à 
l’image  divine,  et  qui  avait  étéchargé  de  régner 
sur  toutes  les  formes  inférieures  de  la  création, 
est  tombé  honteusement  à  un  niveau  plus  bas 
que  celui  des  bêtes  de  la  terre,  en  désobéis¬ 
sant  au  seul  ordre  que  lui  eût  donné  son 
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Créateur,  et  en  goûtant  à  la  connaissance  du 
mal  qui  lui  avait  été  interdite.  En  conséquence, 
il  ne  futpas  autorisé  à  manger  du  fruit  de  I’ar- 
bre  de  la  vie  qui  croissait  au  milieu  dujardin 
symbolique  de  l’Éden. 

C’est  cet  arbre  de  la  vie  que  le  Sauveur,  se¬ 
lon  ses  paroles,  est  venu  restaurer  dans  l’hu¬ 
manité  terrestre.  «  Je  suis  venu  pour  leur 
apporter  la  vie  et  pour  qu’ils  l’aient  même 
avec  abondance.  »  Et  c’est  précisément  cette 
mission  qui  fait  de  lui  le  Sauveur  de  l’huma¬ 
nité. 

Sa  grande  œuvre  n’a  pas  été  de  répandreson 
sang  innocent  pour  apaiser  la  colère  d’un  Dieu 
irrité,  selon  la  cruelle  doctrine  que  les  hommes 
ont  fondée  à  propos  de  l'épisode  de  sa  mort 
sur  la  croix,  par  le  fait  de  l’ignorance  où  ils 
étaient  delà  vérité.  Il  était  nécessaire,  cepen¬ 
dant,  que  son  sang  fût  versé  pour  que  l’hom¬ 
me  pût  avoir  la  vie,  mais  non  pas  de  la  manière 
qu’on  le  suppose;  non  pas  pour  acheter  le  par¬ 
don  des  pécheurs  et  la  vie  à  venir,  mais  afin  de 
pouvoir  posséder  la  plénitude  de  la  vie,  ici, 
sur  la  terre;  cette  plénitude  de  la  vie  que  l’hom¬ 
me  a  perdue  en  cédant  à  la  convoitise  de  l’a¬ 
nimalité.  Une  lui  était  pas  possible  de  la  retrou- 
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verjusqu’à ce  que  notre  Sauveur  béni  fût  venu 
la  donner  à  ceux  qui  étaient  prêts  pour  la 
recevoir,  en  leur  montrant  le  chemin  par  lequel 
ils  peuvent  arriver  àlapossédercommelui.  «Je 
suis  le  chemin,  la  vérité  et  la  vie.»  —  «  Je  suis  la 
résurrection  et  la  vie.»  Telle  est  la  déclaration 
qu’il  fit.  Mais  nous  ne  l’avons  jamais  cher¬ 
ché  comme  La  vie;  nous  l’avons  seulement 
adoré  comme  un  Christ  mort.  Nous  nous 
sommes  rassemblés  autour  delà  Croix,  oubliant 
de  voir  la  couronne.  Nous  nous  sommes  attar¬ 
dés  auprès  du  Saint  Sépulcre,  sans  nous  ren¬ 
dre  compte  que  le  tombeau  n’avait  rien  gardé 
de  Lui,  et  ceci,  malgré  ce  qu’avait  dit  l’Ange  : 
«  Il  n’est  pas  ici,  car  il  est  ressuscité.  » 

11  nous  a  été  révélé  aujourd’hui  qu’il  était 
nécessaire  que  son  sang  fût  versé,  afin  de  dis¬ 
tribuer  dans  la  nature  les  éléments  atomiques 
du  Divin-Féminin  qu’il  contenait.  C’est  pour¬ 
quoi  Jésus  a  dit  :  «  En  vérité,  en  vérité,  je  vous 
dis  :  Si  le  grain  de  froment  ne  meurt  après 
qu’on  l’a  jeté  dans  la  terre,  il  demeure  seul  ; 
mais  s’il  meurt,  il  porte  beaucoup  de  fruit.  » 
Les  globules  de  ce  sang  et  les  atomes  de 
cette  chair,  en  passant  dans  la  nature,  furent 
semblables  à  une  goutte  d’un  puissant  médi- 
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cament  infusée  dans  la  vitalité  d’un  monde 
dont  l’organisme  tombait  en  décomposition.  Et 
toujours,  depuis  lors,  il  lui  a  silencieusement 
communiqué  sa  force  qui  donne  la  santé.  Il  est 
vrai  qu’il  s’est  écoulé  une  longue  période  de 
stagnation  religieuse  apparente,  depuis  ce  su¬ 
blime  événement;  mais  cela  n’a  été  qu’appa¬ 
rent.  Bien  que  la  semence  parût  morte,  elle 
germait  constamment.  Les  énergies  se  ramas¬ 
saient  lentement,  se  préparant  pour  la  grande 
crise,  que  Jésus  avait  annoncée  par  ces  paroles  : 
«  C’est  maintenant  que  se  fait  le  jugement  du 
monde  ;  c’est  maintenant  que  le  prince  de  ce 
monde  va  être  chassé.  Et  moi,  quand  j’aurai 
été  élevé  de  la  terre,  j’attirerai  tous  les  hommes 
à  moi.  » 

C’est  pour  cette  raison  qu’il  devait  naître  de 
la  terre,  par  le  moyen  d’une  femme  naturelle, 
puis  mourir  et  être  élevé  de  la  terre,  car,  de 
cette  façon  seulement,  tout  en  étant  le  nouvel 
homme  à  l’image  de  Dieu,  il  pouvait  acquérir 
une  construction  atomique  qui  lui  permettrait 
d’avoir  une  affinité  intime  avec  l’homme,  et 
ainsi  d’attirer  tous  les  hommes  à  lui.  Il  n’y  a  pas, 
dans  notre  monde,  un  autre  être  que  lui  dont  les 
éléments  organiques  soient  dans  un  rapport 
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semblable  avec  les  nôtres  ;  et  c’est  à  cause  de 
cela  qu’il  est  notre  Sauveur,  le  seul  auquel  nous 
devions  nous  attacher,  et  de  qui  seul  nous  puis¬ 
sions  tirer  les  courants  vitaux  qui  communi¬ 
queront  la  puissance  nécessaire  pour  le  salut  de 
la  race. 

Dieu,  dans  son  amour  infini,  a  pourvu  à 
une  méthode  par  laquelle  le  principe  Divin- 
Féminin  peut  descendre,  à  travers  le  Christ, 
vers  tous  ceux  qui  aiment  leur  prochain  plus 
qu’eux-mêmes,  et  qui  sont  prêts  à  se  sacrifier 
pour  l'humanité,  — qu’ils  soient  des  Agnosti¬ 
ques,  des  Juifs,  des  Mahométans,  des  Boud¬ 
dhistes,  ou  qu’ils  appartiennent  à  n’importe 
quelle  autre  religion,  philosophie  ou  croyance. 

Il  a  fallu  toutes  ces  années  pour  que  la  se¬ 
mence  qu’il  avait  semée  dans  le  monde,  par 
son  corps  et  son  sang,  eût  germé;  pour  qu’une 
batterie  pneumatique  assez  puissante  pût  être 
chargée,  et  qu’une  chaîne  atomique  fût  pré¬ 
parée,  faite  des  organismes  de  ceux  qui  avaient 
passé  dans  le  monde  invisible,  étant  dans  la 
foi  et  l’amour  du  Christ  qui  les  avait  mûris  pour 
la  vie  immortelle,  —  chaîne  qui  doit  trans¬ 
mettre  les  forces  nécessaires  pour  la  rédemp¬ 
tion  du  monde.  Cette  énergie  vitale  devait  avoir 
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été  amassée  ici  et  au-delà.  C’est  par  cette  chaîne 
que  nous  arrivons  jusqu’au  Christ,  et  que  Lui 
nous  atteint;  et  voilà  ce  qu’est,  en  principe, 
la  Communion  des  Saints. 

Aussitôt  que  la  batterie  terrestre  sera  assez 
puissante  pour  attirer  en  bas  la  vie  qui  est 
en  réserve,  attendant  le  moment  de  descendre 
sur  nous,  ceux  qui,  jusqu’à  présent,  nous  ont 
été  cachés  par  la  mort,  deviendront  visibles  ; 
ce  sera  la  manifestation  «  des  fils  et  des  filles 
de  Dieu  »  ;  et  lorsque  les  combinaisons  ato¬ 
miques  seront  complètes  entre  nous  et  ceux 
qui  ont  passé  avant,  «  nous  qui  vivrons  et  qui 
serons  restés  sur  la  terre,  nous  serons  enlevés 
tous  en  l’air,  ensemble,  avec  eux,  dans  les 
nuées,  au  devant  du  Seigneur,  et  ainsi  nous 
serons  toujours  avec  le  Seigneur  ».  Il  va  sans 
dire  que  ceci  ne  signifie  pas,  à  la  lettre,  une 
ascension  dans  nos  corps  actuels,  mais  une 
modification  atomique  de  ces  corps,  —  dont 
nous  avons  un  exemple  dans  la  transfiguration 
sur  la  montagne,  —  modification  qui  changera 
complètement  nos  relations  avec  la  forme  ac¬ 
tuelle  de  la  matière,  et  nous  mettra  en  posses¬ 
sion  des  mêmes  pouvoirs  qu’avait  le  Christ. 

Alors,  nous  pourrons  avoir  —  ce  qui  n’est 
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pas  possible  aujourd’hui  —  un  contact  plus 
direct  avec  Celui  qui  reviendra  dans  la  gloire 
pour  diriger  ce  grand  mouvement  rédempteur. 
C’est  dans  l’anticipation  de  cet  événement, 
qui,  à  ce  que  l’on  nous  dit,  ne  tardera  pas, 
que  nous  avons  été  appelée  à  l’œuvre  de  pré¬ 
paration.  Elle  a  déjà  commencé,  par  un  pro¬ 
cessus  qui,  comme  nous  l’expliquerons,  s’in¬ 
filtre  dans  les  cœurs,  silencieusement  mais 
sûrement,  chez  ceux  qui  s’ouvrent  à  cette  in- 
iluence.  Aussi,  a-t-il  dit  :  «  Voici,  je  viens  com¬ 
me  un  voleur  ;  heureux  celui  qui  veille.  » 
Pour  quelques-uns,  il  est  venu  sans  même 
les  avertir,  et  ils  ont  été  bouleversés  par  l’ex¬ 
tase  joyeuse  de  cette  venue  ;  à  ceux-ci  s’appli¬ 
quent  ces  mots  :  «  Le  Seigneur  que  vous  cher¬ 
chez  entrera  soudainement  dans  son  Temple.  » 
Mais  ceux-là  sont  ceux  qui  vivent  très  près  du 
Seigneur,  qui  cherchent  sa  présencecontinuel- 
lement,  non  seulement  dans  la  prière,  mais 
dans  une  pensée  constante.  Leur  nombre  est 
petit  ;  nous  en  connaissons  personnellement 
quatre,  peut-être  six.  Mais  d’autres  nous  ont  été 
révélés  dans  des  livres,  parmi  lesquels  nous 
mentionnerons  Mme  Guyon  et  plusieurs  des 
mystiques  ;  mais,  avant  tous  les  autres,  Sainte 
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Thérèse,  la  fiancée  mystique  du  Christ.  Thé¬ 
rèse,  qui  fut  cloîtrée  dès  sa  vingtième  année, 
était  une  enfant  du  soleil  du  Midi,  et  le  lan¬ 
gage  du  cantique  de  Salomon  venait  naturel¬ 
lement  sous  sa  plume,  lorsqu’elle  essayait  de 
décrire  l’extase  de  son  union  avec  le  Divin  Sei¬ 
gneur.  Il  est  constamment  parlé  de  l’Église, 
dans  l’Apocalypse,  sous  le  terme  de  :  la  fiancée, 
l’épouse  de  l’Agneau,  comme  si  les  dernières 
paroles  des  Saintes  Écritures  devaient  montrer 
à  l’humanité,  que  ce  n’est  que  dans  l’extase 
de  la  passion  divine  de  l’union  nuptiale  que 
peut  exister  une  émotion  céleste  assez  exquise 
et  sainte,  pour  être  comparée  aux  délices  spiri¬ 
tuelles  intenses  de  l’union  consciente  de  l’âme 
avec  son  Sauveur. 

Sainte  Thérèse  sentit  cela  tout  naturellement. 
Comme  l’Église  était  la  fiancée,  l’épouse  de 
l’Agneau,  ainsi  Thérèse  d’Avila  était  mysti¬ 
quement  unie  à  Notre  Seigneur.  C’était  1  ex¬ 
pression  sublime  de  son  sexe  qui,  trouvant 
une  issue  dans  le  mysticisme  le  plus  élevé, 
portait  témoignage,  dans  chaque  phrase  et 
tournure  de  phrase,  de  l’arbre  d’où  il  sortait. 

Pour  ceux  qui  peuvent  voir  avec  leurs 
yeux,  entendre  avec  leurs  oreilles  et  compren- 
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dre  avec  leur  cœur,  le  livre  de  l’Apocalypse  est 
tout  plein  de  ce  mystère  :  «  Réjouissons-nous, 
et  faisons  éclater  notre  joie,  et  rendons-lui 
gloire,  car  les  noces  de  l’Agneau  sont  venues, 
et  son  épouse  s’est  parée.  Et  il  lui  a  été  donné 
de  se  vêtir  de  fin  lin,  pur  et  éclatant;  car  ce 
fin  lin,  ce  sont  les  justices  des  Saints  ».  (Apoc. 
XIX,  7-8). 

Il  est  évident  que,  puisque  c’est  par  la 
femme  que  la  maladie  et  la  mort  sont  entrées 
dans  le  monde,  c’est  de  la  femme  que  le 
remède  doit  venir,  et  que  c’est  en  s’unissant 
au  Féminin-divin  que  descendra  sur  elle  la 
force  qui  chassera  les  impuretés  de  son  orga¬ 
nisme.  Dans  la  personne  du  Christ  se  trouve 
le  lien  qui  pourra  permettre  que  cette  union 
s’accomplisse;  c’est  pourquoi  il  s’appelle  cons¬ 
tamment  «  l’époux»,  et  il  dépeint  sa  relation 
avec  la  race  humaine  par  la  parabole  des 
vierges  sages  et  folles,  par  le  mariage  du  Fils 
du  Roi  et  par  la  parabole  du  souper  des  noces, 
d’où  celui  qui  n’a  pas  un  habit  de  noces  est 
chassé.  Ceci  contient  un  grand  mystère,  car 
il  est  impossible  pour  tout  homme,  ou  toute 
femme,  qui  sont  dans  leur  condition  actuelle, 
d’entrer  en  relation  directe  avec  le  Christ.  Les 
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rayons  de  sa  gloire  sont  trop  intenses  pour 
qu’aucun  être  humain  puisse  en  supporter 
l’éclat  sans  l’influence  d’un  medium  transmet¬ 
teur,  et  ce  médium  est  composé  des  esprits 
des  hommes  justes  arrivés  à  la  perfection.  Leur 
relation  avec  nous  est  complètement  décrite 
dans  l’épitre  aux  Hébreux.  Ce  sont  eux  qui  nous 
fournissent  l’habit  de  noces  et  le  fin  lin  qui 
sont  les  justices  des  Saints. 

Les  forces  qui  agissent  dans  la  partie  invi¬ 
sible  de  l’univers  sont  infiniment  plus  puis¬ 
santes  que  celles  qui  travaillent  ici.  Néanmoins 
le  progrès  et  le  succès  de  ce  qui  est  visible 
dépend  absolument  de  ceux  qui  sont  sur  la 
terre,  et  la  régénération  de  l’univers  ne  peut 
avoir  lieu  que  par  le  moyen  de  l’action  de 
l’homme  sur  sa  planète.  La  raison  en  est  que 
c’est  sur  cette  planète  que  la  maladie  a  pris  nais¬ 
sance,  et  c’est  par  l’influence  du  Divin-Féminin 
sur  l’homme  que  sera  introduit  le  levain  qui 
doit  faire  lever  toute  la  pâte;  car,  c’est  par 
l’influence  que  la  femme  tombée  a  eue  sur 
l’homme,  que  le  virus  qui  a  infecté  la  race  est 
entré  dans  le  monde.  C’est  afin  de  douer  la 
femme  d’une  force  nouvelle  qui  lui  permettra 
d’agir  sur  l’homme,  qu’a  été  établie  la  chaîne 
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des  Saints,  au  moyen  de  laquelle  les  éléments 
du  Divin-Féminin  pourront  lui  être  transmis 
directement  du  Christ.  Comme  elle  écouta  une 
fois  la  voix  du  serpent  tentateur,  ainsi  mainte¬ 
nant  elle  doit  tendre  l’oreille  au  murmure  de 
l’Ange.  De  même  qu'une  fois,  elle  ressentit 
le  choc  d’une  vibration  infernale  qui  a  con¬ 
vulsé  et  rabaissé  son  organisme,  ainsi,  main¬ 
tenant,  elle  doit  ressentir  le  tressaillement 
d’une  impulsion  divine  qui  le  purifiera  et 
l’élèvera.  Ainsi,,  qu’une  fois,  elle  a  donné  à 
l’homme  le  fruit  de  l’arbre  de  la  connaissance 
du  mal,  maintenant  elle  doitlui  donner  le  fruit 
de  l’arbre  de  la  vie  pure,  qui  lui  est  librement 
offert.  Et  comme,  une  fois,  elle  l’a  trompé  par 
un  langage  mensonger,  maintenant  elle  doit 
lui  dire  la  parole  de  vie.  Puisque  c’est  elle 
qui  fut  cause  de  son  expulsion  dujardin  d’Éden, 
c’est  elle  qui  doit  l’y  ramener.  Elle  est  la  prê¬ 
tresse  de  l’autel  de  la  pureté,  devant  lequel 
l’homme  doit,  désormais,  adorer  pour  y  repré¬ 
senter  le  grand  prêtre,  son  époux. 

Ce  sont  là  les  droits  de  la  femme  qui  feront 
plus  pour  elle  que  toutes  les  lois  qu’elle  tache 
d’obtenir  en  sa  faveur  ;  et  c’est  un  des  signes 
qui  montrer  a  que  son  long  temps  d’esclavage 
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est  passé,  et  que  sa  véritable  émancipation  va 
être  établie,  par  le  moyen  de  cette  œuvre  de 
transformation  qui  est  sa  mission  divine.  Et 
c’est  ainsi  que  la  semence  de  la  femme  finira 
par  écraser  la  tête  du  serpent. 

«  Donc  mes  frères,  puisque  nous  avons, 
par  le  sang  de  Jésus,  la  liberté  d’entrer  dans 
les  lieux  saints,  par  le  chemin  nouveau  qui 
mène  à  la  vie  (la  distribution  atomique  des 
éléments  du  Divin-Féminin  dans  la  nature),  — 
chemin  qu’il  nous  a  frayé  à  travers  le  voile,  qui 
est  sa  propre  chair  (ou  l’organisme  humain), 
—  et  puisque  nous  avons  un  grand  sacrificateur 
établi  sur  la  maison  de  Dieu,  approchons-nous 
de  Jmi  avec  un  cœur  sincère,  avec  une  con¬ 
fiance  pleine  et  parfaite,  ayant  les  cœurs  puri¬ 
fiés  des  souillures  d’une  mauvaise  conscience 
et  le  corps  lavé  d’une  eau  pure  (la  pureté  di¬ 
vine).  Retenons  constamment  la  profession  de 
notre  espérance,  sans  varier,  car  Celui  qui  a 
fait  les  promesses  est  fidèle.  »  (Héb.  X,  19-23). 


XXIX 


l’avènement  du  saint-esprit 


C’est'  le  Saint-Esprit  qui  communique  à 
l’homme  laconscience  duDivin-Féminin —  par 
un  processus  qui  sera  présentement  décrit  — 
delà  même  façonqu’il  le  communiqua  au  Christ 
lorsqu’il  descendit  sur  lui  sous  la  forme  d'une 
colombe.  La  nouvelle  révélation  descend  par 
l’opération  du  Saint-Esprit  dans  l’organisme, 
et  pénètre  l’homme  de  cette  vérité  fondamen¬ 
tale  qu’il  est  un  être  bi-un  au  service  d’un  Dieu 
bi-un,  et  qu’il  ne  pourra  pas  être  uni  de  nou¬ 
veau  à  ce  Dieu  jusqu’à  ce  qu’il  ait  retrouvé  l’i¬ 
mage  perdue  de  son  maître,  selon  laquelle  il 
fut,  à  l’origine,  créé. 

En  premier  lieu,  le  Divin-Féminin  descend 
dans  la  Femme,  par  le  moyen  du  Christ  en 
elle,  lequel  est  lui-même  masculin-féminin,  — 
le  Verbe  divin,  ou,  comme  les  Juifs  le  disent 
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plus  exactement  dans  la  Kabbale,  la  Parole  et 
la  Voix  (1),  car,  sans  la  voix,  la  parole  ne  pou¬ 
rrait  pas  être  prononcée. 

Procédant  du  Christ,  le  Saint-Esprit  des¬ 
cend,  par  couples  angéliques  (Verbe  et  Ener¬ 
gie  vitale),  dans  les  régions  supérieures  du 
monde  invisible,  et  de  ces  couples  à  d’autres 
couples  plus  bas,  s’atténuant,  pour  ainsi  dire, 
à  mesure  qu’il  passe  et  s’approche  de  la  terre. 
Enfin,  il  arrive  à  ce  couple  qui  a  reçu  la  mis¬ 
sion  de  le  transmettre  à  la  femme  terrestre, 
après  l’avoir  préparée  par  des  étapes  de  dis¬ 
cipline,  et  avec  laquelle  il  se  trouve  dans  une 
affinité  atomiques  spéciale. 

Pour  mieux  saisir  ce  processus,  il  est  néces¬ 
saire  de  comprendre  que  la  propagation  de 
chaque  être  humain,  dans  la  partie  visible  de 
notre  univers,  est  précédée  de  sa  génération 
dans  la  partie  invisible.  En  d’autres  mots,  les 
âmes  naissent  des  âmes  comme  les  corps  nais¬ 
sent  des  corps.  De  même  que,  par  la  mort,  nous 
sortons  du  monde  visible  pour  naître  au  monde 
invisible,  ainsi,  lorsque  nous  naissons  ici,  nous 
mourons  au  monde  invisible  après  avoir  été 
engendrés  par  la  Source  infinie,  au  moyen  de 

(1)  Bath-qôl  —  ou  fille  de  la  voix. 
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l’action  successive  et  réciproque  d’éléments  ato¬ 
miques  mâles  et  femelles  à  travers  une  longue 
série  d’êtres  spirituels.  Représentez-vous  une 
étincelle  de  vie,  ou  un  germe-âme  qui  finit  par 
tomber  dans  des  organismes  humains  pour  y 
recevoir,  de  leurs  parents  terrestres,  un  corps 
atomique  matériel,  qui  tire,  plus  ou  moins,  son 
origine  de  leurs  natures  physiques  et  morales, 
mais  tout  en  conservant  ses  caractéristiques 
propres,  par  rapport  à  la  sensibilité  atomique 
et  à  la  capacité  de  former  de  nouvelles  com¬ 
binaisons. 

La  condition  morale  et  intellectuelle  d’un 
être  qui  vient  au  monde,  ne  dépend  pas  autant 
de  ses  parents  humains  —  de  qui  il  tire  son 
enveloppe  charnelle  et  plusieurs  de  ses  carac¬ 
téristiques  héréditaires  —  que  de  ses  progéni¬ 
teurs  plus  immédiats,  quoique  invisibles,  qui 
sont  généralementen  affinité  avec  ses  parents 
et  atomiquement  reliés  à  eux  par  la  ressem¬ 
blance  de  la  constitution  morale  et  du  tempéra¬ 
ment. 

Cela  intéressera  peut-être  mes  lecteurs  de 
savoir  comment  j’eus,  pour  la  première  fois, 
connaissance  de  cette  théorie  sur  la  généra¬ 
tion  de  l  àme. 
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Il  y  a  plusieurs  années  que,  dans  une  de 
ses  innombrables  communications,  celle  qui 
est,  je  le  sais  maintenant,  ma  mère  spirituelle, 
ou  mon  âme-mère,  me  donna,  par  l’exemple 
poétique  qui  suit,  l’explication  de  ce  processus 
divin.  Elle  me  dit  : 

«  Le  rosier,  dans  votre  jardin,  n’est  pas  l’ar¬ 
buste  réel,  le  véritable  rosier  est  le  rosier  spiri¬ 
tuel,  dont  la  nature  .est  double,  etlaforce  divine 
agit  continuellement  sur  lui  pour  faire  pousser 
de  nouveaux  boutons  sur  le  plan  extérieur. 
Ces  boutons  ne  sont  qu’une  émanation,  une 
incarnation,  si  vous  voulez,  mais  jamais  une 
ré-incarnation,  parce  qu’il  n’est  jamais  fait 
usage  à  nouveau  des  mêmes  éléments  soit 
spirituels,  soit  matériels.  Et  cependant,  votre 
rosier  est  un  fait  permanent  qui,  constamment, 
vit,  respire  et  s’épanouit  à  l’extérieur  par  la 
force  d’impulsion  de  l’intérieur,  manifestant 
sans  cesse  le  principe  intérieur. 

«  C’est,  en  réalité,  une  manifestalion  de  l’Es¬ 
prit  Divin;  et  de  même  que  pour  le  rosier, 
ainsi  en  est-il  pour  tous  les  autres  arbres  du 
jardin  de  Dieu  et  pour  le  plus  petit  rameau  du 
plus  petitbuisson,  lequel,  saison  après  saison, 
renouvelle  ses  feuilles  qui  sont  sa  vie  objective, 
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et  tire  d’elles  sa  nourriture.  Et  il  en  est  de  meme 
des  arbres  humains  dans  le  jardin  de  Dieu  :  ils 
ne  sont  pas  les  arbres  réels,  mais  seulement  la 
manifestation  extérieure  de  ceux  qui  ont  des 
racines  plus  solides  que  la  terre  ne  peut  en 
donner,  car  ils  sont  plantés  dans  un  sol  céleste 
et  ne  sont,  par  conséquent,  qu’une  expression 
de  l’homme  réel  et  spirituel  avec  sa  double 
nature.  » 

Cette  déclaration  m’a  été  plusieurs  fois  con¬ 
firmée  dans  des  communications  subséquentes. 
Par  là,  j’ai  eu  la  preuve  que  nous  sommes 
seulement  des  personnes  ( pcrsona ,  comme  lut 
le  Masque  des  anciennes  comédies  grecques ), 
jusqu’à  ce  que  nous  soyons  assez  développés 
pour  recevoir  d’en  haut  l  lnfluxdivin,  que  nous 
expliquerons  dans  ce  chapitre,  comme  étant 
l’un  des  secrets  du  Christ.  C’est  parla  que  nous 
est  conférée  cette  individualité,  ou  indivisible 
dualité  qui  doit  finalement  faire  de  nous  un  Fils 
de  Dieu,  en  nous  restaurant  d’après  cette  image 
divine,  —  perdue  par  suite  de  notre  déso¬ 
béissance,  mais  d’après  laquelle  l’homme  avait 
été  créé  au  début  (J). 

(1)  Dieu  donc  créa  l’homme  à  son  image;  illeçréaà  l’image 
de  Dieu;  il  le  créa  mâle  et  femelle. 
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Le  fait  que  c’était  seulement  par  la  des¬ 
cente  du  principe  Divin-Féminin  dans  l’orga¬ 
nisme  de  la  Vierge  que  le  Saint-Esprit  pou¬ 
vait  être  développé  dans  l’enfant,  la  revêt  d’un 
caractère  de  sainteté  d’un  ordre  très  élevé,  car 
elle  est  le  lien  atomique  entre  le  progéniteur 
invisible  et  le  fils  de  l’homme.  Marie  repré¬ 
sente  lame,  et,  en  cette  qualité,  elle  est  la  ma¬ 
trice  du  principe  divin.  Bien  que,  dans  la 
traduction  des  Écritures,  on  ait  trop  souvent 
confondu  l’esprit  et  l’àme,  les  deux  sont  abso¬ 
lument  distincts.  Cependant,  nous  lisons  dans 
le  premier  chapitre  de  saint  Luc  que,  répon¬ 
dant  à  la  question  de  Marie,  l’Ange  lui  dit  : 
«  Le  Saint-Esprit  (Divin  Féminin)  surviendra 
en  toi,  et  la  vertu  du  Très-Haut  (le  Divin- 
masculin,  attribut  du  pouvoir  ou  de  la  force)  te 
couvrira  de  son  ombre;  c’est  pourquoi  aussi  le 
saint  enfant  qui  naîtra  de  toi  sera  appelé  le  Fils 
de  Dieu.  »  Cette  salutation,  qui  concerne  le 
Christ ,  a  fait  supposer  à  l’Église  que  Jésus 
n’avait  pas  de  père  naturel. 

Et  n’en  est-il  pas  ainsi  pour  le  Christ  conçu 
dans  chacun  de  nous,  car,  la  véritable  épouse 
de  famé  est  I’Esprit  Divin,  qui  est  ainsi  le 
véritable  père  du  Christ,  ou  l’homme  régé- 
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néré.  «  Mes  petits  enfants,  pour  qui  je  sens  de 
nouveau  les  douleurs  de  l’enfantement,  jusqu’à 
ce  que  le  Christ  soit  formé  en  vous.  »  (Galates 
IV,  19).  Ainsi,  Joseph  ne  nous  est  pas  montré 
comme  le  véritable  époux  de  Marie,  l’âme 
vierge,  pure  et  immaculée,  ou  comme  le  père 
véritable  de  son  fils,  cette  ce  chose  sainte  »  qui 
naquit  d’ELLE;  quoique,  d’après  les  paroles  de 
Pierre  et  de  Paul,  il  semble  qu’il  soit  le  père 
charnel  de  I’Homme-Jésus,  qui  était  le  fils  de 
l’homme,  mais  qui,  à  son  baptême,  fut  déclaré 
être  le  Fils  de  Dieu. 

La  signification  réelle  du  baptême  est  de 
symboliser  la  descente  du  Divin-féminin.  L’eau 
a  toujours  été  un  emblème  de  la  Mère  Divine» 
qui  est  quelquefois  appelée  l’Océan  delà  Vie,  ou 
la  profondeur  -,  de  même  que  l’emblème  de 
Dieu  le  Père  est  le  feu  pur,  car  c’est  bien 
décrire  Dieu  que  de  le  comparer  à  un  leu  pur 
et  simple,  brûlant  à  l’infini,  et  dont  une  flamme 
subsiste  dans  toute  créature.  Le  kosmos  est 
un  arbre  qui  a  des  branches  innombrables 
dont  chacune,  est  reliée  à  la  racine  principale 
d’où  elle  tire  sa  nourriture.  Et  Dieu  est  sembla¬ 
ble  à  un  feu  qui  brûle  dans  cet  arbre,  mais 
sans  le  consumer.  Dieu  est  «  je  suis»  Telle 
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est  la  nature  de  l’être  infini  et  essentiel,  et  il 
est  Dieu  au  commencementet  avant  les  mon¬ 
des.  L’esprit  est  essentiel,  est  parfait  en  lui-mê¬ 
me,  n’ayant  ni  commencement  ni  fin.  L’esprit 
est  abstrait.  L’àme  est  secondaire  et  perfectible, 
étant  engendrée  de  l’esprit.  L’àme  est  con¬ 
crète  et  le  but  de  toute  la  création,  ou  mani¬ 
festation,  est  révolutions  des  âmes.  L’esprit 
est  le  premier  Adam  ;  l’âme  est  Ève,  la  femme 
prise  du  côté  de  l’homme.  L’esprit  est  le  pre¬ 
mier  principe,  l’àme  en  est  une  résultante. 

L’àme  est  le  médium  par  lequel  l’esprit  est 
individualisé  et  dans  lequel  il  devient  concret  ; 
en  sorte  que,  par  le  moyen  de  la  création,  Je 
Dieu  un  devient  le  Dieu  Infini.  Le  but  qui 
est  donc  proposé  au  saint  est  de  vivre  de  façon 
à  rendre  l’àme  lumineuse  et  de  l’unir  ferme¬ 
ment  à  l’esprit,  afin  que,  parla,  l’esprit  puisse 
être  perpétuellement  un  avec  l’âme,  et  rendre 
ainsi  son  individualité  éternelle.  Celte  union 
parfaite  est  représentée  dans  l’Écriture  par 
l’allégorie  du  mariage  du  (ils  du  Roi. 

Sans  la  création,  il  n’existerait  qu’un  état 
conscient,  vaste,  diffus,  non  individualisé, 
contenu  dans  une  immense  substance.  C’est  la 
force,  ou  esprit,  qui  fait  que  toutes  les  choses 
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se  forment  de  cette  substance,  qui  est  la  Mère 
Divine  ;  et  l’âme  grandit  en  sortant  delà  matière 
parle  moyen  de  l’évolution,  c’est-à-dire  parla 
force  inhérente  qui  agit  sur  la  substance.  Et 
ainsi,  l’âme  naît  dans  le  sein  de  la  matière, 
et  au  dedans  d’elle  est  conçu  l’élément  person¬ 
nel,  qui,  quoique  séparé  de  Dieu,  est  cepen¬ 
dant  Dieu  dans  l’homme,  car  Dieu  n’est  ni 
multiplié  ni  diminué,  mais  il  est  séparé  en 
plusieurs.  La  matière  est  la  cire,  l’âme  est  la 
mèche  et  Dieu  est  la  flamme  qui  illumine. 

«  Si  on  te  demande  la  raison  delà  création, 
tu  répondras  :  l’évolution  et  l’élaboration  de 
l’âme,  et  des  âmes,  dans  le  but  de  peupler  le 
Royaume  céleste.  » 

Mais,  pour  en  revenir  à  notre  dernière  cita¬ 
tion  de  saint  Paul,  qui  semble  avoir  trait  au 
parentage  humain  du  Seigneur  Jésus,  il  fait 
allusion  à  cet  important  incident  de  la  vie  ter¬ 
restre  du  Sauveur  des  hommes,  qui  est  rap¬ 
porté  avec  insistance  par  chacun  des  quatre 
évangélistes  et  que  nous  citerons  ici  avec  les 
paroles  de  saint  Jean. 

«  Le  lendemain,  il  vit  Jésus  venant  à  lui 
et  il  dit  :  Voici  l’Agneau  de  Dieu  qui  ôte  les 
péchés  du  monde .  C’est  celui  dont  j’ai  dit  : 
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Après  moi  vient  un  homme  qui  m’a  précédé, 
car.  il  était  avant  moi.  Je  ne  le  connaissais 
pas,  mais  c’est  afin  qu’il  soit  manifesté  à  Israël 
que  je  suis  venu  baptiser  d’eau.  Jean  rendit 
ce  témoignage:  J’ai  vu  le  Saint-Esprit  descen¬ 
dre  du  ciel  comme  une  colomde  et  s’arrêter 
sur  lui.  Je  ne  le  connaissais  pas,  mais  celui 
qui  m’a  envoyé  baptiser  d’eau,  celui-là  m’a 
dit  :  Celui  sur  qui  tu  verras  l’Esprit  des¬ 
cendre  et  s’arrêter,  c’est  celui  qui  baptise  du 
Saint-Esprit.  Et  j’ai  vu  et  j’ai  rendu  témoi¬ 
gnage  qu’il  est  le  Fils  de  Dieu.  (Jean  I, 
29-34.)  » 

Et  ici,  1  ordre  m’est  donné  par  quelqu’un  qui 
doit  être  obéi,  de  dire  que  ce  passage  de  saint 
Jean  contient  les  trois  grandes  vérités  qui 
sont  le  salut  du  monde.  Premièrement,  Jean- 
Bapt  is  te  déclare  que  Jésus  est  «  Y  Agneau  de  Dieu 
qui  ôle  le  péché  du  monde  ».  Nous  avons  déjà 
montré  de  quelle  façon  il  doit  accomplir  cette 
mission  divine  —  savoir  en  rétablissant  l’image 
dénaturée  de  Dieu  dans  sa  première  con¬ 
dition  de  pureté  bi-sexuelle.  Secondement,  le 
précurseur  vit  :  «  le  Saint-Esprit  de  Dieu  des¬ 
cendre  sur  lui  sous  lu  forme  d’une  colombe  »,  — 
ce  saint  principe  féminin  dont  tous  doivent 
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être  baptisés  pour  être  sauvés.  Et  troisième¬ 
ment,  il  rend  témoignage  qu’il  est  «  le  Fils  cle 
Dieu  ». 

Le  parentage  immédiat  du  Christ  dans  le 
monde  invisible  nous  est  caché.  Tout  ce  qui 
nous  est  indiqué  est  qu’il  fut  engendré  direc¬ 
tement  par  le  Séraphin  dans  une  complète 
bi-unité.  Ceci  est  indiqué  par  les  termes  de  la 
salutation  angélique  que  nous  avons  déjà  citée, 
lorsqu’il  est  dit  à  Marie  que  le  Saint-Esprit  vien¬ 
dra  sur  elle,  et  que  «  la  puissance,  (la  force) 
du  Très-Haut  la  couvrira  de  son  ombre.  C’est 
pourquoi  le  saint  enfant  qui  naîtra  de  toi  sera 
appelé  Fils  de  Dieu.  »  Le  Saint-Esprit  et  la 
Puissance  (ou  force)  étant  respectivement  les 
principes  Divin-Féminin  et  Divin-Masculin,  ce 
fut  par  le  moyen  de  cette  puissance,  concentra¬ 
tion  bi-sexuelle  sur  un  organisme  vierge  pré¬ 
paré,  que  le  Christ  descendit  dans  le  monde 
en  s’incarnant  dans  un  corps  humain. 

Mais,  avant  que  sa  contre-partie  féminine 
pùt  se  manifester  intérieurement  à  Jésus,  il 
était  nécessaire  que  le  Saint-Esprit,  ou  Divin- 
Féminin,  descendit  directement  sur  lui  per¬ 
sonnellement.  Le  Christ  devait  donc  recevoir 
le  baptême  du  Saint  Esprit  pour  développer 
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en  lui  la  pleine  conscience  du  principe  féminin, 
qui  se  manifesta  sous  la  forme  d’une  colombe. 
Après  que  ceci  se  fut  passé,  le  Baptiste  recon¬ 
nut  immédiatement  en  Jésus  la  double  nature  ; 
car,  lorsque  les  Juifs  vinrent  à  lui  en  désignant 
le  Christ  comme  un  rival  qui  avait  aussi  bap¬ 
tisé,  Jean  leur  répandit  :  «  Un  homme  ne  peut 
recevoir  que  ce  qui  lui  a  été  donné  du  ciel. 
Vous-mêmes  en  êtes  témoins  que  j’ai  dit  :  Je 
ne  suis  pas  le  Christ,  mais  j’ai  été  envoyé  de¬ 
vant  lui.  Celui  à  qui  appartient  l’épouse,  c’est 
l’époux.  Mais  l’ami  de  l’époux,  qui  se  tient 
là  et  qui  l'entend,  éprouve  une  grande  joie 
à  cause  de  la  voix  de  l’époux  (Jean  III, 
27-29).  »  11  est  impossible  de  trouver  un  témoi¬ 
gnage  plus  clair,  quant  à  la  nature  bi-une  du 
Christ  et  à  sa  complète  bi-sexuaüté,  que  celui 
qui  est  contenu  dans  ces  paroles  et  cette  allu¬ 
sion  à  son  épouse,  allusion  faite  par  le  seul 
homme,  vivant  alors,  qui  fût  capable  de  saisir 
ce  profond  mystère. 

Jésus  lui-même  reconnaît  en  lui  cette  double 
nature  lorsqu’il  dit  à  ses  disciples  :  «  Les  amis 
de  l’époux  peuvent-ils  s’affliger  pendant  que 
l’époux  est  avec  eux?  Les  jours  viendront 
où  l’époux  leur  sera  enlevé,  et  alors  ils  jeûne- 
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ront.  »  (Math.  IX,  15.  Marc.  II,  19  et  Luc 
V,  34.) 

Remarquons  que  ces  paroles  de  notre  Soi  - 
gneur  sont  citées  par  trois  des  Évangélistes, 
ce  qui  semble  indiquer  la  grande  importance 
qu’ils  y  mettent  —  car,  par  là,  Jésus  semble 
prévoir  que  les  enfants  des«  amis  de  l'époux  » 
—  qu'il  appela  de  ce  nom,  parce  que  ce  sont 
ceux  qui  commençaient  à  recevoir  la  vie-bi- 
une,  —  perdraient  bientôt  le  peu  de  sentiment 
conscient  qu’ils  en  avaient,  lorsque  l’époux 
leur  serait  ôté,  et  qu’ils  souffriraient  alors  de 
l’absence  de  ce  principe  vivifiant  que  leur 
communiquait  cette  vie. 

Un  des  obstacles  les  plus  puissants  à  l’ap¬ 
proche  du  Christ  comme  époux,  est  cette  tris¬ 
tesse  constante,  et  le  fait  de  ne  voir  en  lui 
qu'une  victime  sur  la  croix.  C’est  un  obstacle 
pour  deux  raisons  :  Premièrement,  parce  que 
la  plupart  des  gens  s’obstinent  à  contempler  le 
sacrifice  du  Christ,  croyant,  parla,  échappera 
la  damnation  éternelle  ;  et,  secondement,  si 
cette  damnation  éternelle  existait,  ils  ne  pour¬ 
raient  pas  employer  de  meilleur  moyen  de 
se  l’attirer  qu’en  acceptant  une  victime  par¬ 
faitement  innocente,  pour  servir  leurs  inté- 


21 


322  LE  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

rêts,  et  apaiser  ainsi  la  colère  d’un  Dieu 
cruel. 

Bien  que  cette  doctrine  ait  eu  son  utilité 
comme  agent  moral  et  emblème  du  sacrifice 
personnel,  elle  semble  aujourd’hui  retenir  les 
hommes  loin  de  leur  Maître,  en  les  enracinant 
dans  le  sol  même  où  était  planté  cet  arbre 
symbolique  de  la  vie  qui  devait,  comme  disait 
le  Christ,  élever  tous  les  hommes  à  lui. 

La  croix  doit  être  tenue  en  vénération,  non 
pas  comme  l’emblème  de  la  mort  du  Christ, 
mais  de  la  vie  qu'il  est  venu  rendre  à  l’hu¬ 
manité,  —  car  elle  est  le  véritable  emblème 
de  l’arbre  de  la  vie  en  tant  que  symbole  de  la 
bi-sexualité,  —  la  ligne  verticale  indiquant  le 
principe  masculin  et  la  ligne  horizontale  le 
principe  féminin.  Ainsi,  la  manière  même  dont 
notre  Seigneur  est  mort  exprime  d’une  façon 
spéciale  la  perfection  de  son  humanité. 

Mais  l’étendard  du  Christ  Hotte  devant  nous 
et  non  pas  derrière  nous  ;  etses  plis  sont  bla- 
sonnés  de  la  pure  et  blanche  colombe,  — 
emblème  de  son  épouse,  —  au  lieu  de  la 
croix  placée  sur  les  bannières  des  armées  enga¬ 
gées  dans  des  guerres  sanglantes  faites  en  son 
nom,  comme  au  temps  des  Croisades.  Chaque 
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fois  qu’un  crime  allait  être  accompli  par  l’Église, 
soit  en  Orient,  soit  en  Occident,  la  croix  était 
dressée  comme  pour  en  fournir  le  mandat; 
ainsi  que  cela  fut  au  temps  de  l’Inquisition, 
alors  que  le  corps  et  le  sang  du  Christ  étaient, 
pour  ainsi  dire,  traînés  en  effigie  dans  la  boue, 
par  les  mêmes  personnes  qui  croyaient  que, 
chaque  fois  que  les  sacrements  étaient  admi¬ 
nistrés,  ce  corps  et  ce  sang  subissaient  un 
changement  miraculeux,  en  sorte  qu'elles  pou¬ 
vaient  manger  l’un  et  boire  l’autre. 

C’est  ainsi  que  le  saint  emblème  de  l’arbre 
delà  vie  est  véritablement  devenu  un  obstacle 
qui  empêche  les  hommes  de  s’approcher  de 
l’épouse.  L’époux  cependant  est  venu  pour 
nous  rendre  cette  vie  qui,  parce  que  sa  signi¬ 
fication  intérieure  a  été  supprimée  et  son 
sens  extérieur  faussé  dans  un  but  d’intérêts 
sacerdotaux,  a  perverti  entièrement  notre  con¬ 
ception  du  Christ,  de  son  œuvre  sainte  et  de 
nos  devoirs  par  rapport  à  lui.  Car  il  est  un 
guerrier  conquérant,  et  il  nous  appelle  au 
champ  de  bataille  qui  doit  précéder  les  noces 
si  souvent  décrites  dans  l’Evangile,  comme  le 
mariage  du  fils  du  roi,  et  par  les  bouddhistes, 
comme  l'union  du  Duddhi-Manas,  ou  esprit 
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et  àme.  Cette  union  est  destinée  à  nous  res¬ 
taurer  selon  l’image  divine  d’après  laquelle 
nous  fûmes  créés  à  l’origine,  mais  que  nous 
avons  perdue  en  acquérant  la  connaissance 
du  mal,  et  en  tombant  dans  un  état  de  maté¬ 
rialité  inférieur  à  celui  des  bêles  de  la  terre. 

Nous  ne  pourrons  nous  approcher  de  lui 
que  dans  la  mesure  où  nous  nous  rendrons 
compte  de  cela,  et  où,  comme  le  dit  saint  Paul, 
«  oubliant  les  choses  qui  sont  derrière,  et  nous 
avançant  vers  celles  qui  sont  devant,  nous 
courrons  vers  le  but,  vers  le  prix  de  la  voca¬ 
tion  céleste  de  Dieu  en  Jésus-Christ.  » 


XXX 


l’apocalypse  de  saint  jean 

Plus  nous  étudions  ce  livre  merveilleux, 
plus  nous  sommes  convaincue  qu’il  est  un 
message  envoyé  par  l’Apôtre  aux  Églises  de 
l’Asie  Mineure.  Nous  croyons,  en  effet,  que  ce 
livre  était  parfaitement  compréhensible  pour 
ses  premiers  lecteurs,  les  premiers  chrétiens 
qui,  dans  les  cruelles  persécutions  qu’ils 
subissaient,  attendaient  avec  impatience  l’heure 
de  la  délivrance  où,  selon  sa  promesse,  le 
Seigneur  devait  venir  pour  la  seconde  fois, 
afin  déjuger  leurs  ennemis. 

Est-il  vraisemblable  que  l’Apôtre  se  serait 
moqué  de  leurs  souffrances  en  leur  adressant 
dé  sombres  paraboles  au  sujet  d’époques  loin¬ 
taines,  comme  voudraient  nous  le  faire  croire 
ces  sages  d’aujourd’hui,  qui  ne  cessent  de 
se  creuser  le  cerveau  pour  dévoiler  et  inter¬ 
préter  le  message  troublant? 
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Quelle  raison  y  aurait-il  eu  d’envoyer  aux  sept 
Églises  ce  document,  accompagné  d’une  béné¬ 
diction,  avec  l’ordre  de  le  méditer,  si  ce  qu’il 
contenait  ne  les  intéressait  pas  immédiatement  ? 
Cette  considération  ne  nous  donne-t-elle  pas 
la  clef  en  question  en  nous  montrant  que  ce 
livre  traite  nécessairement  de  choses  se  rappor¬ 
tant  à  l’histoire  contemporaine? 

Les  premières  phrases,  comme  les  dernières 
du  livre,  indiquent  nettement  la  proximité  des 
événements  auxquels  elles  font  allusion. 

«  La  Révélation  de  Jésus-Christ  que  Dieu 
lui  a  donnée  pour  montrer  à  ses  serviteurs  les 
choses  qui  doivent  arriver  bientôt  et  qu'il  a  fait 
connaître  par  l'envoi  de  son  Ange  à  son  ser¬ 
viteur  Jean  —  lequel  a  attesté  la  parole  de 
Dieu  et  le  témoignage  de  Jésus-Christ  et  tout 
ce  qu'il  a  vu.  Heureux  celui  qui  lit  et  ceux  qui 
entendent  les  paroles  de  la  prophétie  et  qui 
gardent  les  choses  qui  y  sont  écrites!  Car  le 
temps  est  proche.  »  Suit  la 

«  DÉDICACE  DU  LIVRE  AUX  SEPT  ÉGLISES  D’ASIE» 

«  Jean  aux  sept  Églises  qui  sont  en  Asie  (1) 


(I)  Asie,  province  rom  une  comprenant  le  sud-ouest  de  l’Asie- 
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que  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  données  de 
la  part  de  celui  qui  est ,  qui  était  et  qui  vient , 
de  la  part  des  sept  Esprits  qui  sont  devant 
son  trône  et  de  la  part  de  Jésus-Christ ,  le 
témoin  fidèle ,  le  premier  né  des  morts ,  et  le 
chef  des  rois  de  la  terre  ( Apoc .  7, 1-5).  Voyons 
maintenant 

«  LA  CONCLUSION  DU  LIVRE  D 

((  Et  il  me  dit  :  Ces  paroles  sont  certaines  et 
véritables  ;  et  le  Seigneur,  le  Dieu  des  esprits 
des  prophètes  a  envoyé  son  Ange  pour  montrer 
cl  ses  serviteurs  les  choses  qui  doivent  arriver 
bientôt.  Et  voici ,  je  viens  bientôt.  »  Heureux 
celui  qui  garde  les  paroles  de  la  prophétie  de 
ce  livre  ! 

«  C'est  moi ,  Jean ,  qui  ait  entendu  et  vu  ces 
choses.  Et  quand  j'eus  entendu  et  vu,  je  tombai 
aux  pieds  de  V Ange  qui  me  les  montrait ,  pour 
V adorer.  Mais  il  médit  :  Garde-toi  de  le  faire  ! 
Je  suis  ton  compagnon  de  service,  et  celui 
de  tes  frères  les  prophètes ,  et  clc  ceux  qui 
gardent  les  paroles  de  ce  livre  :  Adore  Dieu. 

«  Et  il  me  dit  :  Ne  scelle  point  les  paroles  de 
la  prophétie  de  ce  livre ,  car  le  temps  est  proche. 
[ Apoc .  XXII ,  6-9). 
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Après  avoir  lu  la  «  Dédicace  »  ci-dessus  et 
la  «  Conclusion  »  du  Livre,  cela  paraît  un 
comble  d’absurdité  de  vouloir  interpréter  ce 
livre  comme  s’il  s’adressait  à  des  générations 
d’un  avenir  éloigné.  Cependant,  toutes  les 
interprétations  qui  ont  jamais  été  données  de 
la  vision  apocalyptique  de  saint  Jean,  essayent 
de  l’expliquer  comme  un  jugement  à  venir 
qui  doit  s’accomplir  sur  la  terre  et  qui,  avec 
tous  ses  détails  terrifiants,  est  toujours  sus¬ 
pendu  sur  notre  tête.  S’il  est  besoin  de  plus  de 
preuves,  nous  en  trouverons  dans  les  affirma¬ 
tions  du  Livre  lui-même,  qui  parle  plusieurs 
fois  de  la  proximité  des  événements  qu’il 
prédit.  «  Le  temps  est  proche.  »  «  Ces  choses 
arriveront  dans  peu  de  temps.  »  «  Voici,  je 
viens  bientôt.  »  Ces  affirmations  se  retrouvent 
dans  tout  le  livre,  au  commencement,  au 
milieu  et  à  la  fin. 

Persister,,  en  face  de  ces  déclarations,  à  ne 
voir  dans  l’Apocalypse  qu’une  prophétie  s’appli¬ 
quant  à  un  avenir  lointain,  et  qui  ne  pouvait 
avoir  aucun  intérêt  pour  les  premières  Eglises 
chrétiennes  auxquelles  elle  s’adressait,  c’est 
commettre  une  erreur  coupable,  calculée  pour 
induire  en  erreur  toute  la  chrétienté  jusqu’à 
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la  lin  des  temps  ;  c’est  méconnaître  l’intention 
évidente  de  l’auteur  du  message  et  ignorer 
l’existence  même  de  ceux  auxquels  il  est 
constamment  fait  allusion. 

Cependant,  en  lace  de  ces  déclarations  réité¬ 
rées  que  le  temps  est  proche,  presque  tous  les 
commentateurs  se  sont  permis  d’ignorer  les 
limites  du  temps  et  d’errer  à  plaisir  à  travers 
les  siècles,  en  ne  voyant  pas,  dans  ce  livre, 
autre  chose  qu’un  almanach  d’événements 
ecclésiastiques  pour  toute  la  chrétienté,  jusqu’à 
la  fin  des  temps. 

Si  les  premiers  lecteurs  lurent  capables 
de  comprend! e  l’Apocalypse,  sans  une  inter¬ 
prétation,  cela  ne  peut  être  que  parce  qu’ils 
reconnaissaient  le  rapport  que  le  livre  avait 
avec  les  événements  de  leur  époque.  Supposer 
qu’ils  auraient  pu  prendre  quelque  intérêt  à 
un  livre  qui  traitait  de  conciles  catholiques,  de 
réformes  protestantes,  de  révolutions  fran¬ 
çaises  et  d’événements  distants,  devant  se  passer 
à  des  époques  éloignées,  dans  des  pays  dont 
ils  n’avaient  jamais  entendu  parler,  est  une 
des  idées  les  plus  fantastiques  qui  ait  jamais 
traversé  un  cerveau  humain.  Du  commen¬ 
cement  à  la  fin,  le  livre  lui-même  porte  un 
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témoignage  décisif  en  faveur  de  l’accomplis¬ 
sement  immédiat  de  ses  prédictions.  Il  s’ouvre 
par  Ja  déclaration  expresse  que  les  événements 
dont  il  parle  «  doivent  arriver  bientôt  ».  —  «  Le 
Seigneur  a  envoyé  son  Ange  pour  montrer  à  ses 
serviteurs  les  choses  qui  doivent  arriver  bien¬ 
tôt.  »  —  «  Le  temps  est  proche.  » 

Ainsi,  la  clef  qui  a  été  donnée  avec  le  livre 
a  toujours  été  suspendue  à  la  porte;  elle  est 
visible  pour  tous  ceux  qui  ont  des  yeux  pour 
voir,  mais  les  hommes  ont  préféré  laisser  la 
vraie  clef  se  rouiller  pendant  qu’ils  en 
essayaient  vainement  d'autres  ;  si  bien  qu’on 
a  fini  par  considérer  l’Apocalypse  comme  une 
énigme  inintelligible,  qui  n’a  d’autre  but 
que  d’embarrasser,  d’étonner  et  d’eff rayer. 
Cependant,  la  véritable  clef  n’a  pas  cessé 
d’être  visible,  et  toutes  les  pages  du  livre 
attirent  l’attention  sur  elle. 

Dans  chacune  de  ces  épîtres,  adressées  aux 
sept  Églises  de  l’Asie,  nous  trouvons  une 
allusion  distincte  à  une  grave  et  imminente 
crise,  alors  que  la  récompense  et  la  punition 
seront  mesurées  selon  l’œuvre.  A  1  Église 
d’Éphèse,  il  est  dit  :  cc  Je  viendrai  bientôt  à 
toi  »  (chap.  IL  5);  à  l’Église  de  Smyrne  : 
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«  Vous  aurez  une  affliction  de  dix  jours  » 
(cliap.  II.  10)  ;  à  l'Église  de  Pergame  :  «  Je 
viendrai  bientôt  à  toi  »  (cliap.  II.  JG)  ;  à  l’Église 
de  Tliyatire  :  Retenez  ce  que  vous  avez  jus¬ 
qu’à  ce  que  je  vienne  »  (cliap.  II.  25)  ;  à  l’Église 
de  Sardes  :  «  Je  viendrai  à  toi  comme  un 
larron  »  (chap.  III.  3)  ;  à  l’Église  de  Phila¬ 
delphie  :  «  Voici,  je  viens  bientôt  »  (chap.  III. 
11);  à  l’Église  de  Laodicée  :  «  Voici,  je  me 
tiens  à  la  porte  et  je  frappe  »  (chap.  III.  20). 
Il  est  impossible  de  se  figurer  que  ces  avertis¬ 
sements  pressants  n'avaient  aucune  significa¬ 
tion  spéciale  pour*  ceux  ù  qui  ils  s’adressaient, 
et  qu’ils  ont  rapport  à  une  consommation  qui 
n’a  pas  encore  eu  lieu  et  qui,  après  dix-huit 
cents  ans,  est  encore  à  venir. 

Pourquoi  recourir  à  une  explication  si  peu 
naturelle  et  si  peu  satisfaisante,  puisqu’il  y 
avait  une  consommation  promise,  et  par  consé¬ 
quent  attendue,  qui  devait  avoir  lieu  pendant 
que  ces  Églises  étaient  encore  florissantes  ? 
Nous  concluons,  par  conséquent,  que  la  période 
de  récompense  et  de  punition,  à  laquelle  il  est 
fait  allusion  dans  toutes  ces  épitres  aux  Églises, 
était  «  lk  jour  nu  Skigneur  »  qui  approchait, 
et  dont  lui-même  avait  souvent  parlé  comme 
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devant  venir  avant  que  la  génération  qui 
avait  vu  ses  miracles  et  rejeté  son  message 
eût  disparu. 

Il  suffit  que  nous  nous  placions  dans  le  temps 
et  les  circonstances  où  se  trouvaient  ces 
Églises  primitives,  pour  que  les  symboles 
mystiques  qu'avait  vu  l’Apôtre  se  transfor¬ 
ment,  devant  nos  yeux,  en  faits  historiques.  Le 
Voyant  se  tient  debout  au  moment  où  va  se 
produire  la  crise  depuis  si  longtemps  prédite 
et  attendue,  pour  la  venue  de  laquelle  le 
Sauveur  avait,  de  son  temps,  préparé  ses 
disciples.  La  prophétie  qu'il  avait  faite  sur  le 
mont  des  Oliviers  commence  par  des  guerres, 
des  bruits  de  guerre,  et  continue  en  parlant 
de  «  Jérusalem  environnée  par  des  armées  », 
et  de  «  l’abomination  de  la  désolation  dans  le 
lieu  saint  »,  jusqu’à  ce  qu’elle  finisse  par  le 
naufrage  apparent  de  la  nature  entière  et  la 
venue  du  «  Fils  de  l’homme  dans  les  nuages 
du  ciel.  Et  nous  voyons  que  la  prophétie, 
dans  l'Apocalypse,  procède  selon  la  même 
méthode. 

Le  disciple  bien-aimé,  qui  a  entendu  la 
prophétie  sur  le  mont  des  Oliviers,  voit  main¬ 
tenant  son  accomplissement  dans  une  vision 


l’apocalypse  de  saint  JEAN 


333 


représentant  la  prochaine  destruction  de  Jéru¬ 
salem,  le  jugement  du  pays  coupable.  L’orage 
s’amoncelle  sur  sa  propre  nation,  sur  la  ville  et 
sur  le  Temple  de  Dieu;  ses  armées  se  ras¬ 
semblent  pour  la  lutte,  et,  à  mesure  que 
sceau  après  sceau  sont  brisés  par  l’Agneau  de  • 
Dieu,  ou  le  Lion  de  la  tribu  de  Juda,  le  seul 
qui  eut  été  trouvé  digne  d’ouvrir  le  livre,  le 
Voyant,  contemple  les  vagues  successives  de 
ce  terrible  déluge  de  colère  qui  était  sur  le 
point  de  submerger  le  pays  d’Israël. 

Nous  croyons  que  telle  est  aussi  la  significa¬ 
tion  de  la  vision  symbolique  des  sept  sceaux. 
C’est  seulement  une  autre  forme  de  la  même 
catastrophe  prédite  par  notre  Sauveur  à  ses 
disciples,  mais  que  saint  Jean  voit  alors  comme 
imminente. 

Nous  devons  faire  remarquer  ici  que  chacune 
des  visions  de  l’ouverture  des  sceaux  se  ter¬ 
mine  par  une  catastrophe  ou  un  acte  spécial 
d’un  jugement  divin,  qui  amène  la  destruction 
pour  les  méchants  et  le  salut  pour  les  justes. 

Il  est  impossible  que  l’on  ne  voie  pas  que 
presque  chaque  trait  de  cette  terrible  scène  se 
passe,  ainsi  que  cela  a  été  prédit  dans  la  pro¬ 
phétie  de  i:olie  Seigneur,  sur  le  mont  des 
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Oliviers,  lorsqu’il  parle  du  jugement  qui  allait 
être  rendu  sur  la  ville  et  sur  la  nation  d’Israël. 
Il  n’y  a  donc  place  pour  aucune  incertitude, 
quant  à  la  signification  des  visions,  —  mais, 
plus  on  les  étudiera  atten  tivement,  plus  nette¬ 
ment  on  verra  le  rapport  de  chaque  symbole 
avec  cette  grande  catastrophe. 

Nous  attirons  aussi  l’attention  sur  le  fait  que, 
comme  pour  le  rêve  du  Pharaon,  qui  fut 
répété  sous  deux  formes  différentes  (1),  afin 
de  rendre  la  leçon  plus  impressive,  de  même  les 
différentes  visions  de  l’Apocalypse  courent, 
pour  ainsi  dire  paralèllement  l’une  à  l’autre, 
et  donnent  des  peintures  diverses  des  mêmes 
événements.  De  même,  aussi,  un  court  silence 
sépare  la  vision  des  sept  sceaux  de  celle  des  sept 
trompettes,  —  cette  pause  indiquant  que  le 
drame  doit  se  développer  de  nouveau  et  que, 
substantiellement,  les  mêmes  séries  d’événe- 

(I)  «  Et  quant  à  ce  que  le  songe  a  été  réitéré  au  Pharaon 
pour  la  seconde  fois,  c’est  que  la  chose  est  arrêtée  de  Dieu  et 
que  Dieu  l’accomplira  bientôt.  »  'Genèse  XL'I.  32J .  Comparez, 
avec  le  double  rêve  de  Joseph  (Genèse  XXXVII)  le  double 
signe  de  Gédéon  (Juges  VI,  30-39),  la  double  vision  de  Daniel 
(II  et  VII)  et  le  fait  que  notre  Seigneur  emploie  plus  d’une 
parabole  pour  illustrer  différents  côtés  d’une  môme  vérité, 
comme  dan^Luc  XV. 
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ments  seront  doublement  affirmées ,  étant 
répétées  sous  des  aspects  différents. 

«  C’est  le  grand  et  terrible  jour  du  Sei¬ 
gneur»  prédit  par  Malaehie  III,  2,  mais  qui 
pourra  subsister  quand  il  paraîtra  —  car  le 
grand  jour  de  sa  colère  est  venu.  »  (Apoe.  VI, 
17).  C’est  le  «  clics  iræ  »  prédit  par  Jean 
Baptiste,  par  saint  Paul,  par  saint  Pierre,  et 
spécialement  par  notre  Seigneur  lui-même 
sur  le  mont  des  Oliviers.  C’est  la  consom¬ 
mation  que  l’Église  apostolique  attendait  — 
le  jour  du  jugement  de  la  nation  coupable, 
le  jour  de  la  rédemption  et  de  la  récom¬ 
pense  pour  le  peuple  de  Dieu.  Voyez  saint 
Luc  XXI,  28  à  32.  «  Lors  donc  que  ces 
choses  commenceront  d’arriver,  regardez  en 
haut  et  levez  la  tête  parce  que  votre  délivrance 
est  proche.  Je  vous  dis,  en  vérité,  que  cette 
génération  ne  passera  point,  que  toutes  ces 
choses  n’arrivent.  » 

Mais  remarquons  d’une  façon  toute  spéciale 
la  correspondance  qui  existe  entre  les  symboles 
dans  la  vision  et  ceux  qui  se  trouvent  dans  le 
discours  prophétique  de  notre  Seigneur. 
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LE  SIXIÈME  SCEAU 

*  El  il  se  fit  un  grand 
Iremblement  de  terre.  » 


«  Et  le  soleil  devint 
noir,  comme  un  sac  fait 
de  poil,  et  la  lune  devint 
comme  du  sang.  » 


«  El  les  étoiles  du  ciel 
tombèrent  sur  la  terre.  » 

«  El  le  ciel  se  retira 
comtfie  un  livre  que  l’on 
roule.  » 

«  Et  les  rois  de  la 
terre,  les  gran  1s  du 
monde...  etc.  se  cachè¬ 
rent...  et  ils  disaient  aux 
montagnes  et  aux  ro¬ 
chers  :  Tombez  sur  nous 
et  cachez  nous,.,  etc.  » 


LA  PROPHETIE  I)U  MONT 
DES  OLIVIERS 

«  Et  il  y  aura  de  grands 
tremblements  de  terre  en 
divers  lieux.  »  (Saint  Luc 
XXI, 11;  Matth.  XXIV,  7.) 

«  Et  aussitôt  après  l'af¬ 
fliction  de  ces  jours-là,  le 
soleil  s’obscurcira,  la  lune 
ne  donnera  point  sa  lu¬ 
mière.  »  (Matth.  XXIV, 
29). 

«Les  étoiles  tombèrent 
du  ciel.  »  (Matth.  XXIV, 
29). 

«  Et  les  puissances 
des  deux  seront  ébran¬ 
lées.»  (Matth.  XXIV,  29). 

«  Alors,  ils  se  mettront 
à  dire  aux  montagnes  : 
Tombez  sur  nous,  et  aux 
coteaux:  Couvrez-nous  » 
(Luc  XXIII,  30.) 


La  comparaison  entre  ces  passages,  mis  en 
regard,  devrait  satisfaire  tout  esprit  raison- 
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nable,  et  lui  prouver  qu’ils  se  rapportent  bien 
à  un  seul  et  même  événement.  «  Filles  de 
Jérusalem,  ne  pleurez  pas  sur  moi,  mais  pleu¬ 
rez  sur  vous  et  vos  enfants  »,  signifie  que  les 
calamités  que  le  Sauveur  leur  prédisait  se 
passeraient  de  son  temps. 

Dans  les  prédictions  qui  ont  rapport  à  la 
«  fin  du  siècle  »,  nous  trouvons  invaria¬ 
blement  une  promesse  de  salut  et  de  béné¬ 
diction  faite  aux  disciples  du  Christ,  associée 
à  des  déclarations  au  sujet  de  la  colère  qui 
tombera  sur  leurs  ennemis. 

Dans  la  prophétie  que  notre  Seigneur  pro¬ 
nonça  sur  le  mont  des  Oliviers  et  dont  l’Apoca¬ 
lypse  est  un  écho  et  un  prolongement,  il  recom¬ 
mande  à  ses  disciples  de  fuir  en  Judée  lorsqu’ils 
verraient  «  jéhusalem  environnée  par  les 
armées  »  (Luc  XXI,  20).  «  C’est  l’abomination 
dans  le  lieu  saint  qui  cause  la  désolation  » 
(Matth.  XXIV,  15).  Il  leur  donne  l’assurance 
que  pas  un  cheveu  de  leur  tête  ne  sera  touché, 
et  leur  dit  :  «  Lors  donc  que  ces  choses 
commenceront  d’arriver,  regardez  en  haut  et 
levez  la  tête,  parce  que  votre  délivrance  appro¬ 
che  »  (Luc  XXI,  8,  28).  Il  ajoute  qu'il  «  enverra 
ses  Anges  avec  un  grand  son  de  trompette, 
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et  ils  rassembleront  ses  élus  des  quatre  vents, 
depuis  un  bout  des  deux  jusqua  l’autre 
bout.  »  (Matth.  XXIV.  31).  Il  s’agit  évidem¬ 
ment  ici  du  jour  du  grand  jugement  qui  doit 
suivre  la  destruction  de  Jérusalem,  et  cet 
épisode  est  la  représentation  de  l’accomplis¬ 
sement  de  la  promesse  que  le  Seigneur  a 
faite  à  ses  fidèles  disciples.  Tandis  que  la  colère 
est  déchaînée  sur  le  pays;  tandis  que  les 
ennemis  de  Dieu  fuient  et  se  cachent  dans 
les  cavernes  et  sous  les  rochers,  —  à  cette 
heure  terrible,  la  trompette  appelle  les  fidèles 
parmi  le  peuple  de  Dieu. 

Les  collines  de  la  Palestine,  composées  de 
pierre  calcaire,  sont  pleines  de  grottes  qui 
servaient  d’abri  aux  voleurs  et  aux  fugitifs,  et 
il  est  remarquable  que  Josèphe  dit  que  ces 
cavernes  et  ces  passages  souterrains  servirent 
de  dernier  reluge  et  de  retraite  à  un  grand 
nombre  de  Juifs  après  la  prise  de  la  ville 
(Guerres  VI,  7  et  9,  et  VII,  2,  2  (1).  L’his¬ 
torien  porte  ainsi  témoignage  à  l’accomplis¬ 
sement  exact  de  la  prophétie  de  Jésus. 


(1)  Le  dernier  espoir,  dit  Josèphe,  d’échapper  aux  tyrans  et 
à  leurs  bandes  se  trouvait  dans  les  excavations  souterraines, 
où  les  fugitifs  se  croyaient  à  l’abri  des  poursuites,  et  ils  se 
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Une  autre  preuve,  très  importante,  en  faveur 
de  l’affirmation  que  les  visions  apocalyptiques 
se  rapportent  à  l’histoire  contemporaine,  à  des 
faits  et  à  des  choses  de  l’époque  de  saint  Jean, 
nous  est  fournie  au  chapitre  XI,  v.  1  et  2. 

«  Alors,  on  me  donna  une  canne  semblable 
à  un  bâton  à  mesurer;  et  l’Ange  s’étant  pré¬ 
senté,  me  dit  :  Lève-toi  et  mesure  le  Temple  de 
Dieu  et  l’Autel  et  ceux  qui  y  adorent.  Mais 
laisse  le  parvis  qui  est  hors  du  Temple,  et  ne  le 
mesure  point  ;  car  il  est  abandonné  aux  gentils; 
et  ils  fouleront  aux  pieds  la  sainte  cité,  pendant 
quarante-deux  mois.  » 

La  vision  parle  de  la  ville  et  du  Temple  de 
Jérusalem,  de  la  ville  et  du  Temple  littéra¬ 
lement.  Ils  existaient  donc  lorsque  l’Apoca¬ 
lypse  fut  écrit,  puisque,  dans  ce  livre,  leur 
destruction  est  prédite.  C’est  une  chose  curieuse 
qu’une  partie  du  Temple  n’est  pas  mesurée, 
et  la  raison  qui  en  est  donnée  est  que  cette 
partie  «  est  abandonnée  aux  gentils  ». 

Nous  savons  qu'une  partie  du  Temple  était 


proposaient  d’attendre  le  moment  où  les  Romains  s’étant  retirés, 
ils  pourraient  sortir  et  fuir.  Mais  ce  n’était  qu’un  rêve,  car  ils 
ne  réussirent  à  se  cacher  ni  de  la  vue  de  Dieu  ni  de  celle  des 
Romains.  Josephus,  op.  cit. ,  Livre  VI,  7). 
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désignée  sous  le  nom  de  Cour  des  Gentils,  — 
et  il  est  évident  que  cet  abandon  de  la  cour 
extérieure  aux  Gentils  est  considéré  comme  un 
sacrilège  ;  cela  ressort  du  rapprochement  à 
faire  entre  ce  qui  est  dit  de  la  Cour  des  Gentils 
et  les  paroles  suivantes  :  «  et  ils  fouleront  aux 
pieds  la  sainte  cité  pendant  quarante-deux 
mois.  »  La  raison,  pour  laquelle  la  cour  exté¬ 
rieure  ne  fut  pas  comprise  dans  la  mesure, 
était  probablement  que  le  lieu  se  trouvait  déjà 
souillé,  il  était  rejeté  comme  n’étant  plus  le 
saint  lieu;  c’était  un  lieu  profane  et  impur, 
déjà  foulé  par  les  pieds  des  Gentils. 

Pourquoi,  dans  la  vision,  les  adorateurs 
sont-ils  mesurés  aussi  bien  que  le  Temple  et 
l’Autel?  La  raison  nous  en  parait  évidente. 
Ce  commandement  de  mesurer  le  Temple, 
l’Autel  ainsi  que  ceux  qui  y  adorent,  semble 
faire  allusion  à  la  destruction  imminente  qui 
allait  frapper  les  lieux  les  plus  saints  du 
Judaïsme  et  son  malheureux  peuple. 

On  trouve  dans  les  Écritures  beaucoup  de 
passages  parallèles  semblables,  montrant  que 
l’expression  —  mesurer  —  est  un  symbole  de  la 
destruction  aussi  bien  que  de  la  construction. 
Nous  ne  pouvons  en  indiquer  que  quelques 
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uns,  vu  la  longueur  de  ces  passages.  Voyez  les 
Lamentations  II,  7,  8  ;  la  prophétie  d’Isaïe 
au  sujet  de  la  destruction  de  Babylone  (chap. 
XXXIV.  2.)  Un  exemple  se  trouve  dans 
Amos  VII.  G,  9.  Un  autre,  très  suggestif,  dans 
Rois  XXI.  12, 13.  (Voyez  aussi  Psaumes  LX.  G. 
Isaïe  XXVIII.  17.) 

Non  seulement  la  canne  ou  le  bâton  à 
mesurer  sont  des  termes  employés  comme 
symboles  de  la  destruction  des  lieux,  mais  ce 
qui  est  plus  curieux  encore,  c’est  que  ces  mots 
s’appliquent  aussi  aux  personnes.  Il  y  a  un 
passage  remarquable  dans  Samuel  II,  VIII.  2, 
qui  illustre  le  fait  que  nous  avançons  :  «  Il 
(David)  battit  aussi  les  Moabites,  et  les  mesura 
au  cordeau,  les  faisant  coucher  par  terre;  il 
en  mesura  deux  cordeaux  pour  les  faire  mourir, 
et  un  plein  cordeau  pour  leur  sauver  la 
vie.  »  Ceci  expliquerait  pourquoi,  dans  la  vision 
de  saint  Jean,  les  adorateurs  sont  mesurés 
aussi  bien  que  le  Temple  ;  et  nous  pensons 
donc  que  ce  commandement  de  mesurer  «  le 
Temple,  l’Autel  et  ceux  qui  y  adorent  »,  signifie 
la  destruction  imminente  qui  menace  les  places 
les  plus  saintes  du  Judaïsme  et  le  malheu¬ 
reux  peuple  lui-même. 


J* 
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Mais  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  com 
prendre,  c’est  comment  ce  commandement 
pourrait  s’appliquer  aux  interprétations  mo¬ 
dernes  de  la  prophétie,  qui  attend  encore  son 
accomplissement  :  Où  est  le  Temple  auquel  il 
est  fait  allusion,  avec  l’Autel  et  la  Cour  au 
dehors,  laquelle  est  donnée  aux  Gentils,  et  qui 
sont  ces  Gentils  eux-mêmes,  qui  fouleront 
la  Sainte  Cité  pendant  quarante-deux  mois  ? 

Nous  trouvant  très  embarrassée  en  voyant 
l’aveuglement  qui  semble  empêcher  les  Églises, 
de  nos  jours,  de  comprendre  qu’il  est  impos¬ 
sible  que  le  Christ  ait  pu  tromper  à  tel  point 
ses  apôtres  et  ses  disciples,  au  sujet  de  la 
proximité  de  sa  seconde  venue  pour  juger  le 
monde  juif,  nous  nous  sommes  adressée,  alin 
d’être  éclairée,  à  un  prêtre  très  savant.  C’est 
avec  joie  que  nous  entendîmes  que  lui-même 
est  tout  à  fait  ouvert  à  cette  vérité,  bien  qu’il 
avoue  n’avoir  pas  pensé  précédemment  à  ce 
sujet.  Mais,  d’un  seul  coup  d’œil,  il  a  vu 
l’importance  de  ce  point  de  vue  pour  la  géné¬ 
ration  présente,  et  quelle  bénédiction  ce 
serait  pour  l’humanité  si  la  position  que  nous 
avons  prise  au  sujet  de  cette  question  était 
établie  d’une  façon  certaine,  en  sorte  que  les 
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esprits  seraient  délivrés  de  la  terreur  que 
leur  causent  les  horreurs  décrites  dans  l’Apo¬ 
calypse,  comme  étant  une  menace  sur  nous. 
Ce  prêtre,  aussi  remarquable  par  son  savoir 
que  par  sa  sincérité,  nous  dit  qu’il  se  sou¬ 
venait  seulement  que  l’opinion  concernant  le 
second  avènement  du  Seigneur,  à  la  ruine  de 
Jérusalem,  a  été  mentionnée  chez  quelques 
auteurs  anciens  ;  mais,  comme  elle  n’était  pas 
dans  les  traditions  ecclésiastiques,  elle  a  été 
étouffée  sous  la  pression  du  parti  opposant. 
Il  dit,  en  outre,  que  Lightfoot,  Hammond, 
au  xvii0  siècle,  Dom  Calmet,  un  peu  plus  tard, 
mettaient  cette  opinion  en  première  ligne.' 

Du  reste,  ajoute-t-il,  «  elle  s’impose  d’elle- 
même.  Au  chapitre  XXIV,  saint  Matthieu  dit 
qu’ alors  on  verra  le  signe  du  Fils  de  l'homme 
dans  le  ciel.  Or,  Josèphe,  au  VIe  livre  de  la 
Guerre  des  Romains,  met,  parmi  les  présages 
de  la  ruine  de  Jérusalem,  un  météore  en 
forme  d’épée,  qui  parut  pendant  toute  une 
année  au-dessus  de  Jérusalem.  Comme  l’épée 
antique  avait  la  forme  d’une  croix,  car  la 
garde  n’existait  pas  comme  aujourd’hui,  il 
s’ensuit  que  Josèphe  se  conforme  historique¬ 
ment  à  ce  que  saint  Matthieu  avait  écrit.  Aussi, 
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voyez-vous  des  commentateurs  de  haute 
valeur ,  appartenant  à  l’Église  catholique 
romaine,  soutenir  que  l’Apocalypse  concerne 
la  ruine  de  Jérusalem  et  la  destruction  de 
l’empire  païen  de  Rome.  Salmeron,  Hug, 
Scholtz,  embrassent  ce  sentiment  ». 

Notre  correspondant  nous  dit  encore  :  «  Ils 
ne  s’expriment  pas  avec  la  même  netteté  que 
M.  Hampden-Cook,  mais  leurs  déductions 
logiques,  s’ils  ne  craignaient  pas  de  les 
tirer  aboutiraient  à  vos  conclusions.  A  défaut 
de  détails  plus  précis,  je  vous  conseillerais  de 
prendre,  dans  une  bibliothèque  publique, 
quelques-unes  des  collections  des  Pères  de 
l’Église  grecque  et  latine,  et  de  regarder  sim¬ 
plement  les  tables,  généralement  fort  bien 
faites,  des  textes  de  l’Écriture. 

«Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  retrouviez  les 
passages  que  j’ai  regardés  autrefois  comme 
singularité.  Un  seul  texte  suffit  à  examiner  : 
celui  de  saint  Mathieu,  XXIV.  30  et,  dans 
deux  ou  trois  jours,  vous  aurez  fait  d’impor¬ 
tantes  découvertes.  » 

Notre  correspondant  ajoute  :  «  Si  j’habitais 
plus  près  des  villes  et  que  j’eusse  à  ma 
disposition  la  grande  collection  de  Migne,  par 
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exemple,  je  ne  serais  pas  longtemps  à  retrouver 
les  textes.  » 

Toute  personne  qui  saura  se  servir  de  la 
clef  qui  a  été  donnée,  dès  le  début,  avec  l’Apo¬ 
calypse,  verra  que  ce  livre  est  simplement 
une  vision  du  jugement  complet  de  l’hu¬ 
manité,  comprenant  d’abord  le  premier  juge¬ 
ment  rendu  sur  les  Juifs  et  la  Dispensation 
juive  au  moment  de  la  seconde  venue  du 
Christ,  qui  fut  suivie  du  règne  intermédiaire 
du  Christ  et  de  ses  Saints  ;  puis  du  jugement 
qui  doit  avoir  lieu  à  la  fin  de  l’époque  des 
Gentils  et  qui  est  celui  que  nous  attendons. 
En  d’autres  mots,  l’Apocalypse  contient  Je 
détail  de  la  peinture  dont  Notre  Seigneur 
indiqua  si  vivement  les  grandes  lignes,  ainsi 
que  cela  nous  est  rapporté  aux  vingt-quatrième 
et  vingt-cinquième  chapitres  de  saint  Matthieu. 
Les  grands  faits  annoncés  dans  ces  chapitres, 
sont  :  1°  la  destruction  de  Jérusalem  et  la  fin 
du  Judaïsme;  2°  la  venue  du  Christ  pour 
détruire  ses  ennemis  et  rassembler  ses  élus  ; 
3°  son  règne,  puis  le  rassemblement  et  le 
triage  de  toutes  les  nations;  4°  le  jugement 
final. 

Tels  sont  aussi  les  grands  faits  de  l’Apoca- 
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lypse.  Les  sixième  et  septième  chapitres  de  ce 
livre  (qui  sont  le  commencement  de  ses  pro¬ 
phéties),  annoncent  la  destruction  de  Jéru¬ 
salem,  la  fin  du  Judaïsme,  la  venue  du  Christ 
pour  détruire  ses  ennemis  elle  rassemblement 
des  élus.  Au  huitième  chapitre,  commence  une 
série  de  mouvements  parmi  les  nations,  pré¬ 
cédés  du  son  des  trompettes;  ces  mouvements 
doivent  être  attribués  à  l’influence  du  Christ 
dont  l’avènement  au  Trône,  ou  au  gouver¬ 
nement  de  la  terre,  a  été  annoncé  dans  les 
chapitres  précédents.  Ce  sont  les  transactions 
qui  se  passent  pendant  son  règne  intermédiaire 
—  le  rassemblement  et  l’organisation  des 
nations.  A  la  fin  du  onzième  chapitre,  le  son 
de  la  septième  trompette  annonce  le  jugement 
final  et  universel.  Tel  est  le  plan  du  livre. 

Toutes  les  autres  visions  sont  contenues 
dans  les  limites  de  ce  cadTe  et  représentent 
le  même  événement,  sous  des  aspects  diffé¬ 
rents,  ou  des  événements  connexes  qui  se  pas¬ 
sent  dans  la  même  période  :  mais  le  premier  et 
le  dernier  jugement,  avec  les  événements  qui 
les  séparent,  forment  la  somme  et  la  substance 
de  ce  livre. 

En  calculant  la  chronologie  de  ce  grand 


l’apocalypse  de  saint  jean  347 

tableau,  nous  prenons  pour  premier  élément 
la  période  du  premier  jugement,  celui  de  la 
Dispensation  juive.  C’est  une  date  certaine, 
un  point  fixe  sur  la  carte  du  temps.  Le  témoi¬ 
gnage  explicite  du  Christ,  contenu  dans  le 
vingt-quatrième  chapitre  de  saint  Matthieu, 
aussi  bien  que  les  allusions  qui  se  trouvent  dans 
tout  le  Nouveau  Testament  et  les  prédictions 
du  sixième  chapitre  de  l’Apocalypse  elle-même, 
nous  disent  nettement  que  le  premier  jugement 
suivit  immédiatement  la  destruction  de  Jéru¬ 
salem  en  70  A.  D. 

La  seconde  question  qui  se  pose  est  celle-ci  : 
quelle  distance  y  a-t-il  entre  ce  point  fixe  et  le 
second  jugement,  celui  de  la  Dispensation 
chrétienne  ? 

Dix-neuf  cents  ans  se  sont  bientôt écoulésde- 
puis  le  «  Nouveau  commencement  ».  Sans 
parler  de  la  faiblesse  et  de  l’insipidité  des 
formes  actuelles  du  Christianisme,  si  nous 
considérons  seulement  le  temps  passé  et  mille 
autres  signes,  nous  concluerons  quelessiècles 
obscurs  seront  bientôt  derrière  nous,  que  Dieu 
prépare  une  nouvelle  Ère,  et  que  la  nouvelle 
venue  du  Christ  se  fait  déjà  pressentir  dans 
l’atmosphère  terrestre. 
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Les  signes  abondent  dans  tout  le  firmament 
mental.  Les  merveilleuses  découvertes  scienti¬ 
fiques,  spécialement  dans  le  domaine  des  élé¬ 
ments  plus  occultes,  —  télégraphe,  phono¬ 
graphe,  magnétisme,  électricité,  —  ont  une 
grande  signification.  L’emploi  de  l’électricité, 
soit  comme  lumière,  soit  comme  force  motri¬ 
ce,  doit  être  attribuée  à  un  mouvement  dans 
le  monde  secret  et  invisible  des  causes  ;  et  il 
faut  remonter  à  la  même  source  pour  trou¬ 
ver  la  raison  de  ces  graves  préoccupations 
des  corps  ecclésiastiques  au  sujet  de  l’auda¬ 
cieux  élan  delà  pensée  moderne  qu’ils  ne  peu¬ 
vent  ni  arrêter  ni  dominer,  et  pour  s’expliquer 
les  agitations  du  monde  politique  et  social. 

L’Ère  ancienne  disparaît  petit  à  petit  à 
l’horizon  et  l’Ère  nouvelle  fait  poindre  l’aurore 
dans  le  ciel  et  dans  les  pensées  des  hommes. 
«  Voyez  le  figuier  et  tous  les  abres  :  quand  ils 
ont  commencé  à  pousser,  vous  savez  d’après 
eux,  en  les  regardant,  que  dJjal  été  est  proche. 
De  même  vous  aussi,  lorsque  vous  aurez  vu  ces 
choses  se  réaliser,  sachez  que  le  royaume  de 
Dieu  est  proche.  »  (Luc  XXI,  31.)  Lorsque 
vous  voyez  les  choses  et  les  méthodes  ancien¬ 
nes  passer,  les  moyens  de  communication  ra- 
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pides  se  développer,  les  pensées  des  hommes 
s’affranchir  de  tous  côtés  ;  lorsque  des  inven¬ 
tions  merveilleuses  et  sans  nombre  promettent 
aux  générations  futures  mille  facilités  et  avan¬ 
tages;  lorsque,  dans  les  nations  et  dans  les 
Eglises,  la  foule  s’impatiente  de  ce  qui  est  ; 
lorsque  de  nouvelles  pulsations  font  battre  les 
cœurs  des  hommes,  chez  quelques-uns  de 
crainte,  chez  d'autres  d’une  sympathie  humaine 
plus  grande,  «sachez  que  le  royaume  de  Dieu  est 
proche  »,  que  le  souffle  delà  nouvelle  venue  du 
Seigneur  attire  les  âmes.  Les  hommes  se  déta¬ 
chent  des  anciennes  conceptions  des  Ecritures, 
parce  que  la  présence  plus  complète  de  Dieu  leur 
inspire  des  conceptions  plus  divines.  Le  Soleil- 
Amour  de  l’Eternité  éveille  toutes  choses.  Le 
figuier  de  Dieu,  —  la  race  humaine,  —  tressaille 
d’une  nouvelle  vie  etpouse  de  nouvelles  feuilles. 
Nous  sentons  que  l’été  est  proche.  Et  si  ces 
signes  ne  vous  forcent  pas  de  reconnaître  l’opé¬ 
ration  des  causes  divines,  entendez  le  Sei¬ 
gneur  qui  vous  dit  de  nouveau  :  «  Comment 
ne  discernez-vous  pas  les  signes  des  temps  ?  » 
La  puissance  secrète  l’espérance  des  na¬ 
tions,  procède  lentement,  mais  progressive¬ 
ment,  pour  faire  <c  toute  choses  nouvelles  ». 
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Les  gouvernements  du  monde  comme  de  l’E¬ 
glise,  ont  conscience  de  la  pression  d’une  force 
qui  cherche  à  tout  transformer,  et  ils  sont  ac¬ 
tifs,  roulan  t  de  grosses  pierres  devant  leurs  portes 
pour  se  défendre.  Mais  cette  force  merveil- 
veilleuse  se  rit  de  ces  pierres,  elle  agit  sur  elles, 
et  quand  le  temps  sera  venu,  on  les  verra  se 
fondre  et  se  résoudre  en  air  pur  sous  sa  chaleur 
ardente. 

Les  mille  ans,  dont  il  est  généralement 
parlé,  comme  du  millenium  durant  lequel 
Satan,  le  chef  du  mal,  est  placé  sous  une 
domination,  sont  la  représentation  d’une 
longue  période,  de  fait,  toute  la  Dispensation 
Chrétienne.  C’est  le  temps  pendant  lequel  le 
Christ  assuma  la  souveraineté,  non  pas  sur 
la  terre,  mais  au-dessus  de  la  terre;  au 
moment  de  sa  seconde  venue,  lorsque  Jéru¬ 
salem  et  son  célèbre  temple  furent  détruits 
A.  D.  70,  et  que  la  Dispensation  juive  prit  fin 
par  la  dispersion  des  Juifs  sur  toute  la  terre. 

Saint  Paul,  dans  I  Cor.,  Chap.  XV,  verset 25, 
dit  :  «  Car  il  faut  qu’il  règne  jusqu’à  ce  qu’il 
ait  mis  tous  les  ennemis  sous  ses  pieds.  » 
Nous  savons,  par  conséquent,  que  la  durée 
du  règne  du  millenium  est  celle  de  la  durée 


351 


l’apocalypse  de  saint  jean 

de  son  propre  royaume,  c’est-à-dire  de  ]a 
Dispensation  chrétienne,  lorsqu’il  viendra  de 
nouveau  pour  juger  le  monde,  puis  II  aban¬ 
donnera  le  gouvernement  du  royaume  à  son 
Père. 

Ecoutons  ce  que  dit  saint  Paul  dans  le 
chapitre  que  nous  venons  de  citer  : 

«  Christ  est  les  prémices  de  ceux  qui  sont 
morts.  Car,  puisque  la  mort  est  venue  par 
un  homme,  c’est  aussi  par  un  homme  qu’est 
venue  la  résurrection  des  morts.  Et,  comme 
tous  meurent  en  Adam,  de  même  aussi  tous 
revivront  en  Christ,  mais  chacun  en  son  rang, 
Christ  comme  prémices,  puis  ceux  qui  sont  de 
Christ,  lors  de  son  avènement.  Ensuite  vien¬ 
dra  la  fin,  quand  il  remettra  le  royaume  à 
celui  qui  est  Dieu  et  Père,  après  avoir  détruit 
toute  domination,  toute  autorité  et  toute 
puissance.  Car  il  faut  qu’il  règne  jusqu’à  ce 
qu’il  ait  mis  tous  les  ennemis  sous  ses  pieds. 
Le  dernier  ennemi  qui  sera  détruit,  c’est  la 
mort.  »  (1  Cor.  XV,  20-20.) 
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LES  DEUX  ALLIANCES 

La  division  de  la  Bible  en  deux  livres,  ap¬ 
pelés  l’Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  est 
un  fait  qui  indique  clairement  l’existence,  en 
même  temps  que  la  différence,  des  deux  allian¬ 
ces  qui  se  rapportent  aux  deux  Dispensations, 
—  juive  et  chrétienne.  L’Épître  de  saint  Paul 
aux  Hébreux  pourrait  fort  bien  être  intitulée  : 
«  Comparaison  entre  les  deux  Dispensations  », 
ou  entre  «  l’ancienne  et  la  nouvelle  alliance  ». 

Nous  désirons  spécialement  attirer  l’atten¬ 
tion  de  nos  lecteurs  sur  le  VIIIe  chapitre  de 
cette  Épitre.  Au  verset  7,  nous  lisons  : 

«  Si  la  première  alliance  avait  été  sans  dé¬ 
faut,  il  n’aurait  pas  été  question  de  la  rempla¬ 
cer  par  une  seconde. . .  En  disant  une  alliance 
nouvelle,  il  a  déclaré  la  première  ancienne:  or, 
ce  qui  est  ancien,  ce  qui  est  vieilli,  est  près 
de  disparaître.  »  Le  neuvième  chapitre  com¬ 
mence  par  une  description  complète  desordon- 
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nances  qui  étaient  accomplies  dans  le  sanc¬ 
tuaire  terrestre,  et  au  sixième  verset  il  est  dit  : 
«  Or,  ces  choses  étant  ainsi  disposées,  les  prê¬ 
tres  qui  font  le  service  entrent  en  tout  temps 
dans  la  première  partie  du  tabernacle;  et  dans 
la  seconde,  le  rjrand  prêtre  seul  entre  une  fois 
par  an,  avec  du  sang  qu’il  offre  pour  lui-même 
et  pour  les  péchés  du  peuple.  Le  Saint-Esprit 
montrait,  par  là,  que  le  chemin  du  lieu  très 
Saint  n’était  pas  ouvert  tant  que  le  premier 
tabernacle  subsistait.  C’est  une  figure  pour  le 
temps  actuel,  où  l’on  présente  des  offrandes 
et  des  sacrifices,  qui  ne  peuvent  rendre  par¬ 
fait,  sous  le  rapport  de  la  conscience,  celui  qui 
rend  ce  culte. . .  Mais  le  Christ  est  venu  comme 
grand  prêtre  des  biens  à  venir;  il  a  traversé 
le  tabernacle  plus  grand  et  plus  parfait,  qui 
n’est  pas  construit  de  main  d’homme,  c’est-à- 
dire  qui  n’est  pas  de  cette  création;  et  il  est 
entré  une  fois  pour  toutes  dans  le  lieu  très 
saint,  non  avec  le  sang  des  boucs  et  des  veaux, 
mais  avec  son  propre  sang,  ayant  obtenu  une 
rédemption  éternelle  (1)...  Et  c’est  pour  cela 

(n  Ces  paroles  de  l’Apôtre  n'affirment-t-elles  pas  nettement  la 
vraie  nature  divine  du  grand  Prêtre  de  la  nouvelle  alliance  ?  Prê¬ 
tre  de  l’ordre  de  MelchUedech,  «  qui  est  sans  père,  sans  mère, 
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qu’il  est  le  Médiateur  d’une  nouvelle  alliance, 
afin  que,  la  mort  étant  intervenue  pour  le  ra¬ 
chat  des  transgressions  commises  sous  la  pre¬ 
mière  alliance,  ceux  qui  ont  été  appelés  reçoi¬ 
vent  l’héritage  éternel  qui  leur  a  été  promis. 
Car  là  où  il  y  a  un  testament,  il  est  nécessaire 
que  la  mortdu  testatairesoit  constatée.  » 

Un  testament,  en  effet,  n’est  valable  qu’en 
cas  de  mort,  puisqu’il  n’a  aucune  force  tant 
que  le  testataire  vit.  Voilà  pourquoi  c’est  avec 
du  sang  que,  même  la  première  alliance,  fut 
inaugurée. 

La  nouvelle  alliance  fut  conclue  au  moment 
de  la  venue  du  Christ,  c’est-à-dire  que  son 
effet  sur  la  race  humaine  commença  à  se  faire 
sentir  lorsque  «  Dieu  fut  manifesté  dans  la 
chair  ».  La  comparaison  entre  les  deux  allian¬ 
ces  des  Dispensations  juive  et  chrétienne  rem¬ 
plit  presque  toute  l’Épître  aux  Hébreux,  ainsi 
que  les  passages  suivants  le  prouveront  : 

«  Car  si  la  parole  proclamée  par  les  Anges 
a  été  irréfragable...  comment  nous-mêmes 


sans  généalogie,  qui  n’a  ni  commencement  de  jours  ni  fin  de 
vie,  mais  qui  est  rendu  semblable  au  fils  de  Dieu  »  (Héb.  VII, 
3\  mais  qui  a  pris  sur  lui  notre  nature,  étant  conçu  du  Saint- 
Esprit  et  né  d’un  corps  humain  comme  fils  de  l’homme. 
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échapperons-nous,  si  nous  négligeons  un  si 
grand  salut  ?  —  «  Après  avoir  été  amené  à  la 
perfection,  il  est  devenu,  pour  tous  ceux  qui 
lui  obéissent,  l’auteur  d’un  salut  éternel.  »  (V, 
9.)  —  «  Le  Christ  est  survenu...  par  son  pro¬ 
pre  sang  il  est  entré  une  fois  pour  toutes 
dans  le  sanctuaire,  après  avoir  obtenu  une 
rédemption  éternelle  pour  nous.  »(IX,  11,  12.) 
—  Nous  serons  sauvés  en  accomplissant  sa 
grande  mission,  qui  était  de  mettre  de  nouveau 
le  Divin-Féminin  à  la  portée  de  chaque  être 
humain,  donnant  ainsi,  selon  sa  parole,  une 
vie  plus  abondante. 

Le  dixième  chapitre  indique  expressément  la 
venue  du  Christ  comme  le  commencement  de 
la  Dispensation  de  la  nouvelle  alliance.  «  C'est 
pourquoi,  en  entrant  dans  le  monde,  il  dit  :  «  Tu 
n'as  voulu  ni  sacrifice  ni  offrande,  mais  Tu 
m’as  préparé  un  corps ;  Tu  n’as  eu  à  gré  ni  les 
holocaustes  ni  les  oblations  pour  le  péché», 
toutes  choses  qui  se  font  selon  la  loi;  puis  il 
ajoute  : .«  Voici,  je  viens  pour  faire  ta  volonté  »  ; 
il  abolit  l’un  pour  établir  l’autre...  C’est  d’ail¬ 
leurs  ce  que  l’Esprit  saint  aussi  nous  atteste, 
car,  après  avoir  dit  :  «  Voici  l’alliance  que  je 
ferai  avec  eux  après  ce  temps-là  »,  le  Seigneur 
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dit  :  «  Je  mettrai  Mes  lois  dans  leurs  coeurs, 
et  je  les  graverai  dans  leurs  pensées.  »  (Héb.  X, 
5,17.)  ' 

La  différence  entre  l’ancienne  et  la  nouvelle 
alliance,  c’est  que  la  nouvelle  place  ses  sujets 
au-dessus  de  la  nécessité  d’être  enseignés  par 
les  hommes.  «  Et  ils  n'enseigneront  plus  cha¬ 
cun  son  concitoyen,  et  chacun  son  frère,  en 
disant  :  Apprends  à  connaître  le  Seigneur,  car 
tous  Me  connaîtront  parmi  eux,  depuis  le  plus 
petit  jusqu’au  plus  grand  ».  L’opération  exté¬ 
rieure  est  remplacée  par  l’opération  intérieure. 
Sous  la  Dispensation  juive,  Moïse  était,  par  rap¬ 
port  à  l’instruction,  le  seul  médiateur  entre 
Dieu  et  l’Homme. 

Il  fut  permis  à  lui  et  à  quelques-uns  de 
ceux  qui  lui  succédèrent,  de  s’approcher  de 
Dieu  et  de  recevoir  directement  de  Lui  des  en¬ 
seignements  et  des  commandements,  mais  on 
nepeut  pas  dire  que  le  menu  du  peuple  connût 
le  Seigneur.  Ils  entendaient  parler  de  Lui  par 
leurs  instructeurs,  mais  ils  ne  Le  connais¬ 
saient  pas  personnellement.  Moïse,  qui  suc¬ 
combait  sous  le  poids  de  sa  charge,  désirait 
ardemment  que  le  Seigneur  lui  donnât  un 
système  d’instruction  universelle.  «  Plût  à 
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Dieu»,  s’écrie-t-il,  «  que  tout  le  peuple  de 
l’Éternel  fût  prophète  et  que  l’Éternel  mit  Son 
Esprit  sur  eux  »  (Nombres  XI.  29).  La  nou¬ 
velle  alliance  apporta  ce  qu’il  désirait.  Il  n’y 
a  maintenant  «  qu’un  seul  médiateur  entre 
Dieu  et  l’homme,  c’est  Jésus-Christ  ».  Et  le 
nom  de  médiateur  ne  suppose  pas  qu’il  y  a 
séparation  entre  les  parties,  mais  qu’elles  se 
rencontrent  et  sont  une  en  lui.  En  sorte 
que  tous  ceux  qui  appartiennent  au  Seigneur 
sont  des  prophètes,  —  tous  connaissent  le  Sei 
gneur.  «  Et  quant  à  vous,  vous  possédez  une 
onction  qui  vient  de  Celui  qui  est  saint  ;  vous 
le  savez  tous...  et  vous  n’avez  pas  besoin  que 
personne  vous  instruise  ».  (I.  Jean  II  20-27).  Le 
Christ  est  le  médiateur  de  la  nouvelle  alliance. 
Par  Lui,  nous  sommes  sauvés  du  péché;  par 
Lui,  nous  obtenons  la  sainteté  ;  par  Lui,  nous 
sommes  affranchis  de  la  loi  ;  par  Lui,  nous 
avons  accès  auprès  de  Dieu,  en  sorte  que  nous 
n’avons  pas  besoin  que  personne  nous  ensei¬ 
gne.  La  nouvelle  alliance estconclue  parle  sang 
du  Christ,  qui  est  le  renouvellement  de  là  vie. 

Dans  le  dixième  chapitre  aux  Hébreux,  après 
que  l’Apôtre  a  exposé  les  principes  de  la  nou¬ 
velle  alliance,  il  s’exprime  ainsi  :  cc  Pouvant 
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donc,  frères,  grâce  au  sang  de  Jésus,  compter 
avec  une  ferme  assurance  sur  l’entrée  dans  le 
sanctuaire,  qu’il  nous  a  ouverte,  comme  une 
route  nouvelle  et  vivante,  —  approchons-nous 
avec  un  cœur  sincère....  »  (X.  19-22). 

Dans  beaucoup  de  passages,  le  sang  de  Jésus- 
Christ  est  représenté  comme  ayant  le  pouvoir 
de  «  purifier  la  conscience  »,  «  de  donner  accès 
au  sanctuaire,  de  procurer  la  vie  éternelle  », 
«  de  racheter  les  péchés  »,  «  de  vaincre  Satan  » . 
Il  n’est  pas  besoin  d’être  un  profond  penseur 
pour  comprendre  que  ceci  ne  peut  pas  être  vrai 
du  sang  physique  d’un  corps  humain,  répandu 
sur  une  croix  et  agissant  comme  expiation 
pour  des  transgressions  passées.  Il  est  donc 
nécessaire  que  nous  cherchions  une  autre 
signification  au  mot  «  sang»,  soit  dans  ces  pas¬ 
sages,  soit  dans  d’autres  applications  qui  en 
sont  faites.  Nous  nous  en  rapporterons  donc  à 
la  définition  de  ce  mot  que  Dieu  a  donnée 
dans  Genèse  IX.  4,  Lév.  XVII.  ll,Deut.  XII. 
23.  «Le  sang  est  la  vie .  »  Le  sang  de  Jésus- 
Christ  est  donc  la  vie  de  Jésus-Christ.  Mais  la 
vie  de  Jésus-Christ  n’est  pas  la  vie  du  corps 
humain  qu’il  a  reçue  de  ses  parents  terrestres. 
Il  possédait  une  vie  infiniment  plus  élevée  que 
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sa  vie  dans  la  chair.  Supposer  que  le  sang  de 
son  corps  humain  était  sa  vie  serait  nier  la  pré¬ 
existence  de  sa  nature  super-humaine.  Si  nous 
désirons  savoir  ce  qu’est  le  sang  de  Jésus- 
Christ,  nous  devons  nous  demander  ce  qu’est 
sa  nature  :  Est-elle  terrestre  ou  céleste?  S’il 
est  le  Fils  de  Dieu,  son  sang  est  l’Esprit  du 
Dieuvivant.  Quelque  étrange  que  puisse  sem¬ 
bler  ce  raisonnement,  nous  sommes  autorisés 
à  le  faire  d’après  le  langage  même  que  Jésus 
emploie.  Il  dit  :  «  C’est  moi  qui  suis  le  pain 
vivant  qui  est  descendu  du  ciel  ;  si  quelqu’un 
mange  de  ce  pain,  il  vivra  pour  l’éternité  ;  mais 
le  pain  aussi  que  je  donnerai,  c’est  ma  chair 
pour  la  vie  du  monde,  etc.  »  Alors  même  que 
trois  fois,  par  rapport  à  ce  passage,  il  déclare 
que  sa  chair  et  son  sang  (sa  vie)  viennent  du  ciel , 
les  Juifs  supposent  qu’il  fait  allusion  à  sa  chair 
etàson  sang  humain.  Aussi  les  scandalise- t-il 
par  ces  moto  :  «  Si  vous  ne  mangez  la  chair 
du  Fils  de  l’homme  et  si  vous  ne  buvez 
son  sang,  vous  n’avez  pas  la  vie  en  vous-mê¬ 
mes.  » 

Il  s’explique  donc  davantage  au  verset  61- 
63  :  «  Cela  vous  scandalise-t-il?  Si  donc  vous 
voyez  le  Fils  de  l’homme  remonter  là  où  il  était 
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premièrement  ?  »  (Comme  s’il  voulait  dire  :  Si 
vous  voulez  comprendre  mon  langage,  n’ou¬ 
bliez  pas  ma  pré-existence).  «  C’est  l’esprit 
(ma  nature  divine)  qui  vivifie  ;  c’est  là  ce  que 
j’entends  par  ces  mots  :  Celui  qui  mange  ma 
chair  et  qui  boit  mon  sang  a  la  vie  éternelle  ; 
la  chair  (ma  nature  humaine)  ne  sert  de 
rien.  » 

Voilà  donc  la  définition  que  le  Christ  lui- 
même  donne  de  cette  expression  :  «  le  sang  de 
Christ  ».  C’est  la  vie  de  cette  nature  super¬ 
humaine  qu’il  avait  avant  d’être  incarné  dans 
un  corpshumain,etc’est  en  concevant  la  chose 
ainsi,  qu’il  explique  ce  qu’est  cette  vie:  «  Je  vis 
dans  le  Père».  Ainsi,  l’Esprit  du  Père,  ou,  en 
d’autres  mots,  le  Saint-Esprit,  voilà  ce  qui  était 
la  vie  et  par  conséquent  le  sang  de  Jésus- 
Christ. 

Pour  des  exemples  semblables  de  cette 
phraséologie,  voyez  saint  Jean  VII,  37,  39;  là 
le  Saint-Esprit  est  appelé  e.  eau  vive  »,  c’est-à- 
dire  le  sang  ;  et  I  Cor.  12-13,  les  croyants  sont 
représentés  comme  buvant  de  cet  Esprit.  Il  est 
évident  que  ceux  qui  regardent  le  sang  humain 
qui  a  coulé  par  la  lance  sur  le  calvaire  comme 
le  «  sang  du  Christ  »  nient  sa  nature  divine 
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et  rabaissent  l’esprit  du  Dieu  vivant  jusqu’à 
n’en  faire  qu’un  fluide  animal.  Ils  foulent  aux 
pieds  le  Fils  de  Dieu  et  considèrent  le  sang  de 
l'alliance  comme  une  chose  impure.  (Héb.  X, 
29)  (1). 

Dans  le  chapitre  XXIX  de  ce  livre,  nous  avons 
déjà  indiqué  en  quoi  consiste  réellement  l’effi¬ 
cacité  du  sang  qui  était  la  vie  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  et  démontré  que  le  plan  de  l’ex¬ 
piation  a  une  signification  tout  autre  et  bien 
plus  importante  que  celle  qui  lui  est  géné¬ 
ralement  attribuée.  Pour  le  comprendre  dans 
toute  sa  profondeur,  il  faut  saisir  le  sens  inté¬ 
rieur  de  la  Loi  de  Moïse.  Celle-ci  contient  des 
arcanes  trop  profonds  pour  que  nous  puis¬ 
sions  les  pénétrer,  mais  cependant  nous  y 
trouvons  tout  ce  qui  nous  est  nécessaire  au¬ 
jourd’hui,  car  elle  nous  montre  comment  le 
Christ  a  été  l’accomplissement  de  la  première 
promesse  que  Dieu  a  faite  dans  le  premier 


(1)  «  Celui  qui  viole  la  loi  (le  Moïse,  meurt  sans  miséri¬ 
corde  sur  la  déposition  de  deux  ou  de  trois  témoins  ;  de  quel 
pire  châtiment  pensez-vous  que  sera  jugé  digne  celui  qui  aura 
foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu,  qui  aura  tenu  pour  profane  le 
sang  de  l’alliance,  par  lequel  il  a  été  sanctifié,  et  qui  aura 
outragé  l’esprit  de  la  grâce?...  C’est  une  chose  tercib’e  que 
de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant.  »  (Héb.  X,  23-29). 
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chapitre  de  la  Genèse,  —  c’est-à-dire  que  la 
semence  de  la  femme  écraserait  la  tète  du 
serpent,  et  que  Jésus  était  l’accomplissement 
de  la  loi,  ainsi  qu’il  le  dit  :  «  Je  ne  suis 
pas  venu  pour  détruire  la  loi,  mais  pour  l’ac¬ 
complir  ».  Cela  nous  montre  que  la  loi  n’étant 
que  l’ombre  des  bonnes  choses  qui  doivent 
venir,  et  non  pas  l’image  même  de  ces  choses, 
ce  ne  sont  pas  les  sacrifices  offerts,  année 
après  année,  qui  peuvent  nous  rendre  par¬ 
faits.  Cela  nous  montre  comment  «  le  Christ  mit 
fin  à  la  loi,  pour  donner  la  justice  à  celui  qui 
croit,  quel  qu’il  soit  »,  qui  ne  vit  pas  selon  la 
chair,  mais  selon  l’esprit.  Et  lorsque  le  Christ 
fut  ressuscité,  il  dit  à  ses  disciples  :  «  Ce  sont 
les  paroles  que  je  vous  ai  adressées  lorsque 
j’étais  encore  avec  vous,  vous  disant  qu’il  fal¬ 
lait  que  fussent  accomplies  toutes  les  choses 
écrites  à  mon  sujet  dans  la  loi  de  Moïse,  et 
dans  les  prophètes,  et  dans  les  psaumes.  » 
Mais,  quoiqu’il  leur  ouvrît  l’esprit  afin  qu’ils 
pussent  comprendre  les  Écritures,  cependant 
leurs  intelligences  étaient  encore  trop  impré¬ 
gnées  des  idées  juives  qui  faisaient  de  Jésus 
un  Dieu  sous  forme  d’homme,  animé  de  toutes 
les  passions  humaines  —  la  colère,  la  jalou- 
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sie,  la  vengeance,  etc.  —  pour  qu’ils  pussent 
se  représenter  un  autre  accomplissement  de 
la  loi  que  celui  d’un  immense  sacrifice,  où 
Dieu  immolerait  son  propre  fils,  comme 
offrande  expiatoire  pour  les  péchés  de  la  race 
qu’il  avait  lui-même  créée.  Et  combien  de 
gens,  de  nos  jours,  ne  vont  pas  au-delà  de 
cette  conception  ! 

Leur  compréhension  était  obscurcie;  et  de  là 
leurs  idées  sur  «  la  repentance  et  la  rémission 
des  péchés  »,  qu’ils  allèrent  prêcher  en  son 
nom  à  toutes  les  nations,  en  commençant  par 
Jérusalem,  et  qui  se  systématisèrent  dans  ce 
plan  de  salut  que  toutes  les  Églises  chrétiennes 
ont  adopté  comme  l’accomplissement  de  la  loi 
manifesté  dans  la  personne  du  Christ.  Le  fait 
de  ce  voile  jeté  sur  la  vision  morale  des  hom¬ 
mes  de  cette  époque,  ne  leur  a  pas  permis  de 
reconnaître  le  sens  réel  et  interne  de  la  loi,  ce 
que  devait  être  son  accomplissement  et  quelle 
était  la  véritable  nature  de  ce  mystère  du  sang 
de  la  Nouvelle  Alliance  que  saint  Paul  appelle 
«  le  sang  d’une  Alliance  éternelle  ».  (Héb. 
XII,  20),  mystère  qui  a  «  été  tenu  secret  depuis 
le  commencement  du  monde  »,  et  qui  n’aurait 
pu  être  révélé  aux  Apôtres  si  leurs  percep- 
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lions  spirituelles  n’avaient  été  plus  dévelop¬ 
pées.  D’ailleurs,  les  nations  à  qui  ils  devaient 
prêcher  étaient  loin  d’être  préparées  pour  la 
divulgation  de  ce  mystère.  Ce  qui  prouve  bien 
la  chose,  c’est  que  même  ce  que  les  Apôtres 
enseignèrent  fut  dénaturé  et  servit  à  construire 
des  dogmes  bien  éloignés  de  la  tendance  géné¬ 
rale  de  leur  pensée.  Une  étude  approfondie  de 
l’histoire  primitive  de  l’Église  montrera  que  les 
Apôtres  en  savaient  bien  plus  qu’ils  ne  disaient. 
Tertullien  ne  nie  pas  qu’il  n’y  ait  eu  parmi 
eux  une  classe  d’initiés,  et  il  parle  de  «  mys¬ 
tères  »  qui  devaient  être  cachés  à  tous,  sauf 
aux  fidèles,  au  point  que,  pour  les  autres,  la 
manière  et  la  méthode  de  leurs  actions  était 
inconnue.  Les  païens  étaient  opposés  au  secret 
de  ce  mystère  des  chrétiens,  ce  que  Tertullien 
ne  nie  pas,  mais  il  fait  remarquer  qu’il  est 
de  la  nature  même  des  mystères  d’être  cachés, 
ainsi  qu’il  en  était  pour  les  mystères  de  Gérés 
à  Samothrace. 

Mais  ces  initiés  chrétiens  étaient  en  avance 
de  leur  temps  et  aussitôt  que  l’Eglise  se  fût  soli¬ 
dement  établie  à  Rome,  elle  eut  soin  de  les 
écraser  pour  ses  propres  fins. 
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Il  a  fallu  presque  deux  mille  ans  pour  que 
la  nourriture  solide  que  l’Apôtre  retenait,  et 
qui,  par  conséquent,  n’était  pas  contenue 
exotériquement  dans  leurs  enseignements,  lût 
adaptée  aux  esprits  des  classes  éduquées. 
Mais  aujourd’hui  une  nouvelle  Dispensation 
luit  sur  le  monde  et,  par  conséquent,  le  mystère 
peut  et  doit  être  révélé.  Non  seulement  les 
instincts  religieux  réclament  cette  nouvelle 
nourriture,  qui  se  trouve  dans  la  signifi¬ 
cation  intérieure  de  la  loi  de  Moïse,  des 
Psaumes,  des  Prophètes  et  du  Nouveau  Tes¬ 
tament,  mais  la  nouvelle  Dispensation  est  si 
intimement  liée  à  ce  mystère,  —  le  suivant 
comme  l’elïet  suit  la  cause,  —  que  son 
avènement  même  dépend  de  la  reconnaissance 
de  la  vérité  telle  qu’elle  est  contenue  en 
Jésus-Christ.  La  parole  de  Dieu  se  trouve 


-é* 


366  LE  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

dans  le  cœur  de  celui  qui  s’ouvre  à  son 
influence.  «  Car  ce  commandement  que  je  te 
prescris  aujourd’hui,  n’est  point  trop  élevé 
au-dessus  de  toi.  Il  n’est  pas  dans  les  deux 
pour  te  donner  lieu  de  dire  :  Qui  est-ce  qui 
montera  pour  nous  aux  deux  et  nous  l’appor¬ 
tera  pour  nous  le  faire  entendre,  afin  que  nous 
le  fassions  ?  II  n’est  point  aussi  au  delà  de  la 
mer,  pour  te  donner  lieu  de  dire  :  Qui  est-ce 
qui  passera  au  delà  de  la  mer  pour  nous,  et 
nous  l’apportera,  afin  de  nous  le  faire  entendre, 
et  que  nous  le  fassions  ?  Car  cetle  parole  est 
fort  proche  de  toi  ;  elle  est  dans  ta  bouche  et 
dans  ton  cœur,  afin  que  tu  l’accomplisses.  » 
(Romains  X,  6-8.) 

Le  mystère  que  contenait  la  loi  était,  nous 
l’avons  déjà  dit,  le  principe  Divin-Féminin  ; 
et  le  mystère  du  Christ  se  cachait  dans  sa 
nature  androgyne.  Il  était  le  second  Adam  à 
l’image  de  Dieu  par  ce  fait  :  qu’enfoui  dans  sa 
nature  extérieure,  masculine,  se  trouvait  le 
principe  Divin-Féminin.  Ce  principe  n’a  jamais 
été  entièrement  retiré  de  la  terre,  et  il  nous  est 
dit  que  jamais  Moïse  n’aurait  pu  donner  la  loi, 
s’il  n’avait  pas  possédé  organiquement  ce  prin¬ 
cipe.  Un  lien  atomique  latent  a  toujours  existé 
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entre  ce  principe  et  les  organismes  humains, 
mais  il  n’a  été  vraiment  manifesté  que  dans 
des  cas  très  rares.  Les  exemples  bibliques  les 
plus  remarquables  de  cette  manifestation  sont 
Melchisédech,  Moïse,  Élie  et  Jean- Baptiste. 
Nul  doute  que  ce  principe  ne  fût  développé 
à  un  haut  degré  chez  les  Sages  et  les  Fondateurs 
des  religions.  Le  Christ  Jésus  possédait  encore 
un  principe  supérieur  à  celui-là.  Mais  le  cas 
le  plus  inléressant  pour  les  Juifs  est  celui  de 
Moïse,  dont  il  est  dit  que  Dieu  lui-même 
l’ensevelit  et  qu’aucun  homme  jusqu’à  ce  jour 
ne  sait  où  est  son  sépulcre. 

Le  fait  que  nous  ne  trouvons,  dans  les  Écri¬ 
tures,  aucun  récit  de  la  mort  de  ceux  qui  ont 
été  ainsi  exceptionnellement  favorisés,  suppose 
une  transformation  spéciale  des  éléments 
atomiques  de  leur  corps.  Ce  que  nous  lisons 
au  sujet  delà  dispute  qui  eut  lieu  entre  Michel 
et  Satan,  à  propos  du  corps  de  Moïse,  repré¬ 
sente  la  lutte  pour  la  possession  de  ces  élé¬ 
ments  organiques  Di vin-Féminin  (1).  Car  si 

(1)  Nous  lisons  dans  l’Epître  de  saint  Jude,  V.  9  :  «  Or, 
l’archange  Michel,  lorsqu’il  contestait  avec  le  diable  et  lui 
disputait  le  corps  de  Moïse,  n’osa  pas  porter  contre  lui  un 
jugement  injurieux,  mais  il  dit  :  «  Que  le  Seigneur  te 
réprime  » . 
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les  pouvoirs  du  mal  pouvaient  être  les  plus 
forts,  leur  victoire  sur  l’homme  serait 
assurée. 

C’est  par  le  moyen  de  l’introduction  de  ce 
principe  sexuel  interverti  dans  l’univers  nou¬ 
vellement  créé,  que  les  démons  cherchèrent 
à  remporter  la  victoire  et  à  étendre  la  sphère 
de  leur  pouvoir  et  de  leur  domination.  L'his¬ 
toire  de  ce  que  l’on  a  appelé  la  chute,  raconte, 
dans  un  langage  symbolique,  le  succès  de  cette 
tentative.  On  a  suffisamment  écrit  pour 
chercher  à  expliquer  la  manière  dont  le  sens 
extérieur  des  Écritures  sacrées  enveloppe  la 
signification  intérieure,  et  pour  éclaircir  les 
doutes  et  les  difficultés  qui.  s’élèvent  dans  quel¬ 
ques  esprits,  parce  qu’ils  sont  incapables  de 
concilier  ce  masque  de  la  parole  avec  leur 
raison  et  le  sens  commun. 

Il  suffira  de  dire  ici  que  la  conséquence  de 
l’imprégnation  du  pur  principe  féminin  par  le 
virus,  ainsi  injecté  dans  l’humanité  à  travers 
la  création  animale  inférieure,  fut  d’infecter 
le  courant  de  vie  divin  bi-sexuel  à  la  source 
même  de  notre  monde.  L’Adam  Di-sexuel  à 
l’image  de  Dieu  fut  d’abord  infidèle  au  divin 
féminin  en  lui-même,  et  étant  devenu  animal, 
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Dieu  vit  qu’il  n’était  pas  bon  pour  lui  d’être 
seul  ;  de  là,  la  séparation  d’Ève.  Alors  vint 
l’union  impure  entre  celle  qui  avait  été  le 
céleste  féminin,  représenté  par  Eve,  et  le 
masculin  infernal,  représenté  par  le  serpent. 
Adam,  qui,  à  l’origine  était  ouvrier  avec  Dieu 
et  un  vaisseau  pour  recevoir  le  bien  spirituel 
fut,  par  sa  chute,  assujetti  au  diable  et  devint 
un  vaisseau  propre  à  recevoir  le  mal  spirituel. 
Dès  lors,  le  courant  des  deux  sources  coula 
parallèlement  en  lui.  Primitivement,  sa  nature 
spirituelle  était  bonne,  puisqu’elle  procédait 
de  Dieu;  mais,  secondairement,  elle  était 
mauvaise,  puisqu’elle  était  envahie  par  le 
diable.  Doué  de  ce  caractère  composé,  il  avait 
le  pouvoir  de  procréer  à  sa  ressemblance, 
et  la  direction  à  donner  à  ce  pouvoir  inté¬ 
ressait  les  éléments  opposés  du  bien  et  du 
mal  abstraits.  De  fait,  c’est  là  que  se  trouvait 
le  point  de  leur  lutte  essentielle. 

La  descendance  du  corps  d’Adam  était 
double  —  mâle  et  femelle  ;  —  une  partie 
suivit  la  nature  des  éléments  parents  pri¬ 
maires,  et  l’autre,  celle  des  éléments  parents 
secondaires;  ainsi,  la  descendance  de  sa 
nature  spirituelle  fut  aussi  double  —  le  bien  et 
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le  mal  ;  une  partie  suivit  le  caractère  primaire 
et  l’autre  le  caractère  secondaire  de  l'élément 
spirituel.  En  d’autres  mots,  Adam  eut  deux 
classes  d’enfants  spirituels,  —  l’une,  comme 
lui-même,  premièrement  de  Dieu  et  seconde¬ 
ment  du  diable,  dont  Abel  lut  un  spécimen  ; 
l’autre,  premièrement  du  diable  et  secon¬ 
dement  de  Dieu,  dont  Caïn  fut  un  spécimen. 
(Voyez  I.  Jean  III,  12.) 

Ainsi,  l’humanité  est  divisée  spirituellement 
en  deux  classes  de  caractères  originaux  diffé¬ 
rents,  qui  procèdent  respectivement  du  bien  et 
du  mal.  L’explication  que  Jésus  donne  de  la 
parabole  de  l’ivraie  et  du  bon  grain  coïncide 
tout  à  lait  avec  cette  théorie  :  «  Or,  il  répliqua  : 
Celui  qui  sème  la  bonne  semence,  c’est  le  Fils 
de  l’homme;  le  champ,  c’est  le  monde;  la 
bonne  semence,  ce  sont  les  Fils  du  royaume; 
l’ivraie,  ce  sont  les  Fils  du  malin  ;  l’ennemi, 
c’est  le  diable  qui  l’a  semé.  »  (Saint  Matth. 
XIII,  37-39). 

Remarquons  ici  qu’il  est  question  de  deux 
classes  de  personnes  (non  pas  seulement  au 
point  de  vue  des  qualités  morales),  qui  sont 
représentées  par  la  bonne  et  la  mauvaise 
semence.  C’est  à  ces  deux  classes  qu’il  est  fait 
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allusion  dans  (Genèse  III.  15),  sous  les  noms 
de  «  la  semence  de  la  femme  »,  et  la  «  semence 
du  serpent  »,  et  leur  lutte,  ainsi  que  leur  des¬ 
tinée  finale  est  prédite.  Pour  preuves  à  l’appui, 
voyez  saint  Matth.  XI,  19;  XV.  13;  XXIII,  33; 
saint  Jean  VIII,  38-47  ;  X,  26, 27). 

La  perversité  de  la  race  humaine  se  pré¬ 
sente  donc  sous  deux  aspects.  La  semence  de  la 
femme  a  été  dépravée,  comme  Adam  l’avait  été 
après  la  chute.  Adam  et  Eve  n’ont  cependant 
pas  été  pervertis  dans  leurs  esprits  originels  et 
individuels,  qui  sont  de  Dieu,  mais  par  suite  de 
leur  association  spirituelle  avec  le  diable,  qui 
les  a  asservis  à  lui.  En  d’autres  mots,  ils  ont  été 
possédés  de  l’Esprit  de  ce  monde.  Cependant, 
ils  ne  sont  pas  des  démons.  La  divinité  de  leur 
origine  résulte  du  fait  qu’ils  entendent  et, 
reçoivent  la  parole  de  Dieu,  lorsqu’elle  vient  à 
eux.  «  Celui  qui  est  issu  de  Dieu,  écoute  la 
parole  de  Dieu  ».  (Saint  Jean  VIII,  47).—  «  Mes 
brebis  entendent  ma  voix  ».  (X,  27).  D’un 
autre  côté,  la  semence  du  serpent  est  dépravée 
ainsi  que  Caïn  l’était,  —  non  pas  seulement 
par  la  combinaison  avec  le  Diable  et  son  assu- 
iettissernent  à  lui,  mais  par  une  identité  ori¬ 
ginelle  et  spirituelle  avec  lui.  Ceux  de  cette 
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classe  ne  sont  pas  seulement  possédés  du 
Diable,  ils  sont  radicalement  des  Diables 
eux-mêmes.  Et  le  caractère  distinctif  de  leur 
origine  est  prouvé  par  le  fait  qu’ils  ne  prêtent 
pas  l’oreille  à  la  parole  de  Dieu.  «  Vous,  vous 
ne  les  écoutez  pas  (les  paroles  de  Dieu),  parce 
que  vous  n’êtes  pas  issus  de  Dieu.  »  (Saint  Jean 
VIII,  47  ;  X,  26).  Jésus  leur  dit:  «  Vous  avez 
pour  Père  le  diable,  et  vous  voulez  accomplir 
les  désirs  de  votre  Père.  Il  a  été  meurtrier 
dès  le  commencement,  et  il  ne  se  tient  pas 
dans  la  vérité,  parce  qu’il  n’y  a  pas  de  vérité 
en  lui.  Lorsqu’il  profère  le  mensonge,  il  parle 
de  son  propre  fond,  car  il  est  menteur  et  le 
Père  du  mensonge...  Celui  qui  est  de  Dieu, 
écoute  les  paroles  de  Dieu;  vous  n’écoutez  pas, 
parce  que  vous  n’êtes  pas  de  Dieu.  »  {Idem). 

Le  changement  organique  que  la  race  hu¬ 
maine  subit  en  conséquence  de  sa  chute  dans 
la  matérialité,  est  indiqué  par  ces  paroles  :  «  Et 
l’Éternel  Dieu  fit  à  Adam  et  à  sa  femme  des 
robes  de  peaux  et  les  en  revêtit.  »  Il  est 
plusieurs  fois  fait  allusion  à  ce  fait  dans  la 
Kabbale  juive,  et  les  mystiques  nous  ont  con¬ 
servé  ces  documents. 

Ainsi  nous  lisons  dans  le  Zoliar  :  «  Lorsque 
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Adam  demeurait  dans  le  jardin  d’Éden,  il  était 
habillé  d’un  vêtement  céleste,  qui  est  un  vête¬ 
ment  de  lumière  céleste,  mais- lorsqu’il  fut 
chassé  de  l’Éden  et  qu’il  se  trouva  assujetti  aux 
besoins  de  ce  monde  —  qu’est-il  écrit?  Jéhovah 
Elohim  lit  des  vêtements  de  peaux  à  Adam  et 
à  sa  femme  et  il  les  en  revêtit,  car,  avant  cela, 
ils  avaient  des  vêtements  de  lumière.  » 

C’est  ainsi  que  l’homme  a  perdu  sa  ressem¬ 
blance  originelle  avec  Dieu.  Depuis  ce  moment, 
par  suite  de  la  séparation  clés  sexes  en  deux 
moitiés  solides,  qui  ne  savent  laquelle  appar¬ 
tient  à  l’autre, la  vie  de  l’homme,  sur  la  terre, 
n’a  été  qu’une  vie  de  chagrin,  de  maladie,  de 
péché,  car  chacune  de  ces  moitiés  est  le  récep¬ 
tacle  d’une  force  sexuelle  impureau  lieu  d’une 
force  pure.  Ainsi,  l’homme  continue  à  procréer 
une  descendance  impure;  il  viole  les  lois  de  la 
nature  et  donne  essor  aux  passions  de  la  la¬ 
pine,  de  la  violence  que  la  convoitise  infernale 
a  générées  dans  son  organisme. 

Mais  ce  triste  état  de  choses  doit  avoir  une 
fin.  Dieu  a  promis  que  la  semence  de  la  femme 
écraserait  la  tête  du  serpent;  et  dans  un  cha¬ 
pitre  précédent  (1)  nous  avons  cité  les  paroles 

(1)  Chapitre  XXIX.  L’avènement  «Iti  Saint-Esprit.  Page  318. 
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de  saint  Jean  affirmant  qu'il  avait  vu  le  Saint- 
Esprit  descendre  du  ciel  sous  forme  d’une 
colombe,  et  s’arrêter  sur  la  tête  de  Y  Agneau 
de  Dieu  qui  ôte  les  péchés  du  monde.  Ce  lan¬ 
gage  signifie  beaucoup  plus  que  ce  qui  est 
généralement  entendu  par  l’expiation. 

Les  bonnes  nouvelles  que  les  Anges  annon¬ 
çaient  comme  venant  avec  la  naissance  du 
Christ,  n’auraient  pas  élé  une  nouvelle  pour 
le  monde,  si  leur  message  avait  seulement  été 
une  proclamation  de  pardon.  Depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde,  le  pardon  avait  tou¬ 
jours  été  promis  au  pénitent.  Dieu  s’était  pré¬ 
senté  à  Moïse  comme  «  miséricordieux  et  bien 
lent  à  la  colère  ».  Mais  Jésus,  en  proclamant 
non  seulement  la  miséricorde  de  Dieu,  mais  en 
affirmant,  en  outre,  que  sa  mission  était  de 
sauver  son  peuple  du  péché  et  de  la  mort , 
apportait  en  vérité  la  «  nouvelle  d'une  grande 
joie  !  » 

Il  y  a  une  ligne  de  démarcation  très  nette 
entre  la  Dispensation  avant  la  manifestation  du 
Christ  et  la  Dispensation  après.  Nous  affirmons, 
nous  avons  démontré  et  nous  démontrerons 
plus  abondamment  encore,  que  la  venue  de 
Jésus-Christ  a  opéré  une  révolution  complète 
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dans  la  condition  spirituelle  de  la  race  hu¬ 
maine.  Les  saints  de  l’Ancien  Testament  pré¬ 
voyaient  la  venue  du  Christ  —  le  Sauveur 
promis  —  et  se  réjouissaient  des  bénédictions 
qu’il  devait  apporter.  On  peut  demander  si 
les  saints  de  l’Ancien  Testament  ne  furent  pas 
sauvés.  Nous  répondrons  :  Oui  ;  mais  non  pas 
avant  que  le  Christ  fût  venu  dans  la  chair.  Ils 
sont  morts  dans  la  foi,  sans  avoir  reçu  les 
promesses,  mais  les  ayant  vues  de  loin.  (Hé¬ 
breux  XI,  13).  Leur  foi,  semblable  à  un  câble 
qui  relie  un  vaisseau  au  rivage,  les  reliait  à  un 
salut  futur.  Le  but  final  de  leur  foi,  le  rivage 
qu’ils  espéraient,  était  la  sainteté  parfaite  ; 
mais  ils  ne  pouvaient  pas  atteindre  ce  rivage 
avant  que  le  sang  de  la  nouvelle  alliance  ne  fût 
répandu.  Alors  les  saints,  sur  la  terre  et  dans 
le  ciel,  reçurent  la  récompense  de  leur  foi,  et 
même  le  salut  de  leurs  âmes.  Saint  Pierre 
nous  dit  nettement,  au  second  chapitre  des 
Actes  des  Apôtres,  que  «  David  n’était  pas 
encore  monté  au  ciel,  parce  que  le  Christ  n’était 
pas  ressuscité  ». 

Si  l’on  demande  :  Les  saints  de  l’Ancien  Tes¬ 
tament  n’étaient-ils  pas  nés  de  Dieu  avant  le 
temps  de  la  nouvelle  alliance?  nous  répon- 
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drons:  Non,  car  Christ  fut  le  premier  né  d’entre 
ses  frères  (Rom.  VIII,  29.),  «  le  premier  né 
d’entre  les  morts  »  (Col.  I,  18).  Les  saints  qui 
avaient  vécu  avant  lui  étaient  les  héritiers  du 
Fils  qui  devait  venir,  c’est-à-dire  que  Dieu 
leur  avait  promis  qu’ils  seraient  faits  parti¬ 
cipants  de  la  nature  divine  dans  un  temps 
futur.  Ils  étaient  des  enfants  à  venir,  mais 
pour  le  présent  ils  n’étaient  que  des  serviteurs, 
et  ils  ne  reçurent  pas  l’esprit  d’adoption  jus¬ 
qu’à  ce  que  la  Dispensation  chrétienne  fût  ve¬ 
nue.  (Voyez  Gai.  IV,  1-7.) 

Sûrement,  tout  ce  que  nous  avons  avancé 
ici,  en  nous  fondant  sur  les  paroles  des  Apô¬ 
tres,  doit  montrer  clairement  que  la  mission 
du  Christ,  comme  Sauveur  du  monde,  était 
bien  plus  importante  que  les  Églises  ne  l’ont 
jusqu’ici  enseigné;  car  elles  se  sont  contentées 
d’indiquer  que  le  sang  humain  répandu  sur  une 
croix  servait  d’expiation  aux  yeux  d’un  Dieu 
irrité  qui  ne  se  contentait  plus  des  sacrifices  des 
animaux  selon  l’ancienne  alliance  juive. 

Elles  n’ont  pas  suffisamment  montré  que, 
dans  le  Christ,  nous  avons  le  nouvel  Adam,  et 
qu’il  est  venu  pour  apporter  une  nouvelle  vie 
au  monde  — cette  vie  qui  a  été  perdue  par  le 
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premier  Adam,  lequel  a  été  assujetti  à  la  mort 
par  sa  désobéissance.  Le  Christ  que  nous 
avons  la  mission  de  prêcher  est  la  nouvelle 
semence  qui,  selon  la  promesse  de  Dieu,  devait 
arriver  à  la  plénitude  des  temps  —  la  semence 
de  la  femme  qui  devait  écraser  la  tète  du  ser¬ 
pent.  Mais  il  faut  bien  comprendre  que  la  se¬ 
mence  ici  promise  est  celle  du  Féminin-Divin,  le 
second  Principe  dans  la  Divinité,  —  ce  saint 
pouvoir  féminin  appelé  par  saint  Luc  le  pouvoir 
du  Plus  Haut.  C’est  ce  pouvoir  que  l’ange  Ga¬ 
briel  annonça  à  la  mère  terrestre  du  Christ; 
qui  devait  l’adombrer,  en  sorte  que  Celui  qui 
devait  naître  d’elle  serait  appelé  le  FilsdeDieu. 

Le  Divin-Féminin  descend  en  premier  lieu 
sur  la  femme,  et  la  méthode  de  sa  descente 
est  l’intermédiaire  du  Saint-Esprit.  Le  Pneuma 
est,  de  fait,  l’esprit  qui  donne  à  l’homme  la 
conscience  de  l’influx  du  Divin-Féminin, 
comme  cela  eut  lieu  pour  le  Christ,  lorsque 
cet  esprit  descendit  sur  lui  sous  la  forme  d’une 
colombe.  C’est  par  l’opération  de  cet  esprit, 
dans  l’organisme  de  l’homme,  que  la  nouvelle 
révélation  descend  en  lui  et  lui  communique 
cette  vérité  fondamentale  qu’il  est  un  être  hi- 
un  au  service  d’un  Dieu  bi-un,  et  que,  aussi 


378  LE  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

longtemps  qu’il  n’aura  pas  retrouvé  l’image 
perdue  de  son  créateur,  il  ne  pourra  pas  être 
re-uni  à  Lui. 

La  signification  de  la  descente  de  ces  langues 
séparées  (fendues),  le  jour  de  la  Pentecôte  n’a 
jamais  été  reconnu  par  les  Eglise's  comme  in¬ 
diquant  la  nature  et  les  fonctions  du  Saint-Es¬ 
prit.  Peut-être  même,  que  les  disciples  ne  le 
comprirent  pas  alors  complètement.  Mais  aujour¬ 
d’hui,  le  sens  intérieur  de  cette  manifestation 
est  révélé.  Les  longues  fendues,  comme  ces  lan¬ 
gues  de  feu,  symbolisaient  la  nature  double 
(deux-en-un)  de  la  puissance  bi-sexuelle,  et 
la  forme  de  langue  signifiait  que  la  Parole  elle- 
même  avait  été  ainsi  manifestée.  Le  bruit  qui 
venait  du  ciel,  et  qui  était  semblable  à  un  vio¬ 
lent  coup  de  vent,  représentait  la  nouvelle 
naissance  spirituelle.  Ainsi  que  le  Seigneur  le 
dit  à  Nicodème  :  «  Ne  t’étonne  pas  de  ce  que  je 
t’ai  dit  :  il  faut  naître  d’en  haut  ;  le  vent  souf¬ 
fle  oùil  veut  et  tu  en  entends  le  son,  mais  tu  ne 
sais  pas  d’où  il  vient,  ni  où  il  va  ;  il  en  est  de 
même  pour  quiconque  est  né  de  l’esprit.  » 

Or,  Jean  rendit  ce  témoignage  :  «  J’ai  vu 
l’esprit  descendre  du  ciel  comme  une  co¬ 
lombe  et  s’arrêter  sur  lui.  Je  ne  le  connaissais 
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LE  TÉMOIGNAGE  DE  JACOB  BOEHME,  LE  THÈOSOPHE 
JNSPlltÉ  DU  XVI0  SIÈCLE  (1575) 

Nous  avons  fidèlement  tenté  d’exposer  aussi 
clairement  que  possible  devant  nos  lecteurs 
tout  ce  qu’il  nous  a  été  donné  de  comprendre 
au  sujet  de  la  question  la  plus  importante  qui 
soit  pour  l'humanité  c’est-à-dire  la  véritable 
nature  de  l’efficacité  du  sang  du  Christ. 

Il  y  a  plus  d’un  quart  de  siècle  que,  seule, 
dans  un  beau  jour  d'été,  nous  contemplions  la 
vaste  étendue  d’eau  du  Pentland  Firth,  qui 
sépare  la  côte  nord  de  l’Ecosse  des  îles  Orcades. 
Autour  de  nous,  rien  que  le  ciel  et  la  mer  qui 
se  brisait  sur  la  côte  sauvage  et  rocheuse.  Dans 
ce  silence  solennel,  une  voix,  qui  semblait  des¬ 
cendre  du  ciel,  frappa  littéralement  notre  oreille 
et  nous  révéla  qu’une  mission  nous  était  confiée, 
celle  de  faire  connaître  cette  grande  vérité  que 
nous  présentons  aujourd’hui  à  nos  lecteurs. 
Mais,  en  le  faisant,  nous  sentons  avec  tristesse 
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que,  quelque  sacrée  que  soit  pour  nous  cette 
mission,  elle  est  loin  d’être  appréciée  de  la 
même  façon  par  ceux  qui  nous  lisent  ;  car, 
petit  est  le  nombre  de  ceux  qui  sont  prêts  à 
reconnaître  la  vérité  lorsqu’ils  l’entendent  pro¬ 
clamer.  Quelques-uns  seulement  compren¬ 
dront,  mais  beaucoup,  qui  restent  attachés  aux 
enseignements  de  l’Eglise,  s’étonneront  que 
nous  osions  proclamer  aussi  gravement  la 
signification  réelle  et  la  grande  importance  du 
sang  du  Christ,  et  se  demanderont  si  notre 
interprétation  est  vraie.  Car,  d’après  l’ensei¬ 
gnement  littéral  qui  leur  a  été  donné,  ils 
croient  qu’il  s’agit  d’un  sacrifice  matériel,  de 
sang  physique  répandu  pour  apaiser  la  colère 
d’un  Dieu  irrité,  qui  ne  veut  plus  se  contenter 
des  sacrifices  d’animaux,  ceux-ci  n’ayant  été 
jusqu’alors  que  le  symbole  de  cette  nouvelle  vie 
que  le  Père  miséricordieux  avait  promis  d’en¬ 
voyer  au  monde,  pour  sauver  ses  enfants  qui, 
de  leur  état  divin,  étaient  tombés  dans  l’état 
animal  en  écoutant  la  voix  de  l’esprit  malin  si 
bien  représenté  par  un  serpent  ! 

C’est  lorsque  nous  sentions  la  faiblesse  de 
nos  propres  paroles  et  notre  impuissance  à 
donner  une  idée  adéquate  de  l’importance 


382  LE  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

extrême  de  cette  vérité  pour  l’humanité,  qu’il 
nous  a  été  spirituellement  indiqué  de  recourir 
aux  ouvrages  du  plus  grand  Voyant  et  du  plus 
profond  Théosophe  que  le  monde  ait  jamais 
connu,  afin  de,  voir  si,  dans  ces  pages  inspirées, 
nous  trouverions  des  passages  qui  viendraient 
à  l’appui  de  nos  affirmations.  Et  chose  étrange, 
les  premières  paroles  sur  lesquelles  nos  yeux 
sont  tombés  en  ouvrant  un  de  ces  volumineux 
ouvrages,  nous  semblent  être  exactement  ce 
dont  nous  avons  besoin  pour  fortifier  notre 
argumentation.  Aussi,  nous  bâtons-nous  de 
transcrire  quelques-uns  de  ces  passages.  Iis 
seront  utiles  aux  personnes  qui  ont  besoin  de 
preuves  supplémentaires  parce  que  leur  intui¬ 
tion  n’est  pas  encore  assez  développée  pour  les 
conduire  dans  toute  la  vérité. 

Nous  ajouterons  seulement,  à  ces  remarques 
préliminaires,  que  le  langage  et  le  style  de 
notre  auteur,  datant  de  trois  cents  ans,  est  plus 
difficile  à  comprendre  que  nous  ne  le  vou¬ 
drions,  et  exigera,  de  la  part  des  lecteurs,  une 
attention  soutenue.  Mais  chacun  ne  sera-t-il 
pas  prêt  à  faire  un  eiïort  pour  s’instruire  sur 
la  vérité  la  plus  importante  qui  ait  été  donnée 
à  l’homme  —  savoir  la  véritable  mission  du 
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Sauveur  sur  la  terre,  et  de  quelle  manière  il  est 
le  sauveur  de  l'humanité,  ce  Sauveur,  qui  est 
aussi  appelé  «  le  premier  né  < Ventre  les  morts  » 
et  le  «  premier  né  d'entre  plusieurs  frères .  » 

CE  QUE  DIT  JACOB  BOEIIME  DU  NOUVEL  HOMME 

CÉLESTE  OU  DE  LA  DIVINE  HUMANITÉ  DE  JÉSUS- 

ciirist;  ce  qu'elle  EST  ET  COMMENT  NOUS 

POUVONS  Y  PARTICIPER. 

«  Il  est  dit  que  nous  devons  rejeter  le  vieil  homme 
et  être  renouvelé,  etc.,  et  que  nous  devons  revêtir  le 
nouvel  homme  ;  lequel  (d’après  Dieu)  est  créé  en  jus¬ 
tice  et  en  véritable  sainteté. 

Q.  —  Quel  est  ce  nouvel  homme  que  nous  devons 
revêtir  ? 

1.  R.  —  C'est  Jésus  Christ;  ainsi  qu'il  est  écrit  : 
revêtez  le  Seigneur  Jésus-Christ,  il  est  dit  que  nous 
sommes  vêtus  de  notre  demeure  qui  est  du  ciel,  et 
construite  par  Dieu. 

Ainsi,  nous  nous  trouvons  vêtus  d'humilité,  vê¬ 
tus  d'honneur,  vêtus  de  chasteté,  entendu  non  pas 
comme  une  couverture,  mais  comme  une  transmu¬ 
tation  de  notre  Etre,  d'un  contraire  à  l’autre  ;  comme  la 
femme  vêtue  du  soleil,  sa  lumière  divine  au  lieu  de  son 
obscurité. 

Q.  —  Quelle  partie  du  Christ  pouvons- nous  assumer 
pour  en  être  revêtu  et  enveloppé? 


384  LE  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

c2.  R.  —  Non  pas  sa  Toute-Puissance  ;  car  cela  c’est 
son  omnipotence,  ce  qu’aucune  créature  ne  peut  con¬ 
templer  et  atleiudre.  Ainsi  est  l’éclat  de  la  gloire  de 
son  Père,  qui  soutient  toutes  choses  par  la  parole  de 
sa  puissance. 

Non  pas  le  corps,  ni  l'âme  qu’il  a  reçus  de  la 
Vierge  Marie  —  ceci  était  terrestre;  une  âme  et  un 
corps  qui  procédait  d’Eve  étant  né  de  la  chair, 
était  chair.  Gomme  tel  (il  s’abaissa  jusqu’à  prendre 
celte  forme)  il  était  le  Fils  de  l'Homme  et  notre  frère  ; 
donc  de  cette  façon -là,  nous  ne  le  revêtons  pas  non  plus. 
Comme  tel  il  appartient  à  cette  humanité  du  Christ 
qu’il  a  reçue  de  la  Vierge,  il  demeure  une  créature  qui 
n’est  pas  si  mélangée  et  confondue  avec  Dieu  quelle 
soit  engloutie  par  Lui. 

3.  Les  deux  hommes  en  blanc  (les  Anges)  affir¬ 
mèrent  qu’il  descendrait  comme  ils  l’avaient  vu  mon¬ 
ter. 

4.  Mais  le  nouvel  homme  est  le  nouvel  homme  cé¬ 
leste,  ou  l'humanité  céleste  de  Jésus-Christ,  étant 
V humble  et  pure  vierge  de  la  Sagesse  qu  Adam  avait 
perdue ,  et  qui,  pour  ainsi  dire,  mourut  pour  lui,  dis¬ 
parut,  se  retirant  dans  son  propre  éther . 

Le  premier  Adam  avait  répudié  cette  chaste  et  sainte 
image  de  Dieu  ;  celle-ci,  par  le  Christ,  le  second  Adam » 
(le  Seigneur  du  ciel) ,  est  restaurée  en  lui,  unie  à  lui,  et, 
en  lui,  à  notre  humanité  tenestre.  Elle  a  été  sienne  au 
moment  même  où  le  Saint-Esprit  plana  sur  la  Vierge 
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Marie.  Elle  est  nôtre,  lorsque  par  le  Saint  Esprit,  nous 
sommes  créés  de  nouveau,  et  que  cette  image  divine 
est  éveillée  et  unie  en  nous. 

5.  Que  nul  ne  s’étonne  si  c  est  en  elle  que  ma  faible 
main  cherche  sa  force,  et  trouve  son  plaisir  à  en  par 
1er;  car  elle  est  cette  chère  et  précieuse  image  de  la 
Virginité,  de  la  Pureté,  de  la  Modestie,  dont  l’éternel, 
le  parfait  et  le  doux  amour,  a  été  remplacé  par  la  con¬ 
voitise  d’Adam,  par  la  femme  terrestre  qui  entraîna 
bientôt  l’homme  dans  la  mortalité. 

6.  Cette  vierge  (comme  le  soleil  du  monde  extérieur) 
aurait  dû  être  le  Guide  de  l’homme,  procédant  elle- 
même  de  l’abîme  de  la  Sagesse  Infinie.  Et  c’est  cette 
Vierge,  engendrée  dans  le  Christ,  (la  semence  de  la 
femme),  qui  appelle  toujours  doucement  et  amoureu¬ 
sement  à  la  porte  du  cœur  de  chaque  homme.  . 

7.  Mais  parce  qu’elle  est  céleste,  elle  ne  peut  avoir 
aucun  rapport  avec  celui  qui  est  résolu  à  être  terrestre. 
Elle  ne  peut  être  unie  qu’à  l’âme  qui  est  régénérée; 
celle  que  Nicodème  ne  comprenait  pas  d’abord,  et  que 
ne  peut  comprendre  celui  qui  ne  désire  pas  être  divorcé 
du  vieil  homme  et  mourir  journellement. 

Pour  les  autres,  ces  écrits  ne  sont  que  des  sons  et 
non  pas  des  substances;  car  l’Arbre  de  la  Vie  ne  peut 
pas  être  touché  par  ceux  qui  aiment  l’arbre  du  bien  et 
du  mal. 

8.  Cette  humanité  céleste  (qui  disparut  lorsque 
Adam  tomba)  produit  l’eau  de  la  vie,  qui  devient  une 
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source,  jaillissant  jusque  dans  la  vie  éternelle.  C’est  le 
pain  des  enfants;  il  remplit  le  paradis;  il  nourrit  les 
Anges  et  tous  les  bénis,  pour  l’éternité. 

9.  C’est  la  quintessence  des  choses;  l'élément  saint 
d:où  sont  sortis  les  quatre  éléments  C  est  la  vie  et  la 
vertu  de  la  nature  éternelle,  ou  le  grand  mystère. 
C’est  la  couronne  ;  c  est.  cette  perle  qui  ne  sera  jamais 
trop  payée  par  celui  qui,  l’ayant  trouvée,  l’achète  (1). 

10.  Ceci  est  la  chair  et  le  sang  célestes  du  Christ, 
avec  lesquels  il  nourrit  les  siens  dans  la  tète  du  Sacre¬ 
ment.  Mais  puisque  nous  en  arrivons  à  un  point  qui 
est  un  sujet  de  controverse  entre  les  hommes,  il  sera 
utile  de  le  discuter. 

Dans  saint  Jean  VI,  du  verset  47  au  verset  59  et 
encore  au  verset  63,  il  est  dit  :  «  Je  suis  le  pain  de  vie 
qui  descend  du  ciel  »,  et  v.  53  :  «  Si  vous  ne  mangez  la 
chair  du  fils  de  l’homme  et  si  vous  ne  buvez  son  sang, 
vous  n’avez  pas  la  vie  en  vous  même.  » 

1 1 .  Les  Juifs  comprenaient  ceci  (et  beaucoup  le  com- 

(1)  En  d’autres  mots,  c'est  le  séleste  Sïmpneumata  dont  il  a 
été  tant  parlé  dans  les  ouvrages  ésotériques  et  dont  on  a  cherché 
en  vain  à  comprendre  la  nature.  Nous  mêmes,  nous  avons  lu 
bien  des  fois  ce  chapitre  de  Jacob  Bœhmen,  sans  comprendre 
qu’il  s’agissait  du  Sympneumata  céleste,  qui  vient  aujourd’hui 
nous  aider  et  nous  guider;  sans  comprendre  qu’il  s’agit  ici  de 
ce  qu’on  a  appelé  la  nouvelle  force,  cette  force  mystérieuse  qui 
commence  à  envahir  les  organismes  intérieurs  des  personnes 
préparées  pour  la  recevoir.  C’est  la  perle  de  grand  prix,  le 
don  le  plus  élevé  que  nous  puissions  vous  souhaiter,  chers 
lecteurs  ! 


LE  TÉMOIGNAGE  DE  JACOB  BOEHMË  387 

prennent  encore  comme  signifiant  sa  chair  et  son 
sang  extérieurs,  ou  matériels.  Et  ils  disaient  (avec 
raison)  :  Comment  cet  homme  peut-il  nous  donner  sa 
chair  à  manger?  Car  ce  qu’ils  comprenaient  n’était  pas 
ce  qu’il  avait  voulu  dire,  et  leur  semblait  une  idée  can¬ 
nibale. 

12.  Mais  le  Seigneur  interprète  la  chose  lui-même, 
négativement,  au  verset  C3:  «  La  chair  (ce  qu’ils  en¬ 
tendaient)  ne  sert  de  rien  ».  Mais  affirmativement,  v. 
50  et  58.  Le  Seigneur  lui-même  dit  expressément  :  La 
chair  qu'il  entend  est  aussi  le  pain,  et  ce  pain  c’est  le 
pain  qui  descend  du  ciel  —  savoir  la  parole  de  Dieu. 
De  là  deux  points  de  controverse  qui  diffèrent  l'un 
de  l’autre,  quoique  tous  les  deux  procèdent  de  la 
vérité. 

13.  Un  parti  dit.  qu  ii  mange  la  chair  extérieure  qui, 
étant  avalée,  passe  dans  la  carcasse  animale.  Le  parti 
opposé  dit  que  celte  chair  (quoique  glorifiée  mainte¬ 
nant)  demeure  une  substance  cir cotiser iplive\  par  con¬ 
séquent  quelle  ne  peut  pas  être  mangée  partout  à  la 
fois,  qu’elle  n'est  pas  plusieurs,  mais  une;  par  consé¬ 
quent,  quelle  ne  peut  pas  être  mangée. 

Ce  dernier  parti  (en  opposition  au  premier)  dit  en¬ 
core  :  qu’il  ne  mange  cette  chair  et  ne  boit  ce  sang  que 
par  la  foi,  ou  l'imagination.  Mais  il  ne  connaît  rien  de 
la  chair  céleste,  il  comprend  toujours  la  chair  exté¬ 
rieure,  quoique  le  Seigneur  soit  expresse  sur  ce  point, 
que  c’est  l’esprit  qui  vivifie  et  que  la  chair  ne  sert  de 
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rien,  que  ses  paroles  sont  esprit  et  vie,  et  que 
c’est  là  le  pain  qui  est  venu,  ou  qui  vient  du  ciel. 

14.  La  bouche  et  le  manger  de  l  ame  sont  réels  et 
substantiels,  quoique  non  palpables  —  mais  ils  ne 
sont  point  imaginaires. 

15.  Ce  n'était  pas  la  chair  et  le  sang  extérieurs 
que  les  Apôtres  mangeaient  et  qu'ils  buvaient,  car  II 
était  assis  avec  eux  tandis  qu’ils  mangeaient  et 
buvaient.  Montrant  clairement  que  la  chair  et  le  sang 
sacramentels  sont  la  chair  divine  et  le  sang  qui  vient 
du  ciel. 

16.  En  ceci,  Enoch  marchait  avec  Dieu,  et  il  se 
nourrissait  si  bien  de  cette  nourriture,  qu’il  n’absorbait 
plus  la  nourriture  du  troisième  principe;  et  ce  nouveau 
vin  renouvelait  la  bouteille ,  ou  faisait  une  bouteille 
nouvelle.  Ceci  (comme  la  teinture  qui  transmutait 
les  métaux)  enflammait  et  transmutait  son  être  tout 
entier;  en  sorte  que  ce  troisième  principe  était  avalé 
par  le  Divin ,  le  second  principe. 

C’est  par  tout  cela  que  les  saints  hommes  étaient 
nourris  durant  leur  pèlerinage  sur  la  terre  —  avant 
l’incarnation  du  Christ,  et  par  là,  ils  étaient  conduits 
dans  leur  véritable  patrie. 

17.  C'était  là  le  roc  qui  les  suivait  au  désert;  car 
ils  mangeaient  tous  de  la  même  viande  spirituelle,  et 
buvaient  tous  de  la  même  boisson  spirituelle,  et  ce 
roc  était  le  Christ,  —  la  nouvelle  vie,  ou  le  sang  de  la 
nouvelle  alliance. 
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18.  C’est  l’arbre  de  la  vie,  la  nourriture  des  Anges, 
qui  n’aurait  plus  jamais  été  la  nourriture  de  la  posté¬ 
rité  déchue  d’Adam,  si  le  second  Adam  n’avait  pas 
ouvert  une  porte  dans  nos  cœurs,  par  laquelle  entrer, 
s’il  ne  nous  avait  pas  donné  une  bouche  pour  la  manger 
et  une  nouvelle  vigueur  pour  nous  l’assimiler. 

Ce  premier  né  de  toute  créature  était  héritier  de 
toutes  choses. 

19.  Mais  il  n’est  pas  le  seul  Fils  engendré,  car  alors, 
il  serait  la  véritable  seconde  Personne  de  la  Trinité, 
l’Adonai,  et  le  Seigneur  de  toutes  choses  ;  mais  il 
est  sa  manifestation,  le  Fils  créé  ou  la  parole,  qui  est 
l’héritier  de  toutes  choses. 

C’est  le  Nouvel  Homme ,  car  il  n’est  pas  dit  :  Voici 
le  Dieu  omnipotent  ;  non,  il  est  appelé  cette  céleste 
image  de  Dieu ,  d’après  laquelle  fut  créé  le  premier 
Adam ,  et  qui  (par  sa  désobéissance)  disparut,  et 
fut  comme  morte  pour  lui,  et  qui  est  dite  être  l’agneau 
immolé. 

20.  Ainsi  cette  céleste  image,  le  Fils  unique  engendré 
de  Dieu ,  apportant  avec  lui  celle  qui  est  la  véritable 
seconde  Personne  de  la  Trinité,  (ou  le  second  principe 
divin),  a  restauré  la  nature  humaine;  et  ayant  fait 
les  hommes  Prêtres,  il  les  a  aussi  fait  Rois,  régnant 
sur  le  premier  et  le  troisième  Principe  dans  l'homme  ; 
irradiant  et  gouvernant  divinement  le  premier,  et 
sacrifiant  les  volontés  de  la  convoitise  et  les  faux 
amours  du  troisième  Principe. 
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21.  Celte  chose  tainte  fut  engendrée  par  le  S 
Esprit,  comme  h  pure  et  céleste  humanité  unie  à  la 
nature  terrestre  ou  humaine  déchue,  comprenant 
les  essences  de  la  Vierge  Marie  en  qualité  de  fille 
d’Eve. 

22.  Le  Seigneur  dit  :  «  Celui  qui  mange  ma  chair  et 
qui  boit  mon  sang,  a  la  vie  éternelle  ».  Il  ne  dit  pas, 
celui  qui  la  mange  et  qui  le  boit  dignement,  mais 
celui  qui  mange  et  qui  boit.  Car  on  ne  pei  t  pas  dire 
de  celui  qui  mange  cette  chair  et  qui  boit  ce  sang, 
qu’il  mange  et  boit  indignement  ;  ils  mangent  et  ils 
boivent  ce  qui  est  commun  à  ceux  qui  n’ont  pas  la  vie 
éternelle  ;  ils  ne  mangent  et  ne  boivent  que  les  élé¬ 
ments,  ou  (tout  au  plus)  l’imagination  qui  ne  se 
fonde  et  ne  s’étend  pas  plus  loin  que  l’histoire  Ils 
ne  sont  pas  capables  d’entrer  dans  les  souffrances, 
la  mort  et  la  vie  nouvelle  du  Christ. 

23.  En  conséquence,  tous  ceux  qui  ne  meurent  pas 
aux  moindres  bénédictions  ne  peuvent  pas  vivre  des 
plus  grandes  ;  si  nous  ne  mourons  pas  à  toutes 
choses,  sauf  le  Christ,  nous  sommes  indignes  de  Lui. 
Tout  ce  qui  est  séparé  de  Lui  est  mort,  car  Lui  seul 
est  la  Vie  (la  Vie  qui  vient  du  Ciel),  et  Dieu  est  appelé 
Dieu,  selon  son  abîme  Infini,  de  Lumière,  d’Amour, 
de  Vie,  de  Bonté,  et  de  second  Principe  ;  car,  selon 
son  premier  Principe ,  11  est  un  feu  consumant. 

24.  L’homme  qui  vit  selon  les  plaisirs  trompeurs 
du  troisième  Principe  est  mort,  ainsi  que  cela  est  dit 
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de  la  veuve  qui  vit  dans  le  plaisir.  Nous  ne  voulons 
pas  croire  que  nous  sommes  adultères,  idolâtres, 
etc.  ;  cependant,  nous  le  sommes  tandis  que  nous 
vivons,  c'est-à-dire  jusqu’à  ce  que  nous  mourions 
avec  le  Christ,  jusqu'à  ce  que  nous  passions  à 
travers  la  mort,  c’est  à  dire  que  nous  mourions  véri¬ 
tablement  et  réellement  à  la  colère,  à  la  terrible  et 
sombre  angoisse  du  premier  Principe  —  la  racine  de 
l’âme  quant  à  la  propriété  du  Père.  Et  jusqu'à  ce  que 
nous  mourions  à  la  convoitise  trompeuse,  volatile, 
ensorcelante  et  lassante  du  troisième  Principe ,  dans 
lequel  le  corps  extérieur  de  l'homme  (comme  celui 
des  bêtes)  est  tombé  ;  dans  lequel  aussi  demeure  la 
malédiction.  Jusqu’à  ce  que  ceci  soit,  nous  sommes 
morts  quant  à  Dieu.  Mais  étant  mortifiés  par  rap¬ 
port  à  ces  deux  Principes ,  nous  sommes  dans  le 
même  degré,  élevés,  au  point  de  pouvoir  vivre  de  la 
vie  de  Jésus-Christ  ;  une  vie  d’amour,  d  humilité,  de 
patience,  de  sereine  soumisssion  et  d’obéissance. 

25.  Car  la  mort  à  ces  deux  principes  (le  premier 
et  Je  troisième)  quant  à  leur  prédominance,  fait  que 
nous  nous  vidons  nous-mêmes  au  point  de  pouvoir 
(sans  répugnance)  prier  le  Seigneur  d’exercer  toute  sa 
volonté  en  nous,  et  indifférent  au  fait  que  cette  volonté 
soit  impulsante  ou  insignifiante,  douceou  amère,  misé¬ 
ricordieuse  ou  dure;  mais  sans  réflexion  et  sans  hési¬ 
tation,  estimant  que  tout  ce  que  la  volonté  divine  nous 
ordonne  ou  nous  fait  subir  est  également  acceptable. 
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26.  Et  cette  vie  de  sacrifice  est  pénétrée  d’un  senti¬ 
ment  de  vénération  reconnaissante,  et  elle  est  aussi 
complète  que  les  vies  qui  ont  été  brûlées,  sans  aucune 
réserve.  Cette  vie  n’est  plus  nôtre,  car  nous  sommes 
d’abord  morts.  Mais  dans  la  vie  du  Christ,  cette  douce 
vie  de  soumission  enfantine  que  nous  enseigne  la 
croix  du  Christ,  les  pas  du  Seigneur  sont  nettement 
marqués  sur  ce  bon  chemin. 

27.  Elle  est  en  parole  et  en  pouvoir,  mais  la 
parole  et  le  pouvoir  ne  sont  pas  nôtres  ;  c’est  la 
parole  sacrée  et  le  pouvoir  dont  Adam  s’est  séparé 
comme  les  Anges  tombés  l’avaient  fait  avant,  —  cette 
Parole  et  ce  Pouvoir  dans  lesquels  les  Anges  bénis 
conversent  et  sont  établis.  Dans  lesquels  Adam  aurait 
pu  vivre  glorieusement  sans  connaître  la  croix  comme 
les  Anges  ne  la  connaissent  pas. 

28.  Celte  fête  est  un  véritable  repas  de  la  chair  et 
du  sang  du  Christ  ;  c’est  bien  cette  eau  qui  devient, 
en  nous,  une  source  d’eau  vive  jusqu’à  la  vie  éter¬ 
nelle.  C’est  une  vie  cachée  avec  le  Christ  en  Dieu.  C’est 
marcher  avec  Dieu  et  revêtir  le  Seigneur  Jésus-Christ, 
le  souper  de  noce  et  Y  habit  de  noce ,  une  paix  qui 
surpasse  la  compréhension  de  tous,  sauf  celle  des 
enfants  qui  sont  régénérés,  et  qui  leur  est  connue  en 
proportion  de  ce  qu'ils  progressent  dans  la  mortifica¬ 
tion,  et  que,  par  là,  ils  croissent  à  la  nouvelle  et  pure 
Image  de  Dieu  restaurée  par  Jésus  Christ. 

29.  Pour  finir  —  que  tous  soient  avertis  de  ne  pas 
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condamner  s’ils  ne  comprennent  pas  certaines  choses, 
et  ainsi  de  se  juger  indignes  du  pain  des  enfants. 

La  raison  pour  laquelle  si  peu  de  personnes 
comprenr  eut  les  Saintes  Ecritures  (que  beaucoup 
lisent  cependant),  est,  que  peu  d’entre  elles  abandon¬ 
nent  leur  volonté  pour  obéir,  et  la  régénération  est 
la  qualification  nécessaire  pour  atteindre  la  véritable 
sagesse.  De  là  résulte  que,  pour  un  esprit  corrompu, 
les  sermons  même  du  Seigneur  lui-mème  (qui  parlait 
comme  nul  homme  n’a  jamais  parlé)  sont  cachés. 
Et  aucun  des  méchants  ne  comprendra ,  mais  le  sage 
comprendra. 

Plus  tard,  nous  donnerons  encore  un  autre 
chapitre  des  œuvres  de  ce  grand  parmi  les 
Théosophes,  Jacob  JBoéhme,  afin  que  le  lecteur 
comprenne  mieux  les  trois  principes  dans 
FÊtre  Divin  (1). 


(1)  Voyez  Appendice. 
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LES  JUIFS 

Le  crédit  que  mérite  la  Bible,  dans  son 
ensemble,  est  identifié  au  crédit  que  mérite 
Jésus-Christ.  Celui  qui  discrédite  l’un,  discré¬ 
dite  l'autre.  Celui  qui  aime  Jésus-Christ  et  qui 
connaît  le  pouvoir  de  sa  grâce,  aime  la  Bible 
dans  son  ensemble,  et  sait  qu’elle  est  un  véhi¬ 
cule  de  vérité  et  de  vie  spirituelle. 

On  ne  s’est  pas  suffisamment  arrêté  à  con¬ 
sidérer  le. fait  que  Notre  Seigneur  cilait  cons¬ 
tamment  les  Écritures  juives,  et,  dans  ses 
discours,  s’appuyait  sur  leur  autorilé.  A  chaque 
instant,  il  renvoie  le  lecteur  aux  principaux 
livres  de  l’Ancien  Testament  (1). 

Les  passages  suivants,  dans  lesquels  l’An¬ 
cien  Testament  est  désigné  par  les  diverses 

(1)  Le  lecteur  pourra  vérifier  lui-même  la  liste  suivante  de- 
références.  Le  Ohrist  renvoie  ses  auditeurs  au  livre  de  la 
Genèse,  dans  saint  Mattli.  XIX,  4-5;  XXIV.  37;  saint  Luc 
XVII,  29.  —  A  i/Exode,  dans  saint  Mattli.  V,  21,  27,  33,  38 
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expressions  de  :  «  la  loi  et  les  Prophètes  », 
«  les  Écritures  »,  etc,  montrent  la  façon  res¬ 
pectueuse  avec  laquelle  Jésus  parlait  toujours 
des  livres  sacrés  :  «  Ne  pensez  pas  que  je  sois 
venu  pour  abolir  la  loi  ou  les  prophètes  :  je  ne 
suis  pas  venu  pour  abolir,  mais  pour  accomplir, 
car,  en  vérité,  je  vous  le  déclare,  jusqu’à  ce 
que  le  ciel  et  la  terre  aient  disparu,  un  seul  i 
ou  un  seul  jambage  ne  disparaîtra  pas  de  la  loi 
avant  que  tout  n’ait  été  réalisé  ».  (Saint  Matth. 
V,  17-18.)  «  Et  il  leur  dit  :  O  hommes  sans 
intelligence,  et  dont  le  cœur  est  lent  à  croire 
tout  ce  dont  ont  parlé  les  prophètes!  ne  fallait  il 


XV,  4;  XIX,  18-19;  XXII,  32.  —  Au  Lévitique,  dans  saint 
Matth.  V,  43  :  saint  J tau  VII,  22. —  Aux  Nombres,  dans  saint 
Matth.  XII,  5;  saint  Jean  III,  14.  —  Au  Deutéronome,  dans 
saint  Matth.  IV,  4,  7,  10;  V.  31  :XIX,  7-8;  saint  Jean,  VIII,  17. 
—  A  Samueit,  dans  saint  Matth,  XII,  3.  —  Aux  Rois,  dans 
saint  Matth.  XII,  42;  saint  Luc  IV,  25,  26,  27.  — Aux  Chro¬ 
niques.  dans  saint  Matth.  XXIII,  35.  —  Aux  Psaumes,  dans 
saint  Matth.  V,  5;  XXI,  16,  42;  XXII.  43;  XXVII,  46;  saint 
Jean  VII,  42;  X,  34;  XIII,  18;  XV,  25.  —  Aux  Proverbes, 
dans  ?aint  Luc  XIV,  8.  —  A  Esaïe,  dans  saint  Matth.  XIII.  14; 
XV,  8;  saint  Marc  IX,  44;  saint  Luc  IV,  18-1 9  ;  XXII,  37 ;  XXIII, 
30.  —  A  Jérémie,  dans  saint  Matih.  XXI,  13  —  A  Daniel, 
dans  saint  Matth.  XXIV,  15.  —  A  Osée,  dans  saintMatth.  IX, 
13;  saint  Luc  XXIII,  30.  — A  Jonas,  dans  saint  Matth.  XII, 
40;  XVI,  4.  —  A  Miciiée,  dans  saint  Matth.  X,  35-36.  —  A 
Zacharie,  dans  saint  Matth.  XXVI,  31.  —  À  Malaciiie,  dans 
saint  Matth.  XI,  10,  14. 
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pas  que  le  Christ  souffrît  ces  choses  et 
qu’il  entrât  dans  sa  gloire  ?  Et  ayant  commencé 
depuis  Moïse  et  depuis  tous  les  Prophètes,  il 
leur  interpréta  dans  toutes  les  Écritures  ce 
qui  le  concernait  ».  (Saint  Luc  XXIV,  25,  27.) 
«  Vous  scrutez  les  Écritures,  parce  que  vous 
possédez  en  elles  la  vie  éternelle,  et  ce  sontelles 
qui  témoignent  pour  moi  ».  (Saint  Jean  V,  30.) 

Jamais  le  Christ  n’a  douté  de  l’Ancien  Tes¬ 
tament.  Il  cherchait  toujours  à  fortifier  la  foi 
des  Juifs  dans  leurs  Écritures.  Tout  en  pré¬ 
parant  le  chemin  pour  l’abolition  des  institu¬ 
tions  rituelles  de  Moïse,  et  tant  que  la  période 
qui  leur  avait  été  assignée  n’était  pas  finie,  il 
respecta  scrupuleusement  l’autorité  de  ceux 
qui  occupaient  le  siège  de  Moïse.  (Voyez  saint 
Matth.  XXIII,  2,  et  VII,  4).  Et  enfin,  la  mani¬ 
festation  de  Moïse  et  d’Elie,  à  côté  de  lui,  sur 
la  montagne  et  dans  la  gloire,  scellèrent  son 
alliance  avec  la  loi  et  les  prophètes. 

Nous  devons  aux  Juifs,  non  seulement  l’An¬ 
cien  Testament,  mais  aussi  le  Nouveau.  Si 
nous  n’avions  reçu  que  l’Ancien,  nous  de¬ 
vrions  déjà  le  regarder  comme  une  acquisition 
d’une  valeur  extrême,  à  cause  de  ses  doctrines 
et  de  son  histoire, qui  nous  révèlent  si  bien  le 
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caractère  et  la  volonté  de  Dieu,  ainsi  que  la 
méthode  qu’il  emploie  avec  l’humanité.  Mais, 
si  nous  considérons  que  c’est  par  l’intermé¬ 
diaire  des  Juifs  que  nous  avons  reçu  le  don  de 
Jésus-Christ  et  son  Évangile,  notre  reconnais¬ 
sance  n’ira  pas  seulement  à  Dieu,  qui  est  le 
premier  dispensateur,  mais  aussi  aux  Juifs,  qui 
ont  été  l’intermédiaire  à  travers  lequel  le  salut 
est  venu  dans  le  monde.  Les  Gentils  n’étaient 
que  les  branches  de  l’Église  primitive  :  les 
Juifs  ont  été  sa  racine  et  son  tronc.  Eux  seuls 
étaient  prêts  pour  recevoir  le  Christ,  à  cause 
des  promesses  qui  leur  avaient  été  faites  et  de 
l’attente  où  ils  étaient  à  son  sujet.  Si  le  Christ 
avait  commencé  son  ministère  dans  n’importe 
quelle  autre  nation,  il  est  probable  qu’il  aurait 
eu  très  peu  de  disciples. 

Pendant  des  milliers  d’années,  Dieu  avait 
discipliné  les  Juifs,  et  immédiatement  avant 
l’avènement  du  Christ,  Jean  le  Baptiste  fut 
envoyé  dans  le  but  spécial  de  préparer  le 
chemin  pour  la  venue  d’un  nouvel  influx  de 
Dieu.  Aussi,  Jésus  disait-il  avec  raison  «  le 
salut  est  venu  des  Juifs».  Saint  Paul  aussi 
déclarait  que  les  Gentils  étaient  leurs  débi- 
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teurs,  et  avaient  été  faits  participants  des 
choses  spirituelles. 

Quelque  nombreux  que  soient  leurs  péchés 
et  quelque  grand  que  puisse  être  le  courroux 
du  Seigneur  contre  eux,  le  devoir  des  Gentils 
à  leur  égard  doit  être  déterminé  non  pas  par 
leur  caractère  et  leur  conduite,  mais  par  ce 
que  nous  connaissons  des  intentions  que  Dieu 
a  réalisées  en  eux.  Et  d’abord  nous  voyons  que 
leur  droit  de  naissance  a  été  loyalement 
reconnu;  car  Dieu  promit  à  Abraham  qu’il 
serait  un  Dieu  pour  lui  et  pour  sa  postérité  et 
que,  dans  sa  postérité,  toutes  les  nations 
seraient  bénies. 

La  distinction  que  Dieu  faisait  entre  les 
J uifs  et  toutes  les  autres  nations,  dans  l'alliance 
qu’il  conclut  avec  eux,  est  clairement  indiquée 
par  le  passage  suivant  :  «  Car  tu  es  un  peuple 
consacré  à  l’Eternel  ton  Dieu  :  Y  Eternel  ton 
Dieu  t  a  choisi,  afin  que  tu  sois  un  peuple 
précieux,  d’entre  tous  les  peuples  qui  sont  sur 
l’étendue  de  la  terre  (Deut.  VII,  G).  En 
qualité  de  Gentils,  nous  avons  des  raisons  de 
rendre  grâce  à  Dieu  de  ce  que  les  bénédictions 
accordées  à  Abraham  et  à  sa  postérité  s’appli¬ 
quent  à  toutes  les  familles  de  la  terre. 
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Les  deux  alliances  appartiennent  aux  Juifs. 
Au  sujet  de  la  première,  aucun  doute  n  est  pos¬ 
sible;  et  le  Christ,  qui  est  venu  pour  établir  la 
nouvelle  alliance,  a  dit  expicitement  :  Je  ri  ai 
4lé  envoyé  qu'aux  brebis  perdues  de  la  maison 
d'Israël.  Au  début  de  leur  mission  il  dit  aussi 
à  ses  disciples  :  «  N’allez  pas  du  côté  des 
Gentils...  mais  dirigez-vous  plutôt  vers  les 
brebis  perdues  de  la  maison  d’Israël.  » 
(Math.  X,  5  6).  Et  même  lorsque,  après  sa 
résurrection,  il  leur  donna  la  mission  d’en¬ 
seigner  toutes  les  nations,  c’est  à  Jérusalem  et 
en  Judée  qu’il  les  envoya  en  premier  lieu  pour 
prêcher  l’Evangile.  (Voyez  saint  Luc,  24,  47. 
Actes  I,  8).  La  nouvelle  alliance  a  été  promise 
au  même  peuple  qui  avait  reçu  l’ancienne,  — 
à  la  maison  d’Israël  et  à  la  maison  de  Juda,  le 
peuple  dont  Dieu  avait  conduit  les  pères  hors 
du  pays  d’Egypte.  Quoique  saint  Paul  eût  été 
choisi  pour  être  l’apôtre  des  Gentils,  en  toute 
occasion  il  agit  selon  les  instructions  données 
par  Jésus  à  ses  disciple,  auxquelles  nous 
venons  de  faire  allusion.  Il  prêcha  l’Evangile 
d’abord  aux  Juifs  et  ne  se  tourna  vers  les 
Gentils  que  lorsque  les  Juifs  le  repoussèrent. 

Avant  l’époque  de  la  conversion  de  Paul,  les 
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Gentils  n'avaient  entendu  aucune  prédication  ; 
mais  la  rencontre  entre  Cornélius  et  Paul,  qui 
eut  lieu  alors,  ouvrit  la  porte  aux  Gentils.  Il 
semble  résulter  de  ceci  que  tout  le  ministère 
personnel  du  Christ  et  les  cinq  premières 
années  du  ministère  de  ses  apôtres  furent 
exclusivement  consacrés  aux  Juifs.  Les  faits 
suivants  nous  permettront  d’estimer  le  nombre 
des  premiers  Juifs  convertis  au  christianisme  : 
Avant  l’ascension  du  Christ  il  y  en  avait  plus 
de  500  qui  étalent  appelés  frères.  (I  Cor.  XV.  6). 
Secondement,  3,000  furent  convertis  le  jour 
de  la  Pentecôte.  On  dira  que  ceux-ci  étaient 
des  Mèdes  et  des  Parthes,  mais  il  faut  remar¬ 
quer  qu’auparavant  ils  avaient  été  appelés 
«  Juifs,  des  hommes  pieux  de  toutes  les  na¬ 
tions  »  sous  le  ciel,  et  qui  demeuraient  à 
Jérusalem.  Saint  Pierre  s’adresse  à  eux  comme 
à  des  «  hommes  d’Israël».  Ils  étaient  assemblés 
à  Jérusalem  à  l’occasion  d’une  fête  Juive.  Et, 
en  outre,  la  conduite  subséquente  de  Pierre 
et  d’autres  à  l’égard  de  Cornélius,  montre 
qu’ils  n’avaient  jamais,  jusqu’alors,  prêché  aux 
Gentils.  Nous  voyons  que  peu  de  temps  après, 
le  jour  de  la  Pentecôte,  le  nombre  des 
croyants  était  d’environ  cinq  mille. 
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Saint  Paul  prêcha  d’abord  aux  Juifs  et  les 
confondit  à  Damas.  A  l’époque  de  sa  conver¬ 
sion,  nous  lisons  que  «  l’Eglise  était  donc  en 
paix  dans  toute  la  Judée,  la  Galilée  et  la  Sama- 
rie,  s’édifiant  et  marchant  dans  la  crainte  du 
Seigneur,  et  elle  s'accroissait  par  l’assistance 
du  Saint  Esprit.  »  (Actes  IX,  31.)  Tout  ceci  fut 
fait  avant  que,  par  suite  de  la  vision  de  Corné¬ 
lius  et  de  la  prédication  de  Pierre,  la  porte  fût 
ouverte  aux  Gentils.  Nous  savons  d’une  façon 
certaine  que,  après  cela,  le  ministère  de  tous 
les  apôtres  fut  principalement  consacré  aux 
Juifs  et  que,  même  l'apôtre  des  Gentils  se  faisait 
la  règle  de  prêcher  toujours  en  premier  lieu 
aux  Juifs,  et  de  ne  s’adresser  aux  Gentils  que 
lorsque  les  Juifs  le  repoussaient.  La  racine  et 
les  premiers  fruits  de  l’Eglise  primitive  furent 
les  Juifs,  et  c’est  ainsi  que  Dieu  accomplit  à  la 
lettre  les  promesses  qu’il  avait  faites  à  Abraham 
et  que  la  nouvelle  alliance,  aussi  bien  que  l’an¬ 
cienne,  fut  donnée  aux  maisons  d’Israël  et  de 
Juda. 

La  première  Eglise  de  l’Eglise  primitive  fut 
juive.  Selon  la  parabole  du  souper  de  noces, 
Dieu  n’envoya  pas  sur  les  grandes  routes  et  au 
bord  des  chemins  avant  que  les  convives  les 

26 
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plus  respectables  qu’il  avait  invités  n’eussent 
refusé  de  se  rendre  au  repas. 

On  objectera  peut-être  que,  en  amenant  le 
Christ  et  l’Evangile  par  l’intermédiaire  des 
Juifs,  Dieu  accomplit  l’objet  qu’il  avait  en  vue  : 
savoir,  de  les  séparer  des  autres  nations,  et 
que  depuis  lors  il  ne  les  a  plus  regardés  spécia¬ 
lement  comme  son  peuple.  En  d’autres  mots, 
à  la  seconde  venue  de  Notre  Seigneur,  au 
moment  de  la  destruction  de  Jérusalem,  lorsque 
la  théocratie  Mosaïque  prit  tin,  l’intérêt  que 
Dieu  témoignait  à  la  nation  juive  se  noya  dans 
l’intérêt  général  qu’il  portait  au  monde. 

Si  ceci  est  vrai,  pourquoi  alors  la  nation 
juive  ne  se  fondit-elle  pas  dans  les  autres 
nations?  Leur  histoire,  depuis  lors,  est  l’accom¬ 
plissement  complet  de  la  prophétie  portant 
qu’il  «  les  passerait  au  crible  parmi  les  nations 
sans  qu’il  en  tombât  un  grain  en  terre  » 
(Amos  IX,  9).  «  Même,  je  consumerai  entiè¬ 
rement  toutes  les  nations  parmi  lesquelles  je 
t’aurai  dispersé;  mais  je  ne  te  consumerai 
point  entièrement  ;  je  te  châtierai  par  mesure  ; 
cependant  je  ne  te  tiendrai  pas  pour  innocent.  » 
(Jérémie  XXX,  11).  En  détruisant  Jérusalem, 
en  brisant  l’existence  politique  des  Juits,  en 
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mettant  fin  aux  sacrifices,  il  flagellait  la  nation, 
mais  il  ne  la  détruisait  pas.  Et,  même  lorsqu’il 
les  dispersa  parmi  les  nations,  bien  loin  de 
détruire  l’unité  de  leur  esprit  national,  il 
l’augmenta  et  en  prouva  la  force.  Les  Juifs  ont 
survécu  à  l’Empire  Romain  qui  les  avaitécrasés, 
en  sorte  que  l’on  peut  dire  que  Dieu  a  détruit, 
sous  leurs  veux,  la  verge  qui  les  avait  frappés, 
et  ils  ont  survécu  à  leur  punition. 

Ils  ont  vu  un  empire  ecclésiastique  sortir 
des  ruines  du  Royaume  qui  les  avait  détruits 
eux-mêmes,  et  cette  nouvelle  verge  leur  a 
infligé  des  tortures  aussi  terribles  que  celles 
qu’ils  avaient  déjà  subies;  cependant,  ils  sur¬ 
vécurent  à  leur  punition.  Ils  sont  la  seule 
nation  au  monde  qui  ait  gardé  son  indivi¬ 
dualité  depuis  la  destruction  de  Jérusalem. 
Indépendamment  de  toute  prophétie,  ce  fait 
remarquable  est  une  preuve  suffisante  que 
Dieu  nourrit  des  intentions  ultérieures  à  leur 
égard. 

Le  fait  que  les  Juifs  tiennent  encore  une 
place  sur  la  scène  du  monde,  tout  en  conser¬ 
vant  les  particularités  de  leur  ancien  caractère, 
montre  que  le  drame  dans  lequel  ils  sont  appelés 
à  jouer  un  rôle  important  ne  s’est  pas  terminé 
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au  moment  de  la  venue  du  Christ  et  de  l’intro¬ 
duction  de  l’Evangile.  Par  la  providence  évi¬ 
dente  de  Dieu,  les  Juifs  qui,  il  y  a  dix-huit  cents 
ans,  furent  les  acteurs  principaux  du  drame 
humain,  existent  toujours,  et  sont  un  sujet 
d’étonnement  aussi  grand  qu’autrefois.  En  sorte 
que,  au  lieu  qu’une  discipline  et  des  punitions 
paternelles  indiquent  une  condamnation  pro¬ 
noncée  sur  cette  nation,  il  y  a  des  preuves  évi¬ 
dentes  que  les  Juifs  sont  encore  destinés  à 
jouir  des  glorieuses  distinctions  que  Dieu  a 
promises  à  Abraham. 

Si  l’on  objecte  que  la  promesse  a  été  faite  à 
Abraham  et  à  sa  postérité  et  que  cette  pos¬ 
térité  est  le  Christ,  en  sorte  que  l’alliance 
avec  le  reste  de  la  nation  juive  a  pris  fin,  nous 
répondrons  :  les  faits  que  nous  venons  d’exa¬ 
miner  montrent  que  l’alliance,  ainsi  qu’elle  a 
été  interprétée  ci-dessus,  demeura  en  vigueur 
après  la  naissance  du  Christ,  et  a  été  reconnue 
et  respectée  par  lui.  En  outre,  l’histoire  des 
Juifs,  depuis  cette  époque,  est  une  confirma¬ 
tion  de  la  continuation  de  l’alliance.  Aussi  le 
Christ  dit  :  «  Jérusalem  seraloulée  aux  pieds  par 
les  Gentils  (combien  de  temps?  non  pas  pour 
toujours  mois),  tant  que  dureront  les  temps 
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des  Gentils ,  et  jusqu'à  es  qu’ils  soient  accom¬ 
plis».  Et  il  dit  encore,  s’adressant  à  Jérusalem  : 
«  Voici,  votre  habitation  va  demeurer  déserte 
(combien  de  temps?  —  pas  pour  toujours, 
mais)  jusqu  à  ce  que  vous  disiez  :  Béni  soit 
Celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  ».  Et  saint 
Paul  dit  :  «  Une  partie  d’Israël  est  tombée  dans 
l’aveuglement  (non  pas  pour  toujours,  mais) 
jusqu’à  ce  que  toute  la  multitude  des  Gentils 
soit  entrée  dans  l’Église)),  et  il  ajoute  une  pré¬ 
diction  explicite  sur  ce  que  Dieu  eiïacera  leurs 
péchés,  selon  l'alliance  qu’il  a  faite  avec  leurs 
pères. 

Une  des  conséquences  de  la  restauration  des 
Juifs  et  de  leur  exaltation  parmi  les  nations, 
serai’ humiliation  des  Gentils. 

Les  Gentils  qui,  longtemps,  ont  détenu  le  pays 
que  Dieu  avait,  par  alliance,  donné  à  Abraham 
et  à  sa  postérité,  n’ont  pas  seulement  méconnu 
les  droits  des  véritables  héritiers  et  les  inten¬ 
tions  de  Dieu  à  leur  égard,  mais  ils  se  sont 
réjouis  de  leur  chute  et  de  leurs  malheurs* 
Us  les  ont  foulés  sous  leurs  pieds  et,  ainsi, 
«  ils  ont  méprisé  mon  peuple  »,  dit  le  Seigneur 
par  la  bouche  du  prophète,  «  afin  qu’il  ne  fut 
plus  une  nation  devant  eux  ».  Mais  Dieu  a 
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déclaré  son  intention  de  juger  et  de  punir  les 
nations  à  cause  de  leur  dédain  impie  de 
l’alliance  qu’il  avait  faite  avec  Israël.  Le  réta¬ 
blissement  des  Juifs,  que  nous  voyons  si  claire¬ 
ment  et  nettement  prédit  par  les  prophètes, 
n’est  pas  annoncé  d’une  manière  plus  indubi¬ 
table  que  ne  le  sont  les  jugements  de  Dieu 
sur  les  nations  qui  auraient  méprisé  son 
peuple. 

Si  l’espace  nous  le  permettait,  nous  pour¬ 
rions  citer  un  nombre  infini  de  passages  de 
l’Ancien  Testament  qui  montrent  que  la  raison 
invoquée  par  Dieu  lorsqu’il  menaçait  de  punir 
les  diverses  nations  était,  presque  toujours, 
le  mépris  qu’elles  avaient  de  son  peuple  et 
le  mal  qu’elles  lui  faisaient.  Et  nous  concluons, 
d’après  les  indications  très  nettes  de  la  pro¬ 
phétie.  que  le  jugement  prononcé  sur  les 
Gentils  —  «  la  bataille  du  grand  jour  »  qui 
mettra  en  pièces  les  royaumes  de  ce  monde  — 
tournera  principalement  sur  ce  point  :  la 
résistance  que  les  pouvoirs  infidèles  des  Gen¬ 
tils  feront  au  mouvement  par  lequel  Dieu 
accomplira  son  plan  de  placer  les  Juifs  à  la  tète 
des  nations  et  d'établir  sa  propre  domination 
sur  toute  la  terre. 
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L’élévation  des  Juifs  s’accomplira  sans  doute 
d’une  telle  manière  que  tandis  que  les  Gentils 
seront  humiliés,  toute  occasion  de  s’enorgueil¬ 
lir  sera  refusée  aux  Juifs.  Ils  seront  eux- 
mêmes  humiliés  en  recevant  l’Evangile  du 
Christ  des  mains  des  Gentils,  lorsqu’ils  se  sou¬ 
viendront  de  leur  propre  méchanceté,  de  leur 
endurcissement,  de  leur  incrédulité.  (Voyez 
Ezech.  XXXVI,  31;  Soph.  III,  2).  Et  les  Gen¬ 
tils  seront  aussi  humiliés  d’être  forcés  de 
reconnaître  les  Juifs  pour  le  peuple  choisi, 
selon  ces  paroles,  dans  le  Deutéronome,  XXVI  : 
«  L’Eternel  t’a  fait  dire  aujourd’hui  que  tu 
lui  serais  un  peuple  précieux...  et  qu’il  te 
mettrait  dans  un  rang  élevé...  au-dessus  de 
toutes  les  nations  qu’il  a  créées,  et  que  tu  sois 
un  peuple  saint  à  l’Eternel  ton  Dieu,  selon 
qu’il  en  a  parlé.  » 

Comme  Dieu  ne  revient  jamais  sur  ses  pro¬ 
messes  (qu’il  n’y  a  pas  une  ombre  de  change¬ 
ment  en  lui),  il  n’y  a  aucune  raison  de  douter 
que  l’alliance  qui  donne  aux  Juifs  des  avan¬ 
tages  spéciaux  soit  encore  en  vigueur,  et  que 
les  arrangements  du  gouvernement  de  Dieu, 
sur  la  terre,  ont  été  dans  un  rapport  spécial 
avec  la  discilpine  nécessaire  au  salut  des  Juifs, 
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et  afin  que  toutes  les  nations  fussent  ultérieu¬ 
rement  bénies  en  eux. 

Il  avait  déclaré  explicitement,  par  Moïse,  que 
ce  n’était  pas  à  cause  de  leur  propre  justice 
qu’il  leur  donnerait  la  terre  promise,  mais  qu'il 
les  avait  choisis  librement,  par  amour,  et  afin 
de  garder  l’alliance  qu’il  avait  faite  avec  leurs 
pères.  «  Reconnais  donc  »,  dit-il,  «  que  l’Eternel 
ton  Dieu  est  celui  qui  est  Dieu,  le  Dieu  fort, 
le  Fidèle,  qui  garde  son  alliance  et  sa  miséri¬ 
corde  jusqu’à  mille  générations  à  ceux  qui 
l’aiment.  (Deut.  VII,  9;  10.  Et  IX,  5-6).  Puis¬ 
que  mille  générations  n’ont  pas  encore  passé 
depuis  que  l’alliance  a  été  faite  avec  Abraham, 
il  est  évident,  d’après  ce  passage,  qu’elle  est 
encore  en  vigueur.  Nous  le  répétons  donc:  en 
tant  que  Gentils,  nous  avons  des  raisons  de 
rendre  grâce  à  Dieu  de  ce  que  la  bénédiction 
promise  à  Abraham  et  à  sa  postérité  comprend 
la  bénédiction  de  toutes  les  familles  de  la  terre. 
Ainsi,  selon  les  paroles  d’Er.aïe,  «  les  yeux 
hautains  des  hommes  seront  abaissés,  et  les 
hommes  qui  s’élèvent  seront  humiliés  ;  et 
l’Eternel  sera  seul  élevé  en  ce  jour.  »  Le  Jour 
du  Seigneur. 
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Il  nous  parait  intéressant,  à  la  fin  de  ce  cha¬ 
pitre,  de  publier,  d’après  Y  Annuaire  Israélite, 
la  statislique  suivante,  indiquant  le  nombre 
des  Juifs  dans  le  monde  entier  à  cette  date. 

L’Europe  comprend  5.400.000  Juifs,  répartis 
entre  autresdans  la  proportion  suivante  :  Alle¬ 
magne,  562.000  (Alsace-Lorraine,  39.000);  Gali- 
cie,  688.000  ;  Hongrie,  638  000;  Italie,  40.000» 
Pays-Bas,  82.000;  Pologne  russe,  68.000;  Tur¬ 
quie,  104.000.  Autres  pays,  35.000  ;  Belgique, 
3.000;  Suisse,  7.000  ;  Bulgarie,  10  000  ;  Dane¬ 
mark,  4.000;  Espagne,  1.900;  Gibraltar,  1.500; 
Grèce,  3.000;  Serbie,  3.500;  Suède,  3.000,  etc. 

L’Asie  renferme300. 000  Juifs.  On  en  compte: 
195.000  dans  la  Turquie  d’Asie  (Palestine, 
25.000);  47.000  dans  la  Russie  d’Asie  ;  18.000 
dans  la  Perse  ;  14.000  dans  1  Asie  centrale  ; 
19.000  dans  l’Inde  et  1.000  en  Chine,  etc. 

L’Afrique  possède  350.000  Juifs  :  18  000  en 
Egypte;  55.000 en  Tunisie;  60.000  au  Maroc; 
6.000  en  Tripoli  ;  200.000  en  Abyssinie. 

L’Amérique  en  renferme  250.000,  dont 
230.000  dans  les  Etats-Unis. 

L’Océanie  n’en  a  que  12.000. 

Le  total  général  de  la  population  Israélite  dans 
le  monde  entier  s’élèverait  donc  à  6.300.000. 
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l'église  invisible 

La  première  résurrection,  à  l’époque  du  ju¬ 
gement  des  Juifs  et  de  la  destruction  de  leur 
sainte  cité,  fut  la  dernière  scène  de  la  première 
Dispensation  de  l’Évangile.  A  mesure  que 
nous  approchons  de  la  seconde  résurrection  — 
ou  de  la  dernière  scène  (le  jugement)  de  la 
seconde  Dispensation  de  cet  Evangile,  nous 
pouvons,  en  observant  le  degré  d’avancement 
spirituel  et  moral  des  nations,  nous  représenter 
dans  quel  ordre  elles  seront  amenées  devant  le 
Christ. 

Il  est  évident  que,  de  même  qu’à  l’époque 
de  la  première  Dispensation,  les  Juifs  étaient 
hautement  préparés  pour  recevoir  l’Évangile, 
ainsi  une  partie  des  Gentils  se  trouve  dans  des 
conditions  plus  avancées  que  d’autres,  et  cer¬ 
tainement  leur  spiritualité  est  plus  développée 
que  celle  des  Juifs.  Mais  alors  même  que  ceci 
pourrait  être  mis  en  doute,  le  seul  fait  que  ces 
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nations  possèdent  la  totalité  de  la  Bible,  tandis 
que  les  Juifs  repoussent  le  Nouveau  Testa¬ 
ment,  permet  de  conclure  qu’elles  sont  mieux 
préparées  pour  la  seconde  manifestation  de 
l’Évangile  primitif.  Nous  devons  également 
comprendre,  d’après  les  paroles  de  saint  Pau!, 
que  la  partie  la  plus  importante  de  l’Église 
des  Gentils  doit  être  réunie  en  Christ  avant  que 
la  nation  juive  ne  se  convertisse.  Il  dit  même 
que  «  l'aveuglement  s’est  partiellement  em¬ 
paré  d’Israël  jusqu’à  ce  que  tout  l’ensemble 
des  Gentils  soit  entré.»  Et,  parlant  des  Gentils, 
il  ajoute  :  «  En  effet,  de  même  que  vous  avez 
jadis  désobéi  à  Dieu,  tandis  que,  maintenant, 
vous  avez  obtenu  miséricorde  à  cause  de  leur 
désobéissance  (des  Juifs),  de  même,  ceux-ci 
ont  aussi  désobéi  maintenant  à  cause  delà  mi¬ 
séricorde  qui  vous  est  faite  afin  qu’eux  aussi 
obtiennent  maintenant  miséricorde  »  (Rom.  NI, 
30-31). 

Lorsque  nous  parlons  de  l’Évangile  primitif, 
nous  n’entendons  pas,  cela  va  sans  dire,  le 
système  légal  qui  porte  aujourd’hui  ce  nom, 
mais  l’Évangile  primitif  du  salut,  qui  nous  déli¬ 
vre  du  péché  par  la  naissance  du  Christ,  le 
Rénovateur  de  la  race  humaine,  et  sa  résur- 
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rection.  Car,  aussitôt  qu’eut  pris  fin  l’état  social 
qui,  grâce  à  l’éducation  légale  des  Juifs  et  à  la 
civilisation  des  Grecs  et  des  Romains,  prépara 
providentiellement  les  esprits  pour  recevoir 
le  fils  de  Dieu,  l’œuvre  du  premier  Évangile 
cessa,  et  une  seconde  Dispensation  de  la  Loi  le 
remplaça. 

L’Église  primitive  chrétienne  a  différé  essen¬ 
tiellement  de  toutes  les  Églises  qui  ont  existé 
avant  ou  après  elle  ;  son  trait  distinctif  fut  que 
la  perfection  était  son  noyau,  car,  pendant 
que  Jésus  était  sur  la  Terre,  l’Église  qui  se  réu¬ 
nissait  autour  de  lui  avait  certainement  un 
centre  parfait ,  quelque  imparfaites  que  fussent 
ses  parties  extérieures.  Au  second  avènement 
du  Christ  pour  juger  le  monde  d’alors  — 
avènement  dont  le  résultat  fut  la  dispersion 
des  Juifs  et  la  destruction  de  Jérusalem,  les 
fils  de  Dieu  furent  enlevés,  et  les  saints  moins 
parfaits  qui  restèrent,  devinrent  les  pères  d’une 
seconde  Église  juive  parmi  les  Gentils,  laquelle 
a  continué  jusqu’à  ce  jour. 

Lorsque  vient  le  temps  de  la  moisson,  pour 
les  Gentils,  nous  pouvons  nous  attendre  à  voir 
surgir  une  nouvelle  Église  visible ,  par  suite 
d’une  Renovation  religieuse ,  Église  qui  se  trou- 
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vera  de  plus  en  plus  en  harmonie  avec  l’Église 
primitive  sur  laquelle  elle  sefonde.  Mais  le  fait 
que  l’Église  primitive  a  passé  à  un  état  invisible 
n’entraîne  pas,  comme  conséquence,  qu’elle 
n’ait  plus  rien  à  faire  avec  le  monde.  Lorsque 
le  Christ  fut  monté  au  ciel,  le  monde  ne  le  vit 
plus.  11  s’est  levé  d’entre  les  morts  et  il  a  pris 
place  dans  une  demeure  invisible.  Est-ce  que, 
à  cause  de  cela,  son  action  sur  le  monde  a  cessé? 
Non,  nous  dirons  plutôt  que  c’est  alors  qu’elle 
a  commencé.  Aussi  les  saints  primitifs  l’ont 
suivi  dans  sa  résurrection  et  son  ascension, 
et  depuis  lors,  ils  ont  été  avec  lui  dans  le 
monde  des  esprits  ;  pourquoi  donc  ne  pren¬ 
draient-ils  pas  part  à  son  activité  dans  le  monde? 
Et  pourquoi  leur  translation  d’un  état  visible 
à  un  état  invisible  ne  serait-elle  pas — comme 
pour  le  Christ  —  le  commencement  plutôt  que 
la  fin  de  leur  mission  à  l’égard  de  l’humanité  ? 

Les  Apôtres,  les  Prophètes,  les  Croyants 
recueillis  en  Christ  pendant  la  période  qui 
précéda  la  destruction  de  Jérusalem ,  continuent 
certainement  à  vivre,  nul  ne  peut  en  douter.  Ils 
sont  ressuscités  d’entre  les  morts  et  glorifiés 
avec  le  Christ.  Leur  union  spirituelle  avec 
lui  n’est  certainement  pas  moins  inlime  depuis 
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leur  départ  que  lorsqu’ils  se  trouvaient  dans  la 
chair.  Ils  étaient  alors  appelés  son  corps 
«  membres  de  sa  chair  et  de  ses  os  ».  Ils  sont 
toujours  son  corps,  toujours  identifiés  avec  lui, 
comme  les  membres  le  sont  avec  la  tête. 
Est-ce  possible  de  croire  que  la  tète  soit 
occupée  des  affaires  de  ce  monde  tandis  que 
le  corps  et  les  membres  ne  le  sont  pas? 

Ceux  qui  parlent  du  Christ  comme  de  «  la 
grande  Tête  de  l’Église  »  ne  devraient  pas 
oublier  qu’il  est,  d’abord,  la  Tête  de  toute 
l’Église  primitive,  et  que  les  Apôtres,  les 
Prophètes  et  les  Croyants,  en  qui  il  lut  d’abord 
révélé,  sont  toujours  ses  membres,  et  doivent 
être  honorés  avec  lui  comme  des  agents  de 
salut  qui  ne  sont  pas  moins  efficaces  et  glorieux 
aujourd’hui  qu’ils  ne  l’étaient  il  y  a  1900  ans. 

La  participa* ion  des  saints  primitifs  à  l’admi¬ 
nistration  du  Royaume  du  Christ,  après  le 
second  avènement,  est  clairement  annoncée 
dans  les  passages  suivants  :  «  En  vérité,  je 
vous  déclare  que  vous  qui  m’avez  suivi  lors 
du  renouvellement,  quand  le  Fils  de  l’Homme 
se  sera  assis  sur  le  Trône  de  sa  gloire,  vous 
aussi  vous  serez  assis  sur  douze  trônes  pour 
juger  les  douze  Tribus  d’Israël  (Saint  Math. 
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XIX,  28).  Et  moi,  de  mon  côté,  je  dispose 
en  votre  faveur  du  Royaume,  comme  mon 
Père  en  a  disposé  en  ma  faveur,  afin  que  vous 
mangiez  et  que  vous  buviez  à  ma  table,  dans 
mon  royaume,  et  que  vous  soyez  assis  sur  des 
irônes  pour  juger  les  douze  tribus  d’Israël 
(saint  Luc  XXII  :  29-30).  «  A  celui  qui  aura 
vaincu  et  qui  aura  gardé  mes  oeuvres  jusqu’à 
la  fin,  je  lui  donnerai  puissance  sur  les  nations. 
Il  les  gouvernera  avec  un  sceptre  de  fer.  » 
(Apoc.  II,  26-27.)  «  Celui  qui  vaincra,  je  le 
ferai  asseoir  avec  moi  sur  mon  trône,  comme 
moi-même  j’ai  vaincu  et  suis  assis  avec  mon 
Père  sur  son  trône.  »  (Apoc.  III,  21).  Dans  une 
autre  vision,  il  est  dit  que  ces  «  rois  »  et 
«  prêtres  »  vécurent  et  régnèrent  avec  le  Christ 
«  pendant  ces  mille  ans  ».  Nous  trouvons  dans 
l’Écriture  des  témoignages  clairs  et  directs  sur 
le  fait  que  les  saints  primitifs,  par  leur  transla¬ 
tion  du  monde  visible  au  monde  invisible, 
entrèrent  dans  une  plus  grande  sphère  d’action 
et  une  coopération  plus  active  avec  le  Christ. 

Dans  la  parabole  des  talents  (qui  se  rapporte 
directement  au  jugement  et  au  second  avène¬ 
ment;  voyez  saint  Math.  XXV,  14)  les  bons 
serviteurs  qui  ont  été  fidèles  dans  les  petites 
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choses  auront  le  gouvernement  «  sur  beaucoup 
de  choses  ».  Celui  qui  a  gagné  dix  livres  sera 
chargé  de  gouverner  dix  villes  dans  le 
Royaume  de  son  Maître  (voyez  saint  Luc 
XIX,  17).  Or  le  Royaume  qui  fut  donné  au 
Christ  à  sa  résurrection,  et  qu’il  commença 
à  gouverner,  lors  de  sa  seconde  venue  pour 
le  jugement  des  Juifs,  comprenait  «  tout  pou¬ 
voir  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  »  (saint  Math. 
XXVIII,  48).  Donc,  les  postes  que,  selon  sa 
promesse,  il  devait  assigner  à  ses  fidèles  ser¬ 
viteurs,  comme  récompense,  lors  de  son  avène¬ 
ment,  étaient,  cela  est  évident,  des  postes 
de  pouvoir  sur  la  terre  aussi  bien  que  dans  le 
ciel . 

Il  est  donc  évident  que  les  saints  primitifs  ont 
quelque  chose  à  faire  avec  nous,  puisqu’ils  sont 
rois  et  prêtres  en  Dieu  sur  la  terre.  Mais  avons- 
nous  quelque  chose  à  faire  avec  eux  ?  Pouvons- 
nous,  d’une  manière  quelconque,  les  reconnaître 
pratiquement  comme  nos  Rois  et  nos  Prêtres, 
ou  devons-nous  les  laisser  hors  de  notre  vue  et 
les  noyer  en  Christ,  en  sorte  qu’ils  soient  comme 
des  zéros  dans  son  royaume?  On  peut  bien 
se  demander  si  le  Christ  ne  sera  pas  aussi 
mécontent  de  ceux  qui  se  refusent  à  reconnaître 
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ses  agents  que  de  ceux  qui  les  adorent  et  leur 
rendent  un  culte. 

Point  n’est  besoin  d’adorer  les  saints  invi¬ 
sibles  pour  entrer  en  relation  avec  eux.  Si 
nous  pouvons  être  en  rapport  avec  la  tête, 
pourquoi  ne  le  serions-nous  pas  avec  le  corps? 
La  même  incrédulité  qui  met  le  Christ  hors 
du  monde  et  qui  relègue  Dieu  au  fond  des 
cieux,  nous  empêche  d’avoir  accès  auprès  des 
saints.  Comme  le  Christ,  ils  sont  des  êtres 
spirituels;  comme  lui,  ils  régnent  sur  la  terre 
par  influence  spirituelle  ;  et  par  la  foi  spiri¬ 
tuelle,  on  peut  communiquer  avec  eux  aussi 
bien  qu’avec  lui.  Nous  ne  pouvons  pas  entrer 
en  relation  avec  le  Christ,  ni  avec  aucune 
partie  de  son  royaume,  autrement  que  par 
«  cette  foi  qui  est  l’évidence  des  choses  qui  ne  se 
voient  pas  »  et  par  la  même  foi  nous  avons  accès 
auprès  de  Dieu.  La  première  chose  à  faire  est  de 
croire  «  qu’il  EST,  et  que  c’est  lui  qui  récom¬ 
pensera  ceux  qui  le  cherchent  activement  »  ; 
alors  nous  le  sentons  par  nos  cœurs  et  nous 
conversons  avec  lui  à  travers  sa  parole. 
Ainsi,  ce  que  nous  devons  faire  tout  d’abord 
pour  entrer  en  relation  avec  l’Eglise  primitive, 
c’est  de  croire  qu  elle  est  une  Église  réelle  et 
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vivante,  «  l’Église  du  premier-né  »  et  qu’elle 
est  active  au-dessus  et  autour  de  nous.  Alors 
nos  coeurs  iront  à  elle,  nous  en  deviendrons 
des  membres  conscients  et  nous  participerons 
à  ses  bénédictions. 

L’Église  primitive  invisible  est,  en  réalité,  ce 
que  l’Église  visible  prétend  être  :  la  sainte 
Église  mère,  catholique  et  apostolique.  La 
véritable  Église  de  Dieu  dans  la  Dispensation 
chrétienne  n’est  pas  comme  l’ancienne  Église 
juive.  Sous  la  Loi,  il  y  avaitjplusieurs  prêtres 
parce  qu’ils  étaient  assujettis  à  la  mort.  Mais  le 
Christ  a  jeté  un  pont  sur  l’abîme  que  la  mort 
creuse  entre  ce  monde  et  le  ciel,  et  il  est 
prêtre  pour  toujours,  selon  l’ordre  de  Mel- 
chisedech.  Pour  la  même  raison,  le  sacerdoce 
des  Apôtres  et  des  Prophètes  ne  peut  changer. 
Ils  sont  ressuscités  avec  lui,  et  ils  vivent  tou¬ 
jours  et  sont  parfaitement  capables  de  prendre 
part  à  l’administration  de  son  Royaume. 

On  nous  dit  qu’il  n’y  a  pas  de  salut  en 
dehors  de  l’Église  catholique.  Quoique  cette 
affirmation  ne  soit  pas  exacte,  si  elle  s’applique 
à  la  hiérarchie  papale,  elle  a  une  signification 
très  importante  et  véritable  lorsqu’on  l’applique 
à  «l’Église  du  premier  né.  »  Le  Christ  a  donné 
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le  pouvoir  et  les  clefs  à  ses  apôtres  et  à  la 
première  Eglise  recueillie  en  lui  (saint  Jean XX, 
23,  saint  Matthieu  XVIII,  18)  mais  fis  ne  l’ont 
pas  donnée  à  leurs  successeurs.  Ils  sont  tou¬ 
jours  en  possession  de  ce  pouvoir.  La  promesse 
qui  leur  a  été  laite,  qu’ils  pourraient  pardon¬ 
ner  les  péchés,  enchaîner  ou  délivrer  les  âmes, 
se  rapporte  à  leur  sacerdoce  immuable  et  non 
pas  à  leurs  représentants  terrestres  et  faillibles. 
Ils  sont  nos  juges  et,  à  la  tin,  nous  verrons  qu’il 
n’y  a  pas  d’autre  entrée  à  la  Cité  sainte  que  les 
douze  portes  apostoliques,  et  que  l’autorité 
que  J  Église  présente  et  visible  réclame  fausse¬ 
ment,  appartient  à  l’Église  primitive  et  invi¬ 
sible  qui  possède  vraiment  le  pouvoir  de 
sauver  et  de  damner. 

Le  Christ  a  quitté  ses  disciples  et  a  établi 
son  quartier  général  dans  le  ciel,  afin  qu’il 
puisse  donner  une  direction  ascendante  à  leurs 
affections  spirituelles,  au  lieu  d’une  direction 
de  surface.  Il  a  préparé,  pour  la  chrétienté, 
une  Église  élevée  bien  au-dessus  du  niveau  où 
se  trouvent  toutes  les  sectes  visibles,  et  l’attrac¬ 
tion  de  cette  Eglise  fera  monter  la  foi  à 
travers  le  monde  invisible  jusqu’à  Dieu.  Au 
lieu  de  chercher  à  nous  relier  à  l’Église  pri- 
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mitive  par  un  moyen  matériel, nous  trouverons 
cette  Église  —  après  son  ascension  il  y  a  dix- 
neuf  cents  ans  —  planant  au-dessus  de  nous  et 
descendantsur  le  monde,  vivante,  organisée  et 
accessible.  Ce  ne  sont  'pas  les  Églises  orga¬ 
nisées  de  la  terre  contre  lesquelles  Rome 
aura  désormais  à  combattre,  mais  contre  cette 
Église  même  de  qui  elle  prétend  tenir  son 
autorité — l’avant-garde  de  Celui  qui  est  assis 
sur  le  trôr.e. 

On  objecte  souvent  que,  s’il  n’y  avait  pas  de 
véritable  Église  sur  la  terre,  la  ligne  de  com¬ 
munication  avec  Dieu  serait  brisée,  parce  que 
les  hommes  doivent  être  attirés  à  Dieu  par 
des  sympathies  humaines.  A  cela  nous  répon¬ 
dons  :  Il  y  a  dans  la  nature  humaine  un  élément 
spirituel  aussi  bien  qu’un  élément  visible,  et 
la  communication  avec  Dieu  s’ouvre  par  le 
moyen  des  sympathies  spirituelles,  plutôt  que 
par  des  actes  et  des  organisations.  Mais,  en  ce 
qui  louche  aux  perceptions  spirituelles  nous 
sommes  dans  une  aussi  bonne  position  pour 
entrer  en  relation  avec  l’Église  invisible  que 
pour  entrer  en  relation  avec  le  pape  et  ses 
cardinaux.  Ces  derniers  sont  invisibles  pour 
tous,  sauf  pour  ceux  qui  peuvent  se  rendre 
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à  Rome,  mais  les  premiers  ont  certainement 
un  pouvoir  spiriiuel  plus  grand  et  peuvent 
plus  facilement  étendre  leur  présence  spiri¬ 
tuelle. 

L’union  de  Dieu  avec  la  nature  humaine  n’a 
aucune  raison  d’être  brisée  parce  qu'il  n’y  a 
pas  de  moyen  de  communication  visible .  Quel 
lien  visible  y  avait-il  lors  de  la  descente  du 
Saint-Esprit  sur  les  apôtres,  le  jour  de  la  Pen¬ 
tecôte?  Le  Christ  était  alors  dans  les  cieux  et 
les  disciples  n’avaient  pas  encore  reçu  le  pou¬ 
voir  que  leur  conferra  la  Dispensation  chré¬ 
tienne.  La  nature  divine  descendit  sur  eux, 
non  pas  par  l’intermédiaire  de  la  présence 
corporelle  du  Christ,  mais  par  le  moyen  de 
sa  nature  humaine  invisible.  Ainsi  toutes  les 
richesses  de  Dieu  peuvent  venir  à  nous  à 
travers  la  nature  de  l’Église  invisible,  quoi 
quelle  soit  avec  le  Christ  dans  les  cieux.  Les 
disciples  avaient  reçu  Ja  parole  extérieure  du 
Christ  avant  leur  baptême  ;  nous,  nous  avons 
reçu  la  parole  extérieure  du  Christ  et  de  ses 
apôtres  à  travers  la  Bible,  et,  par  ce  moyen, 
nous  sommes  en  communication  avec  eux.  Il 
ne  manque  pas  un  seul  anneau  de  la  chaîne 
originelle'  Par  la  nature  même  des  choses, 
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pour  que  l'homme  soit  entraîné  vers  l’unité 
en  Dieu,  le  premier  pas  qu’il  doit  faire  est 
de  se  détourner  du  monde  visible  et  de  regar¬ 
der  vers  le  monde  spirituel  —  en  un  mot  de 
donner  une  direction  ascendante  à  sa  foi.  Par 
une  foi  de  surface,  comme  celle  que  l’Église 
évoque,  il  ne  peut  pas  s’approcher  de  Dieu. 

Les  hommes  regardent  d’un  côté  aux  Églises 
visibles,  et  de  l’autre  à  Jésus-Christ,  comme 
personne  individuelle.  Ils  ne  connaissent  pas 
la  gloire,  et  soupçonnent  à  peine  l’existence 
des  milliers  de  canaux  par  lesquels  peut  passer 
la  force  spirituelle  que  Dieu  tient  en  réserve 
dans  l’Église  qui  entoure  son  Fils.  La  per¬ 
sonne  de  Jésus-Christ  est  considérée  comme 
la  seule  incarnation  de  Pieu,  tandis  que  main¬ 
tenant  il  est  la  Tête  d’un  grand  corps  spirituel 
composé  de  tous  ceux  qui  ont  été  les  premiers 
croyants  ;  c’est  dans  la  totalité  de  ce  corps  que 
demeure  la  plénitude  de  la  Divinité.  En  ce  qui 
concerne  la  sympathie  humaine,  le  pouvoir  de 
salut  que  Dieu  a  acquis  dans  l’incarnation  de 
son  Fils,  s’est,  depuis  lors,  multiplié  par  le 
nombre  de  tous  les  membres  de  son  corps,  qui 
ont  atteint  la  perfection. 

Avant  que  le  jour  de  la  seconde  Pentecôte 
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puisse  luire  sur  le  monde,  il  faut  que  la  foi  de 
la  chrétienté  s’élargisse  assez  pour  contempler 
dans  les  nuées  du  ciel  «  la  sainte  phalange  » 
des  Apôtres,  des  Prophètes  et  des  premiers 
croyants.  C’est  en  se  séparant  de  l’Église-Mère 
invisible,  et  non  pas  de  l’Église  visible,  que  la 
chrétienté  a  fait,  dans  la  chaîne,  une  rupture 
qui  doit  être  réparée  pour  que  les  natures 
humaine  et  divine  puissent  se  fondre,  et  que 
«  la  connaissance  du  Seigneur  couvre  la  terre 
comme  les  eaux  couvrent  la  mer  ».  La  véritable 
forme  de  gouvernement  n’est  pas  une  chose 
qui  ait  encore  à  être  créée  et  mise  à  l’épreuve. 
Elle  a  été  inventée  il  y  a  dix-huit  cents  ans,  et  a 
continué  à  être  en  activité  depuis  la  destruction 
de  Jérusalem.  Lorsque  Dieu  a  posé  les  fonde¬ 
ments  de  la  nouvelle  Jérusalem,  il  a  donné  au 
monde  son  capital.  Lorsqu’il  a  mis  son  Fils 
sur  le  trône,  il  a  établi  un  centre  qui,  à  la  fin 
des  temps,  réunira  autour  de  lui,  dans  une 
union  fédérative,  toutes  les  nations  de  la  terre, 
ou,  si  elles  résistent,  les  brisera. 

Dans  le  royaume  du  ciel,  l’Église  est  l’État, 
et  l'État  est  l’Église.  Un  seul  ministère  admi¬ 
nistre  les  affaires  religieuses  et  politiques.  A 
ceux  qui  sont  las  des  institutions  actuelles,  qui 
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ne  croient  plus  aux  châteaux  dans  les  airs,  que 
leur  promettent  de  grossiers  réformateurs  ;  à 
tous  ceux  qui  demandent  une  base  divine 
d’organisation  politique  et  religieuse,  nous 
donnerons  ce  conseil  :  —  Entrez  en  commu¬ 
nication  avec  l’Église  primitive  invisible, 
l’Église  du  Premier-né  ;  travaillez  et  priez,  afin 
que  la  Volonté  de  Dieu  soit  faite  sur  la 
Terre  comme  elle  est  faite  dans  les  cieux  (1). 

Un  des  signes  qui  annoncent  que  ce  juge- 

(1)  Eckarlshausen,  un  grand  mystique  qui  a  vécu  à  l’époque 
de  la  Révolution  française,  et  dont  les  écrits  sont  souvent  cités 
ayec  admiration  par  son  contemporain  Saint-Martin,  («  le 
philosophe  inconnu  »),  nous  dit  que  les  Églises  de  la  Terre  sont 
une  manifestation  de  la  Grande  Église  invisible  dans  les  cieux, 
et  que  ce  cercle  sacré  des  Élus  arrivés  à  la  perfection,  a  tou¬ 
jours  existé  et  doit  toujours  exister  pour  la  protection  et  l’ins¬ 
truction  de  Phumanité.  Car,  si  cette  sainte  Église  n’existait  pas, 
les  Églises- pécheresses  de  notre  terre  ne  pourraient  pas  être. 
Qu’elles  vivent  est  en  vérité  une  preuve  de  la  protection  de  ce 
Cercle  fracré,  sans  nom,  mais  que  nous  avons  nommé  «  Le 
Cercle  de  l’Étoile  du  Christ  »,  parce  que,  depuis  son  ascension 
avec  ses  saints,  lors  de  sa  seconde  venue,  à  la  fin  de  l’époque 
juive,  il  est  devenu  le  chef  de  la  Dispensation  chrétienne.  Et 
nous  ne  saurions  assez  répétera  ceux  qui  parlent  de  lui  comme 
de  la  Tète  et  la|«  pierre  de  l'angle  »  qu’il  est  d’abord  la  Tète  de 
toute  l’Église  primitive,  de  la  grande  Église  invisible  dans  les 
cieux,  et  que,  comme  le  Père  l’a  appelé  au  gouvernement  de 
ce  Royaume,  ainsi  Lui  a  appelé  ses  saints  à  prendre  place 
sur  son  trône,  pour  juger  les  douze  tribus  d’Israël,  de  même 
qu’ils  jugeront  aussi  les  Gentils  et  ces  Églises  sur  la  terre,  qui 
prétendent  tenir  leur  autorité  de  Lui. 
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ment  des  Églises  chrétiennes  est  main  tenant  très 
proche  est,  que  l’ancien  Christianisme  qu’elles 
enseignaient  a  perdu  son  influence.  Tout  ce 
que  la  littérature  et  le  savoir  pouvaient  faire  a 
été  dépensé  en  vain  pour  soutenir  cette  anti¬ 
que  Chrétienté.  Il  n’y  a  plus  rien  à  écrire  de 
nouveau  sur  la  lettre  des  Écritures,  qui  est  le 
seul  Évangile  auquel  on  croie.  Beaucoup  d’hom¬ 
mes,  capables  et  savants,  se  livrent  à  une  sé¬ 
rieuse  critique  et  font  de  la  vivisection  sur  la 
Bible,  pour  découvrir  comment  elle  a  été  faite 
et  par  qui.  Ce  qu’ils  pourront  trouver  leur 
appartient,  et  excite  bien  peu  d’intérêt  dans  les 
esprits  de  ceux  qui  cherchent  à  s’approcher 
de  plus  en  plus  de  Dieu. 

Par  suite  du  faux  dogme  du  salut,  obtenu 
seulement  par  la  foi  dans  les  mérites  expia¬ 
toires  d’un  autre,  on  ne  sent  plus  le  besoin 
d’un  changement  dans  le  cœur.  Cependant, 
la  nature  humaine  n’est  pas  régénérée  tant 
qu’elle  ne  discerne  pas  et  n’accepte  pas  le 
Christ  dans  sa  véritable  Nature,  et  qu’elle  ne 
confesse  pas  le  besoin  qu’elle  a  de  celte  régé¬ 
nération,  qui  est  le  seul  moyen  de  salut. 

La  lettre  de  la  Parole,  que  l'on  enseigne 
maintenant  comme  étant  la  Parole  de  Dieu, 
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ne  peut  pas  déterminer  un  mouvement  reli¬ 
gieux.  La  Parole  doit  descendre  de  l’Église 
invisible  dans  l’Esprit,  afin  de  transformer  les 
conditions  de  la  nature  humaine  ;  et  la  Parole 
qui  est  dans  le  ciel  est  la  seule  Parole  qui 
puisse  descendre  du  ciel.  Elle  est  la  donneuse 
de  vie,  le  soleil  de  la  vie.  Mais  nous  affirmons 
que  la  Parole  spirituelle  est  déjà  venue,  et 
qu’elle  s’ajoute  à  la  Parole  naturelle.  Le  sens 
spirituel,  qui  est  maintenant  si  largement 
révélé  à  ceux  qui  ont  des  oreilles  pour  entendre 
et  une  intelligence  pour  le  recevoir,  est  vrai¬ 
ment  la  seconde  venue  spirituelle  de  notre 
Ère(l).  Les  nuages  du  ciel  s’entr’ouvrent  et 
la  gloire  du  Seigneur  est  révélée.  Parmi  les 
autres  signes  prophétiques,  nous  voyons  que 
le  monde  spirituel  s’ouvre,  de  nos,  jours  de  plus 
en  plus  devant  la  vision  de  l’humanité,  que 
le  voile  de  l’ancien  Temple  de  l’intelligence  est 
déjà  déchiré  en  deux,  du  haut  en  bas,  et,  enfin, 
que  le  Rédempteur  de  toute  l’humanité  répand 
largement  sur  le  monde  une  nouvelle  mesure 
de  liberté  et  de  sagesse. 

(1)  La  première  venue  spirituelle,  après  la  résurrection,  eut 
lieu  à  l’epoque  de  la  destruction  de  Jérusalem,  70,  A.  D. 
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Et  maintenant,  bien  que  le  sujet  que  nous 
avons  traité  dans  ces  pages  soit  inépuisable  et 
que  nous  pourrions  continuer  à  le  développer 
à  l’infini,  il  est  temps  de  prendre  congé  de 
nos  lecteurs,  en  remerciant  ceux  qui  auront  eu 
la  patience  de  nous  suivre  jusqu’à  ce  dernier 
chapitre.  Malgré  la  méthode  quelque  peu  irré¬ 
gulière  qui  a  été  suivie  pour  la  composition  de  ce 
livre,  puisqu’il  a  été  écrit  mois  après  mois, 
au  fur  et  à  mesure  de  l’inspiration  qui  nous 
était  donnée,  nous  espérons  que  le  lecteur 
aura  suffisamment  compris  son  importance 
pour  être  entraîné  à  étudier  ces  mystères  sa¬ 
crés,  plus  utiles  à  connaître  pour  l’homme, 
que  n’importe  quelle  autre  question,  et  qui,  si 
ils  sont  une  fois  bien  saisis,  le  conduiront  au 
plus  grand  bonheur  ici-bas  et  après  cette  vie. 

En  commençant  à  écrire  ce  livre,  et  alors  que 
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nous  hésitions  sur  le  titre  que  nous  lui  don¬ 
nerions,  il  nous  parut  que  celte  grande  vérité, 
au  sujet  de  la  seconde  V enue  de  Notre  Seigneur, 
vérité  qui  nous  a  été  révélée  afin  que  nous 
la  fassions  connaître,  était  si  peu  comprise 
par  le  monde  en  général  et  par  les  Eglises  en 
particulier,  que  nous  pouvions,  avec  raison, 
intituler  ce  volume  :  «  Le  Secret  du  nouveau 
Testament.  »  Mais  le  lecteur  qui  nous  aura 
suivi  jusqu’ici,  aura  pu  s’apercevoir  que  «  les 
Secrets  »,au  pluriel,  serait  un  titreplusappro- 
prié;  car,  tandis  que  nous  écrivions  sur  la 
seconde  Venue,  nous  avons  été  conduit  à  voir 
d'autres  grandes  vérités,  aussi  inconnues  et 
secrètes  que  la  première,  et  qui  nous  appa¬ 
rurent  clairement,  à  mesure  que  nous  étudiâ¬ 
mes  plus  profondément  les  Ecritures,  ce  qui 
explique  notre  silence  à  leur  sujet  dans  les 
prenmers  chapitres. 

Après  tout,  rien,  dans  les  Annales  sacrées, 
n’est  réellement  secret  ou  n’a  l'intention  de 
l'être;  tout  est  ouvert  et  librement  donné  à 
ceux  qui  cherchent  et  qui  sont  prêts  à  discer¬ 
ner  et  à  recevoir  la  vérité.  Dès  le  début,  le  Sei¬ 
gneur  ne  nous  a-t-il  pas  dit  :  «  Scrutez  les 
Écritures,  car  ce  sont  elles  qui  témoignent 
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pour  moi.  »  Et  longtemps  avant  que  ces 
mots  eussent  été  prononcés,  il  avait  été  écrit  : 
«  Vous  me  chercherez,  dit  le  Seigneur,  et 
vous  me  trouverez,  après  que  vous  m'aurez 
recherché  de  tout  votre  cœur.  »  Ceux  qui 
cherchent  dans  un  esprit  de  vénération  et 
avec  le  sincère  désir  d’être  amenés  toujours 
plus  près  de  Dieu,  et  d’entrer  dans  une  com¬ 
munion  plus  complète  avec  Lui,  trouveront.  Il 
n’y  aura  pas  de  secrets  pour  eux,  car  «  toutes 
choses  deviennent  claires  pour  ceux  qui  aiment 
le  Seigneur.  » 

Ainsi  nous  sentions,  en  écrivant  ces  lignes, 
qu’il  nous  était  permis  d’apercevoir  et  de  péné¬ 
trer  non  moins  de  quatre  grandes  vérités  sacrées 
ou  secrètes ,  que  nous  avons  essayé  de  commu¬ 
niquer  à  nos  lecteurs  : 

1°  Que  notre  Seigneur  a  strictement  accompli 
les  promesses  qu’il  avait  faites  à  ses  disciples, 
tandis  qu’il  était  encore  avec  eux  ;  et  qu’il  est 
revenu,  ainsi  qu’il  avait  promis  de  le  faire, 
c’est-à-dire  avant  qu’ils  eussent  été  dans 
toutes  les  villes  d’Israël,  et  même  alors  que 
quelques-uns  d’entre  eux  étaient  encore  vivants 
pour  être  témoins  de  sa  Venue. 

2°  La  véritable  mission  de  Notre  Seigneur, 
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sut-  la  terre,  netait  pas  de  répandre  son  sang 
afin  d’apaiser  la  colère  d’un  Dieu,  mais  de  dis¬ 
tribuer  dans  la  nature  les  éléments  atomiques 
du  Divin-Féminin  qui  étaient  en  lui.  C’est 
pourquoi  il  dit:  «  En  vérité,  en  vérité  je  vous 
le  déclare,  si  le  grain  de  blé  ne  meurt  après 
être  tombé  dans  la  terre,  il  demeure  seul  ; 
mais  s  il  meurt,  il  porte  beaucoup  de  fruits.  » 
Ainsi,  conjointement  avec  la  Vierge  divine,  ou 
le  Saint-Esprit,  il  devient  le  principal  lien  entre 
tous  les  êtres  humains  et  le  Père-Mère  univer¬ 
sel  ;  et  il  accomplit  la  promesse  de  l’Alliar.ce, 
que  la  semence  de  la  femme  écraserait  la  tête 
du  serpent  et  rétablirait,  dans  l’homme  tombé, 
l’image  perdue  de  Dieu  en  lui  apportant  la 
divine  semence  ou  la  nouvelle  vie.  C’est  pour¬ 
quoi  il  dit  :  «  Je  suis  venu  afin  qu’ils  aient  la 
vie  et  qu’ils  l’aient  surabondamment.  »  (Saint 
Jean  X,  10.1  La  descendance  de  fils  de  Dieu 
n  est  possible,  pour  l’homme,  que  comme  le 
résultat  de  l’incarnation  et  de  la  résurrection 
du  Christ.  Il  a  été  le  premier-né  d’entre  les 
morts,  mais  aussi,  a-t-il  dit,  le  premier-né 
parmi  plusieurs  frères. 

Saint  Pierre  dit  :  «  Béni  soit  Dieu,  qui  est 
aussi  le  Père  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
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Lui  qui,  selon  sa  grande  miséricorde,  nous  a 
fait  renaître  par  la  résurrection  de  Jésus-Christ 
d’entre  les  morts  (I  Pierre  I,  3).  »  Saint  Paul 
emploie  ce  terme  :  le  pouvoir  de  la  résurrec¬ 
tion  du  Christ.  Ceci  nous  explique  pourquoi, 
à  l’époque  de  l’Ancien  Testament,  aucun  être 
humain  n’arrivait  à  la  seconde  naissance,  et 
nous  savons  que  les  Saints  de  l’Ancien  Testa¬ 
ment  devaient  rester  jusqu’à  l’an  70  A.  D. 
dans  les  limbes,  ou  le  Paradis,  —  la  cour  exté¬ 
rieure  ou  le  jardin  du  Ciel.  —  où  ils  ne  jouis¬ 
saient  que  d’un  bonheur  incomplet.  «  David, 
lui-même,  n’était  pas  encore  monté  dans  le 
Ciel  parce  que  le  Christ  n’était  pas  encore 
glorifié.  »  Il  est  dit  aussi  :  «  L’Esprit-Saint 
n’avait  pas  encore  été  donné,  parce  que  Jésus 
n’avait  pas  encore  été  glorifié.  »  (Saint  Jean 
VII,  39.) 

3“  et  4°  Tandis  que  nous  étions  occupé  à 
scruter  les  Ecritures  au  sujet  de  la  seconde 
Venue  de  Notre  Seigneur,  comme  un  événe¬ 
ment  du  passé  secret,  deux  autres  secrets  ou 
mystères,  intimement  liés  à  celui-ci,  nous  ont 
été  révélés  ;  c’est  d’abord  que  l’Église  chré¬ 
tienne  primitive,  comme  Notre  Seigneur  l’a 
établie,  est  maintenant  l’Église  invisible  dans 
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les  deux.  Les  Apôtres,  les  Prophètes  et  les 
croyants  qui  avaient  été  recueillis  en  Christ, 
durant  son  pèlerinage  terrestre,  sont  ressus¬ 
cités  des  morts  et  glorifiés  avec  lui,  et  mainte¬ 
nant,  ils  font  partie  de  cette  grande  Église  invi¬ 
sible,  ou  temple,  dont  il  est  la  pierre  d’angle 
et  le  Grand  prêtre.  Et  4°:  que  pour  atteindre 
notre  destinée  ultérieure  qui  est  de  repro¬ 
duire  l’image  du  fils  de  Dieu,  il  nous  faudra 
naître  comme  lui  de  Dieu  et  du  Saint-Esprit 
ou  de  la  puissance  bi-sexuelle.  Ce  sont  ces 
quatre  secrets  que  nous  avons  essayé  d’expli¬ 
quer  dans  les  pages  qui  précèdent. 

Le  règne  du  Messie  commença,  selon  la  pé¬ 
riode  naturelle,  à  la  fin  de  la  Dispensation 
mosaïque,  et  celle-ci,  nous  avons  vu,  ne  finit 
pas  à  la  naissance,  la  mort  ou  l’ascension  du 
Christ,  mais  à  la  destruction  de  Jérusalem. 
Le  moment  de  la  fin  des  sacrifices  journaliers, 
ainsi  que  de  l’organisation  civile  et  ecclésiasti¬ 
que,  instituée  par  Moïse  et  réglée  par  les  pro¬ 
phètes,  se  trouve  placé  à  la  distance  d’une 
génération  après  la  venue  du  Christ,  et,  con¬ 
séquemment,  en  l’an  70.  A.  D.  Depuis  l’avène¬ 
ment  de  la  Loi  jusqu’à  l’avènement  du  Christ, 
la  chair  régna;  mais  la  Loi  et  les  influences 
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divines  partielles  qui  l’accompagnaient  remuè¬ 
rent  les  esprits  des  hommes,  et  la  lutte  entre 
la  chair  et  l’esprit  s’intensifia.  La  victoire 
n’était  pas  encore  remportée,  mais  elle  se  pré¬ 
parait.  Depuis  l’avènement  du  Christ  jusqu’au 
temps  présent,  la  race  humaine,  prise  en  bloc, 
c’est-à-dire  comprenant  les  sphères  d’esprits 
extérieure  et  intérieure,  a  été  dans  le  troisième 
état,  ou  état  mortel-spirituel  dans  lequel  l’es¬ 
prit  domine,  quoique  la  chair  soit  encore  là  et 
continue  à  résister.  Pour  nous  rendre  compte 
de  cela,  nous  ne  devons  pas  regarder  le  monde 
visible,  qui  est  la  partie  charnelle  de  la  corpo¬ 
ration  humaine  et  qui  abonde  en  oeuvres  du 
diable,  mais  l’âme  de  cette  corporation  qui  se 
compose  du  Christ  et  des  saints  de  la  première 
résurrection  ;  et  nous  devons  considérer  que, 
lorsque  le  Christ  monta  aux  cieux,  il  prit  les 
rênes  du  pouvoir  dans  le  ciel  et  sur  la  terre; 
et  les  saints  qui  se  joignirent  à  lui,  à  son  second 
avènement,  régnent  avec  lui,  non  pas  sur, 
mais  au-dessus  de  la  terre,  en  sorte  que  la  pé¬ 
riode  chrétienne,  depuis  ce  second  avène¬ 
ment,  peut  être  considérée  comme  leur  règne. 

En  étudiant  la  question  sous  ce  point  de  vue, 
on  verra  comment  le  Christ,  en  s’établissant 
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au  centre  de  la  race  humaine,  a  apporté  le 
moyen  de  mettre  fin  au  péché  de  cette  race  ; 
car  11  a  changé  la  balance  générale  des  pou¬ 
voirs  et  a  donné  à  l’esprit,  dans  son  ensemble, 
la  victoire  sur  la  chair.  En  sorte  que,  dans  un 
certain  sens,  on  peut  dire  que,  par  le  fait  de 
l’entrée  du  Fils  de  Dieu  dans  la  race,  cette 
race  est  née  de  Dieu;  mais  cependant,  jusqu’à 
ce  que  toutes  choses  soient  assujetties  au  Fils,  la 
chair  demeure  et  continue  à  faire  la  guerre 
à  l’esprit,  et  l’adoption,  autrement  dit  la  ré¬ 
demption  du  corps,  n’est  pas  encore  accom¬ 
plie.  Comme  race,  nous  avons  donc  passé  la 
première  et  la  seconde  étape  d’expérience  : 
1°  l’état  naturel  et  charnel,  dans  lequel  la  chair 
régnait  sans  opposition  ;  2°  l’état  légal  dans 
lequel  la  chair  règne  toujours,  mais  en  lutte 
avec  l’esprit  qui  a  commencé  à  se  réjouir  dans 
la  Loi  de  Dieu.  Et  maintenant,  nous  appro¬ 
chons  de  latin  du  troisième  état,  ou  état  de  la 
justification,  dans  lequel  l’esprit,  par  l’union 
avec  le  Christ,  domine  la  chair  et  commence  à 
régner;  mais,  se  trouvant  encore  dans  le  corps 
mortel,  il  est  toujours  en  conflit  avec  la  chair. 

La  quatrième  étape  est  devant  nous.  Le  règne 
de  l’esprit  contesté  prendra  fin  avec  le  repos 
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de  l'esprit.  L’homme  intérieur  de  la  race  qui, 
pendant  dix-huit  cents  ans,  a  lutté  avec  les  pou¬ 
voirs  du  péché  dans  l'homme  extérieur  et  a 
dominé,  doit  revêtir  son  corps  glorieux  et  être 
afïranchi  de  la  lutte  entre  la  chair  et  l’esprit. 

Ce  sera  l'état  de  glorification ,  dans  lequel 
l’esprit  aura  complété  sa  victoire  sur  la  chair, 
par  la  résurrection  du  corps,  et  régnera  sans 
conteste.  Dans  le  chapitre  VIII  del’Epitreaux 
Romains,  il  est  parlé  de  cet  état  comme  de 
l’espérance  des  saints  :  «  L'esprit  lai-même 
atteste  avec  notre  esprit  que  nous  sommes  en¬ 
fants  de  Dieu.  Or,  si  nous  sommes  enfants , 
nous  sommes  aussi  héritiers ;  héritiers  de 
Dieu  et  cohéritiers  du  Christ,  si  du  moins 
nous  souffrons  avec  lui,  afin  d'être  aussi  glori¬ 
fiés  avec  lui.  Car  je  pense  que  les  souffrances 
du  temps  actuel  ne  méritent  pas  d'être  mises  en 
balance  avec  la  gloire  qui  va  nous  être  révélée  ; 
car  la  création ,  dans  une  inquiète  expectative , 
attend  avec  impatience  la  révélation  des  fils  de 
Dieu.  La  création  a,  en  effet,  été  soumise  à  la 
vanité,  non  de  son  gré ,  mais  à  cause  de  Celui 
qui  l'y  a  soumise,  avec  l'espoir  que  la  création, 
elle  aussi ,  sera  affranchie  de  V esclavge  de  la 
corruption  pour  jouir  de  la  liberté ,  de  la  gloire 
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des  enfants  de  Dieu  ;  car,  nous  savons  que  la 
création  tout  entière  est  fusques  à  présent  dans 
les  génissements  et  les  douleurs  de  l'enfante¬ 
ment.  Or,  ce  n'est  pas  elle  seulement,  mais 
nous-mêmes  qui  possédons  les  prémices  de  l’es¬ 
prit  ;  nous  aussi  nous  gémissons  au  dedans  de 
nous  en  attendant  avec  impatience  l’adoption, 
la  rédemption  de  notre  corps.  En  effet,  c'est  en 
espérance  que  nous  avons  été  sauvés.  Or,  une 
espérance  que  l’on  voit,  n’est  pas  une  espérance  ; 
car  ce  que  voit  quelqu’un,  qu’a-t-il  affaire  de 
l’espérer  ?  Mais  si  c’est  ce  que  nous  ne  voyons 
pas  que  nous  espérons,  nous  l’attendons  avec 

patience .  Or,  nous  savons  que  pour  ceux 

qui  aiment  Dieu,  Dieu  mène  tout  à  bien  pour 
ceux,  dis-je,  qui  sont  appelés  en  vertu  de  son 
décret  ;  car  ceux  que  d’avance  II  a  connus.  Il 
les  a  aussi  d’avance  destinés  à  reproduire 
l’image  de  son  Fils,  afin  qu'il  fût  le  premier-né 
parmi  plusieurs  frères.»  (Rom.  VIII,  17-29.) 

De  fait,  saint  Paul,  dans  les  septième  et  hui¬ 
tième  chapitres  de  son  Epître  aux  Romains, 
met  clairement  en  vue  ces  quatre  états  succes¬ 
sifs  delà  vie  humaine  dans  son  progrès  du  mal 
au  bien,  états  qui  peuvent  être  présentés  dans 
les  termes  suivants  : 
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lu  Le  charnel  ; 

2’  Le  léctal  charnel  ; 

3°  Le  mortel  spirituel  ; 

4°  Le  spirituel. 

Ou  encore  : 

1°  Le  repos  de  la  chair  ; 

2°  Le  règne  contesté  de  la  chair  sur  l’esprit; 

3°  Le  règne  contesté  de  l’esprit  sur  la  chair; 

4°  Le  repos  de.  l’esprit. 

Ou  bien  nous  pouvons  diviser  l’expérience 
en  deux  états  :  l’état  régénéré  et  l’état  non 
régénéré.  Le  premier  comprend  tous  ceux  qui 
sont  sans  péché  dans  ce  monde,  comme  le 
Christ  aux  jours  où  il  était  dans  la  chair,  puis 
les  apôtres  et  les  premiers  croyants,  lorsque 
l’Évangile  leur  fut  ouvert,  en  sorte  qu’ils  obtin¬ 
rent  un  corps  glorifié  semblable  à  celui  du 
Christ  après  sa  résurrection,  et  à  celui  des 
saints  primitifs  lorsqu’ils  ressuscitèrent,  au 
moment  du  second  avènement.  Le  second, 
l’état  non  régénéré,  comprend  tous  les  hommes 
dans  leur  condition  naturelle,  comme  les  en¬ 
fants  et  les  hommes  sans  la  révélation. 

Bien  qu’ils  ne  soient  que  les  instruments  et 
les  causes  essentielles  du  bien  et  du  mal,  la 
chair  et  l’esprit  sont  les  acteurs  immédiats  et 
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les  combattants  dans  toute  expérience  hu¬ 
maine,  et  les  différents  états  de  l’homme 
proviennent  d’eux,  en  tant  que  représentants 
de  Dieu  et  du  Diable.  Nous  pouvons,  par 
conséquent,  dire  que  la  vie  humaine,  à  toutes 
les  étapes  de  son  expérience,  est,  ou  sous  la 
domination  absolue  de  la  chair,  ou  sous  celle 
de  l’esprit,  ou  dans  l’état  de  lutte  entre  les 
deux. 

Le  lieu  très  saint  dont  il  est  question  au  neu¬ 
vième  chapitre  des  Hébreux  était  un  emblème 
de  la  présence  immédiate  de  Dieu,  lieu  dans 
lequel  aucun  juif  ni  aucun  gentil  n’avait  jamais 
été  admis,  jusqu’à  ce  que  le  Christ  fût  venu, 
comme  le  Restaurateur,  pour  accomplir  la 
réconciliation;  et  le  voile  déchiré,  à  la  mort 
du  Christ,  était  un  emblème  de  l’abolition  de 
la  sépation,  non  pas  entre  les  Juilset  les  Gen¬ 
tils,  mais  entre  Dieu  et  l’homme.  Après  avoir 
décrit  tous  les  arrangements  du  premier  taber¬ 
nacle  et  le  lieu  très  saint,  saint  Paul  dit  : 
...  «  Mais  Christ  est  survenu  comme  grand 
prêtre  des  biens  accomplis  et  c'est  en  traversant 
le  tabernacle  le  plus  grand  et  le  plus  parfait, 
qui  n’est  pas  fait  de  mains  d’hommes  ( c’est-à- 
dire  qui  n’appartient  pas  à  cette  création ),  et 
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en  offrant  non  pas  le  sang  des  boucs  et  des 
veaux ,  mais  son  propre  sang,  qu’il  est  entré 
une  fois  pour  toutes  dans  le  sanctuaire  après 
avoir  obtenu  une  rédemption  éternelle.  »  (Héb. 
IX,  42). 

Ceci  est  certainement  une  affirmation  très 
nette  que  le  chemin  qui  va  au  lieu  très  saint 
n’était  pas  indiqué  à  qui  que  ce  soit  —  juif 
ou  gentil  —  avant  la  venue  du  Christ.  Il  fut  le 
premier  et  le  seul  qui  entra  derrière  le  voile 
de  la  Divinité  à  la  fin  du  Aion,  ou  Cycle  ;  de 
même  que  le  grand  prêtre  juif  entrait  dans  le 
tabernacle  intérieur  à  la  fin  de  l’année. 
L’homme  avait  auparavant  communion  avec 
Dieu  de  cette  manière  lointaine,  qui  était 
symbolisée  par  le  service  du  premier  taber¬ 
nacle.  Le  Christ  montra  le  chemin  d’une 
communion  plus  intime  avec  la  nature  divine, 
ce  qui  était  symbolisé  par  le  fait  d’approcher 
du  Sanctuaire. 

La  grande  idée  d’une  conjonction  de  la 
nature  divine  avec  la  nature  humaine  —  ce  qui 
est  la  véritable  signification  de  la  seconde 
naissance  —  apparut  avec  la  conception  spé¬ 
ciale  de  Jésus-Christ.  L’Ange  dit  à  Marie  : 
«  L’Esprit  saint  (le  divin  féminin)  descendra 
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sur  toi,  et  la  puissance  (masculin)  du  très 
haut  te  couvrira  ;  c’est  pourquoi  aussi  l’être 
saint  qui  sera  engendré  de  toi  sera  appelé  le  fils 
de  Dieu.  »  (Saint  Luc  I,  35). 

Il  nous  a  déjà  été  dit  que  les  âmes  naissent 
des  âmes  comme  les  corps  naissent  des  corps, 
(1)  et  que  nous  avons  nos  parents  spiri¬ 
tuels  qui  veillent  sur  nous  d’en  haut  —  comme 
nos  parents  incarnés  le  font  sur  la  ter  re.  Mais 
ici,  pour  la  première  fois,  il  est  affirmé  qu’un 
être  humain  est  né  —  comme  le  premier 
Adam,  directement  de  la  source  spirituelle  la 
plus  élevée  —  de  façon  à  pouvoir  être  appelé 
le  Fils  de  Dieu.  11  nous  est  aussi  dit  qu’il 
«  était  le  premier  né  parmi  plusieurs  frères  », 
et  il  est  évident  qu’il  fut  appelé  le  Fils  de  Dieu 
dans  un  sens  plus  élevé  que  le  sens  figuré  et 
pour  une  raison  plus  importante  que  parce 
qu’il  était  un  homme  juste. 

La  plus  grande  partie  de  sa  nature  composée 
était,  littéralement,  la  vie  de  Dieu,  et  c’est 
pour  cette  raison  qu’il  était  appelé  Fils  de 
Dieu.  Nous  devons  aussi  appliquer  cette  défi- 


(t)  La  génération  de  l’ânie  étant  un  acte  spirituel  qui  s’ac¬ 
complit  sur  le  plan  spirituel,  il  va  sans  dire  qu’elle  n’a  pas 
de  correspondance  physique. 


LES  SECRETS  DU  NOUVEAU  TESTAMENT  441 

nition  à  ces  frères  du  Christ  dont  il  est  ques  - 
tion.  Nous  disons  donc  que,  depuis  la  chute 
d’Adam,  nul  ne  fut  né  de  Dieu  et  du  Saint- 
Esprit,  jusqu'à  ce  que  la  puissance  de  Dieu 
remplit  la  plus  grande  partie  de  la  vie 
naturelle;  et  nous  n’avons  pas  lieu  de  croire 
que  ceci  se  passa  avant  le  jour  de  la  Pentecôte, 
alors  que  le  Saint-Esprit  descendit  sur  ceux 
qui  étaient  assemblés  dans  la  Chambre  haute. 
Les  pouvoirs,  miraculeux  en  apparence,  qui 
accompagnèrent  la  manifestation  des  langues 
de  feu  fendues,  furent  le  résultat  d’une  loi 
naturelle  qui  a  dû  nécessairement  accompagner 
l’introduction  de  cette  nouvelle  doubleénergie 
dans  les  organismes  des  disciples,  lesquels 
avaient  été  préparés  à  la  recevoir  par  un 
contact  magnétique  journalier  avec  le  Christ. 

La  nature  intérieure  de  la  manifestation  qui 
eut  lieu,  lorsque  les  disciples  étaient  réunis, 
s’explique  d’elle-même.  Le  son  venant  du  ciel, 
qui  était  comme  un  vent  puissant,  signifie  la 
nouvelle  naissance  spirituelle  de  ceux  qui  se 
trouvaient  sous  son  influence.  La  nécessité 
et  le  caractère  de  cette  naissance  spirituelle 
est  expliquée  par  le  Christ  lorsqu’il  dit:  «  Si  un 
homme  ne  naît  de  nouveau  d’eau  et  d’esprit,  il 
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ne  peut  pas  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  » 
Ou,  en  d’autres  mots  :  «  Si  un  homme  n’est 
pas  né  de  nouveau  par  une  purification  exté¬ 
rieure  et  un  réveil  intérieur,  il  ne  peut  pas 
entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  » 

«  Les  langues  fendues  qui  étaient  comme 
de  feu  »  devaient  symboliser  les  deux  en  un 
—  ou  la  nature  double  du  principe  qu’elles 
représentaient.  Elles  étaient  de  feu  parce  que 
ce  principe  était  l’ardeur  de  la  puissance 
bisexuelle,  et  elles  avaient'  cette  forme  de 
langue  parce  que  «  la  Parole  »  elle-même  était 
ainsi  manifestée  ;  mais  toujours  par  deux  en 
un,  c’est-à-dire  par  la  parole  et  la  voix,  car 
sans  la  voix  comment  prononcer  la  parole  ! 

Sans  vouloir  nier  que,  dans  les  Ages  précé¬ 
dents,  les  hommes  eussent  reçu  une  mesure 
du  Saint-Esprit  et  qu’ils  étaient  des  serviteurs 
de  Dieu,  nous  disons  cependant  que  Jésus- 
Christ  fut  le  premier  qui  apporta  dans  le 
monde  la  nature  vraiment  divine  ;  et  qu’il 
ne  commença  pas  à  remplir  son  office  de  second 
Adam,  et  à  communiquer  aux  hommes  sa 
nature  divine,  avant  qu’il  fût  monté  en  haut  et 
que,  du  ciel,  il  leur  envoyât  le  Saint-Esprit. 
Saint  Jean  dit  :  «  Car  le  Saint-Esprit  n’avait 
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pas  encore  été  donné  parce  que  Jésus  n'était 
pas  encore  glorifié  (saint  Jean  VII,  39).  Mais, 
sous  une  forme  et  dans  une  mesure  quel¬ 
conque,  le  Saint-Esprit  avait  été  donné  dans 
tous  les  Ages  précédents.  Qu’était-ce  donc  que 
ce  pouvoir  du  Saint-Esprit  qui  ne  fut  pas 
donné  avant  que  Jésus  fût  glorifié.  Nous  répon¬ 
dons  :  le  pouvoir  de  sa  résurrection  ne  fut 
pas  donné  avant  qu’il  ne  fût  mort  et  res¬ 
suscité. 

Ce  pouvoir  —  l’élément  excitant  et  unifiant 
du  corps  spirituel  du  Christ  —  fut  commu¬ 
niqué  le  jour  de  la  Pentecôte  et  reçut  le  nom 
de  baptême  du  Saint-Esprit  ;  de  même  que 
nous  avons  vu  le  Saint-Esprit  descendre  sur 
le  Christ,  sous  la  forme  d’une  Colombe  (sym¬ 
bole  du  divin  féminin),  à  l’époque  de  son 
baptême,  lorsqu’une  voix  venant  du  ciel  dé¬ 
clara  qu’il  était  le  Fils  de  Dieu. 

Lorsque  la  plénitude  des  temps  fut  arri¬ 
vée,  Dieu  envoya  dans  les  cœurs  des  croyants, 
d’abord  son  fils,  puis  l'esprit  de  son  fils .  — 
Le  «  Consolateur  »  ou  le  baptême  du  Saint- 
Esprit,  et  l’esprit  d’adoption  sont  des  termes 
différents  pour  désigner  le  même  influx  de 
l’esprit,  qui  suivit  la  mort  et  la  résurrection 
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du  Christ.  (Voyez  spécialement  I  Pierre  I, 
10-12.) 

La  seconde  naissance  est  décrite  comme 
l’effet  de  ce  pouvoir  du  Saint-Esprit,  qui  est 
un  état  de  complet  salut,  ou  affranchissement 
du  péché,  qu’aucun  homme  n’a  jamais  pu 
atteindre  avant  le  jour  de  la  Pentecôte. 
«  Quiconque  est  né  de  Dieu  ne  fait  point  le 
péché,  parce  que  la  semence  de  Dieu 
demeure  en  lui  ;  et  il  ne  peut  pécher,  parce 
qu’il  est  né  de  Dieu.  C’est  à  ceci  que  l’on 
reconnaît  les  enfants  de  Dieu  et  les  enfants 
du  Diable  (Jean  III,  9-10).  «Tout  ce  qui  est  né 
de  Dieu  est  victorieux  du  monde  «  (v.  4). 
«  Nous  savons  que  quiconque  est  né  de  Dieu, 
ne  pèche  point  ;  mais  celui  qui  est  né  de  Dieu 
se  conserve  soi-même  et  le  malin  ne  le  louche 
point.  »  (V.  18).  Nous  ne  devons  pas  sup¬ 
poser,  cependant,  que  la  seconde  naissance  est 
le  commencement  du  processus  de  la  gestation 
spirituelle,  car,  de  même  que  la  naissance 
naturelle  est  la  fin  du  processus  de  la  gesta¬ 
tion  naturelle  —  la  véritable  idée  de  la  seconde 
naissance  est  qu’elle  est  la  fin,  ou  le  résultat,  du 
processus  de  la  croissance  spirituelle,  l’accom¬ 
plissement  final  de  ceux  qui  cherchent  Dieu. 
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«  Comme  donc  c’est  par  un  seul  péché  que 
la  condamnation  est  venue  sur  tous  les  hom¬ 
mes,  de  même  c’est  par  une  seule  justice  que 
tous  les  hommes  recevront  la  justification  qui 
donne  la  vie.  »  (Rom.  V,  18.)  Ici,  il  est  fait 
une  comparaison  entre  Adam  et  le  Christ, 
dans  laquelle  l’opération  de  la  justification  du 
second  Adam  est  représentée  comme  renver¬ 
sant  l’œuvre  de  la  première.  Pour  le  premier 
Adam,  tous  les  hommes  furent  faits  partici¬ 
pants  d’une  nature  déchue,  qui  n’est  cepen¬ 
dant  pas  un  péché  par  elle-même,  puisque  le 
Christ,  incarné  sous  forme  humaine,  était 
cependant  sans  péché.  Il  prouvait  ainsi  la  pos¬ 
sibilité  de  vivre  dans  la  nature  humaine  sans 
le  péché,  et,  par  là,  condamnait  le  péché  dans 
la  chair.  «  Comme,  par  un  seul  homme,  le 
péché  est  entré  dans  le  monde,  et,  par  le 
péché,  la  mort,  de  même  aussi,  la  mort  est 
passée  sur  tous  les  hommes,  parce  que  tous  ont 
péché.  »  (Rom.  V,d2.)  Car,  en  conséquence  du 
péché  d’Adam,  tous  les  hommes  deviennent 
participants  d’une  nature  qui  n’est  pas  néces¬ 
sairement  pécheresse,  mais  portée  au  péché. 
Chaque  homme,  par  son  propre  péché,  s’est  ap¬ 
proprié  la  malédiction  qui  tombe  sur  une  nature 


446  LE  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 


déchue.  Eu  renversant  cette  affirmation,  nous 
découvrons  la  nature  de  l’œuvre  du  Christ.  Il 
est  le  second  Adam,  la  racine  de  la  race.  Par 
lui,  tous  les  hommes  sont  mis  en  commu¬ 
nication  avec  une  nature  qui,  en  eux,  n’est  pas 
par  elle-même  juste,  mais  adaptée  pour  rece¬ 
voir  la  justification.  Chaque  homme,  par  son 
propre  acte  —  savoir  la  foi  —  s’assure,  pour 
lui-même,  la  bénédiction  affectée  à  une  nature 
juste. 

L’Evangile  annonce  à  ceux  qui,  par  le  péché, 
suivent  Je  premier  Adam  jusqu’à  la  mort,  que 
Dieu  leur  a  donné,  par  Je  Christ,  une  nou¬ 
velle  nature  dont  les  fruits  sont  la  justice  et  la 
paix.  Les  incrédules  continuent  à  suivre  le 
premier  Adam.  Les  croyants  dépouillent  le 
vieil  homme  et  revêtent  l’homme  nouveau;  ils 
ne  marchent  pas  selon  la  chair  mais  selon 
l’esprit,  et  ils  sont  sauvés  de  la  conséquence 
de  leurs  péchés.  Comme  il  y  a  maintenant 
deux  Adam,  tous  les  hommes  possèdent  une 
double  nature,  l’une  charnelle,  l’autre  spiri¬ 
tuelle;  et  elles  sont  opposées  l’une  à  l’autre. 
Tant  que  le  vieil  homme  vit,  l’homme  nouveau 
est  crucifié;  mais  lorsque  l’homme  nouveau 
vit,  c’est  le  vieil  homme  qui  est  crucifié.  Le 
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vieil  homme  vit  par  l’incrédulité,  l’homme 
nouveau  par  la  foi.  Par  l’Evangile,  il  nous  est 
donné  de  connaître  que  Dieu  a  réparé  les  rui¬ 
nes  causées  par  la  chute,  et  nous  ne  sommes 
plus  débiteurs  de  la  chair.  Le  Christ  est 
venu,  non  pas  dans  la  chair  d’un  seul  homme, 
mais,  par  lui,  dans  toute  la  race  humaine. 
L’homme  n’a  qu’à  prendre  en  lui-même,  la 
déterminalion  de  revêtir  la  nature  du  Christ 
pour  être  sauvé.  Mais,  tandis  que  les  hommes 
ne  croient  pas,  le  Christ  est  crucifié  en  eux. 
Lorsqu’ils  croient,  le  Christ  se  lève  d’entre 
les  morts  et  se  révèle  à  eux  comme  un  con¬ 
quérant.  Le  Christ  dit  :  «  Voici,  je  me  tiens 
à  la  porte  et  je  frappe;  si  quelqu’un  entend 
ma  voix  et  m’ouvre  la  porte,  j’entrerai  chez 
lui,  et  je  souperai  avec  lui  et  lui  avec  moi.  » 
Que  celui  qui  cherche  comprenne  que  :  croire 
en  la  parole  de  Dieu  ouvre  la  porte  pour  l’ad¬ 
mission  du  témoin  vivant.  Il  est  mal  de  dire  : 
«  J’ouvrirais  la  porte  si  je  pouvais  voir  celui 
qui  se  tient  de  l’autre  côté.  »  Vous  ne  pouvez 
pas  voir  à  travers  la  porte  de  l’incrédulité. 
Vous  entendez  la  voix  du  Sauveur  —  cela 
suffit.  —  Croyez,  ouvrez  la  porte,  alors  vous 
le  verrez  et  vous  souperez  avec  lui. 
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Nous  ne  discuterons  pas  de  la  possibilité  de 
la  présence  du  Christ  chez  ceux  qui  ignorent 
ce  fait.  Il  faudrait  creuser  bien  profondément 
la  philosophie  spiritualiste  pour  prouver  que 
cette  possibilité  n’existe  pas,  mais  nous  n’avons 
qu’à  nous  en  rapporter  aux  affirmations  très 
claires  de  Dieu  à  ce  sujet.  Saint  Jean  dit,  à 
propos  du  Christ  (la  Parole  de  Dieu)  :  «  En 
elle  était  la  vie  et  la  vie  était  la  lumière  des 
hommes;  et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres 
et  les  ténèbres  ne  l’ont  point  reçue  (ne  la  com¬ 
prennent  pas)...  C’était  la  véritable  lumière 
qui  éclaire  tous  les  hommes,  en  venant  au 
monde.  Elle  était  dans  le  monde  et  le  monde  a 
été  fait  par  Elle,  mais  le  monde  ne  l’a  pas 
connue.  »  (Saint  Jean  I,  4,  5,  9,  10,.  D’après  ce 
passage,  il  est  évident  que  la  vie  de  la  Parole 
de  Dieu  éclaire  tout  être  humain.  On  ne  sau¬ 
rait  prétendre  que  l’Évangile  écrit  —  ou  la 
lumière  extérieure  de  la  Parole  de  Dieu  — 
éclaire  tout  homme  qui  vient  dans  le  monde. 
Quelle  signification  peut  donc  être  attachée  à 
ce  passage,  à  moins  que  nous  n’admettions  que 
le  Fils  de  Dieu,  en  s’incarnant,  a  donné  la 
lumière  à  toute  chair?  Il  est  venu  comme  une 
lumière  dans  le  monde  de  l’obscurité  des 
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esprits ,  en  sorte  qu’il  est  maintenant  la  vie  et 
la  lumière  de  ceux  mêmes  qui  ne  le  connaissent 
pas.  «  La  lumière  luit  dans  les  ténèbres,  mais 
les  ténèbres  ne  le  reçoivent  (ou  comprennent) 
pas.  »  L’obscurité  niera-t-elle  donc  que  la  lu¬ 
mière  luit?  «  Le  monde  ne  l’a  pas  connu.  »  Le 
monde  niera-t-il  donc  qu’il  ne  soit  venu  dans  le 
monde  ?  Jusqu’à  présent  vous  avez  été  ignorant 
du  fait  que  le  Christ  est  la  vie  et  la  lumière  en 
vous;  nierez-vous  donc  ce  fait  en  vous  opposant 
au  témoignage  de  Dieu?La  vie  du  Christ  n’est 
pas  comprise  tant  que  l’esprit  n’a  pas  porté 
témoignage.  Celui  qui  ne  croit  pas,  fait  Dieu 
menteur.  Dieu  a  affirmé  qu'il  nous  a  donné 
son  fils,  ce  qui  revient  à  dire  qu’il  nous  a 
donné  la  vie  éternelle.  Voilà  l’affirmation. 
Cette  vie  est  dans  son  fils.  Cette  vie  nouvelle 
du  fils  de  Dieu  est  donc  donnée  actuellement 
et  sans  condition,  avant  même  qu'on  ne  croie; 
autrement,  comment  l’incrédulité,  par  rapport 
à  cette  affirmation,  ferait-elle  Dieu  menteur? 
Si  Dieu  n  a  donné  la  vie  éternelle  qu’à  ceux 
qui  croient,  on  ne  peut  pas  demander  aux 
incrédules  de  croire  que  Dieu  leur  a  donné  la 
vie  éternelle,  car  cela  ne  serait  pas  vrai.  Cepen¬ 
dant,  il  est  nettement  déclaré  que  les  incré* 

29 
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dules  font  Dieu  menteur  par  rapport  au 
témoignage  que  ce  Dieu  nous  a  donné  la  vie 
éternelle  (I,  Jean  V,  10).  Ces  déclarations  ne 
peuvent  en  aucune  façon  se  concilier  l'une  avec 
l’autre,  à  moins  que  nous  ne  croyions  que  «  la 
(vie  éternelle  »,  c’est-à-dire:  le  fils  de  Dieu 
voyez  saint  Jean  I,  2,  v.  20)  est  la  lumière  qui 
luit  dans  l’obscurité,  «  qui  éclaire  tous  les 
hommes  en  venant  au  monde.  »  Par  conséquent, 
la  méthode  du  salut  par  Jésus-Christ  est  bien 
simple  : 

4°  Tout  homme,  par  le  don  de  Dieu,  a  la  vie 
éternelle,  effectivement  dans  son  esprit,  quoi- 
qu’il soit  ignorant  de  ce  fait;  2°  Dieu  envoie  la 
Parole  de  son  Evangile  pour  apprendre  aux 
hommes  ce  fait;  3°  celui  qui  croit  à  celte  parole 
reçoit  le  Saint-Esprit  et  il  est  né  de  Dieu. 

Car,  comme  par  la  désobéissance  d’un  seul 
homme  beaucoup  ont  été  rendus  pécheurs, 
de  même,  par  l’obéissance  d’un  seul  beaucoup 
seront  rendus  justes. ..  là  ou  le  péché  abon¬ 
dait  la  grâce  a  surabondé,  afin  que,  comme  le 
péché  a  régné  par  la  mort,  ainsi  la  grâce 
régnât  par  la  justice  pour  la  vie  éternelle  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur.  (Rom.  V  :  18- 
22). 


XXXVII 


l.E  SANG  VIVIFIANT  DU  CHRIST 

Nous  avons  consacré  un  si  grand  nombre  de 
chapitres,  au  début  de  ce  travail,  à  mettre  en 
lumière  le  second  Avènement  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  comme  étant  un  événement  du 
passé,  que,  dans  ces  dernières  pages,  nous 
insisterons  particulièrement  sur  un  autre  de 
ces  secrets,  que  nous  reconnaissons  n’avoir  pas 
connu  au  début,  mais  qui  s'est  imposé  à 
nous  à  mesure  que  nous  sondions  les  Écri¬ 
tures  pour  y  trouver  des  preuves  de  notre  pre¬ 
mière  affirmation. 

Ce  mystère  transcendantal  qui  doit  mainte¬ 
nant  être  révélé  au  monde  est,  comme  le  lecteur 
a  pu  le  voir,  la  véritable  nature  et  la  fonction 
du  Sauveur  —  le  second  Adam  —  en  qualité 
de  Réparateur,  RÉGÉNÉRAXEURet  Rédempteur 
de  la  race  humaine.  Nous  jetterons  donc  encore 
un  rapide  coup  d’œil  sur  ce  nouveau  point  de 
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vue,  laissant  à  d’autres  la  tâche  de  le  déve¬ 
lopper  plus  complètement,  car  tout  nous 
prouve  que  le  moment  est  venu  où  toutes 
choses  tendent  à  faire  connaître  le  mystère  de 
Dieu  qui  a  été  caché  depuis  le  commencement 
du  monde. 

Pour  nous  assurer  de  ce  qui  est  entendu 
dans  l’Écriture  par  le  sang  du  Christ,  nous 
devons  garder  en  mémoire  ce  que  l’Écriture 
enseigne  au  sujet  de  sa  nature.  En  modifiant 
quelque  peu  les  paroles  de  saint  Paul  (I  Cor. 
XV,  39),  nous  avancerons  ceci  :  tout  sang 
n’est  pas  le  même  sang;  il  y  a  une  espèce 
de  sang  pour  les  hommes,  une  autre  pour  les 
bêtes,  pne  autre  pour  les  oiseaux  (et  nous 
pourrions  ajouter  une  autre  pour  les  arbres  et 
les  plantes);  et  de  même  pour  les  différents 
ordres  d’êtres  qui  sont  au-dessus  ou  au-dessous 
des  hommes  ;  car  il  y  a  des  corps  célestes  aussi 
bien  que  des  corps  terrestres.  Si  donc  nous 
voulons  savoir  quelle  est  l’espèce  de  sang  qui 
appartient  à  n  importe  lequel  de  ces  ordres 
d’êtres,  nous  n’avons  qu’à  demander  quelle 
est  la  nature  de  cet  être.  Si  nous  voulons 
découvrir  ce  qu’est  le  sang  que  Jésus-Christ  a 
apporté  dans  le  monde  pour  rétablir  l’homme 
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clans  l’état  élevé  d’où  il  était  tombé,  nous 
devons  nous  demander  quelle  est  la  nature  de 
Jésus-Christ  —  est-elle  terrestre  ou  céleste? 
S’il  est  un  homme,  alors  son  sang  est  humain, 
s’il  est  super-humain,  alors  son  sang  est  super¬ 
humain  ;  s’il  est  le  fils  de  Dieu,  son  sang  est 
l’esprit  du  Dieu  vivant. 

C’est  par  ce  sang  mystique  que  nous  sommes 
sauvés  et  non  pas  par  le  sang  matériel.  Ce 
sang  mystique  n’est  pas  autre  chose  que  le 
secret  du  Christ,  par  le  moyen  duquel  l’homme 
est  transporté  du  plan  matériel  au  plan  spiri¬ 
tuel  ;  le  secret  de  la  purification  intérieure  par 
l’Amour.  Car  ce  «  sang  »,  dont  il  est  toujours 
parlé  dans  les  Ecritures  comme  du  principe 
essentiel  de  i  la  vie  »,  est  le  sang  spirituel 
de  la  vie  spirituelle  ;  la  vie,  dans  son  sens 
intense  et  le  plus  vrai,  et  non  pas  la  vie  uni¬ 
quement  physique,  comme  la  comprennent 
les  matérialistes;  Ja  Vie  Éternelle  parce  qu’elle 
est  l’essence  même  de  l'Être,  la  Divinité  inté¬ 
rieure  dans  l'homme.  Et  c’est  par  l’Amour 
divin  seulement  que  nous  pouvons  arriver  au 
Père  et  hériter  le  Royaume  des  cieux. 

Quelque  étranges  que  puissent  paraître  ce 
langage  et  ce  raisonnement,  ils  sont  corroborés 
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par  le  langage  et  le  raisonnement  de  Jésus  lui- 
même.  Dans  saint  Jean  VI,  51,  il  dit:  «  C’est 
moi  qui  suis  le  pain  vivant  qui  est  descendu 
du  ciel;  si  quelqu’un  mange  de  ce  pain,  il  vivra 
pour  l’éternité  ;  mais  le  pain  aussi  que  je  don¬ 
nerai,  c’est  ma  chair  pour  la  vie  du  monde.  » 
Il  est  donc  évident  que  sa  chair  est  descendue 
du  ciel,  et  qu’elle  n’était  pas  seulement  ce  corps 
humain  qui  naquit  de  la  Vierge  Marie.  Bien 
que  trois  fois,  il  déclare  absolument  que  sa 
chair  et  son  sang  sont  descendus  du  ciel,  les 
Juifs  crurent  qu’il  faisait  allusion  à  sa  chair 
humaine  et  à  son  sang  physique.  Aussi 
étaient-ils  fort  indignés  lorsqu’il  disait  :  «  Si 
vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l’IIomme 
et  si  vous  ne  buvez  son  sang,  vous  n’avez  pas 
la  vie  en  vous-mêmes  ».  C’est  pourquoi  Jésus 
s’explique  plus  complètement  aux  versets  61 
et  63.  «  Cela  vous  scandalise-t-il?  Si  donc  vous 
voyez  le  Fils  de  l’Homme  remonter  là  où  il 
était  premièrement  (comme  s’il  eût  dit  :  si 
vous  voulez  comprendre  mon  langage,  n’oubliez 
pas  mon  existence  précédente).  C’est  mon 
Esprit  (ma  nature  super-humaine)  qui  vivifie  ; 
la  chair  (ma  nature  humaine)  ne  sert  de  rien. 
Ici  même  nous  avons  la  propre  définition  que 
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donne  le  Christ  lui-même,  de  cette  expression  : 
«  le  sang  du  Christ  ».  C’est  la  vie  de  cette 
nature  super-humaine  qu'il  avait  avant  son 
incarnation,  et,  par  rapport  à  cette  définition, 
il  déclare  ce  qu'était  cette  vie  :  «  C'est  par  le 
Père  que  je  tus»,- par  conséquent  l’esprit  du 
Père,  ou  en  d’autres  mots  le  Saint-Esprit  est 
la  vie,  c’est-à-dire  le  sang  de  Jésus-Christ. 
Et  sa  mission  était  de  renouveler  dans  l’humain 
la  vie  divine  que  la  race  humaine  avait  perdue. 
Pour  des  exemples  d’une  phraséologie  sem¬ 
blable,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  saint  Jean 
VII,  37-39,  où  le  Saint-Esprit  est  appelé  une 
«  eau  vivante  »,  c’est-à-dire  sang;  et  I  Cor. 
XII,  12,  où  les  croyants  du  temps  de  Moïse 
sont  représentés  buvant  de  cet  esprit.»  Ils  ont 
tous  mangé  le  même  aliment  spirituel,  et  tous 
bu  le  même  breuvage  spirituel,  car  ils  buvaient 
à  un  rocher  spirituel  qui  les  suivait,  et  ce 
rocher  était  le  Christ.  »  (I  Cor.  X:4).  11  est 
donc  évident  que  ceux  qui  regardent  le  sang 
humain,  qui  sortit  de  la  lance,  sur  le  Calvaire, 
comme  ce  sang  du  Christ  qui  fut  répandu  pour 
nous,  nient  sa  nature  super-humaine  ou 
spirituelle  et  rabaissent  l’esprit  du  Dieu  vivant 
jusqu’à  un  fluide  animal.  Par  cette  conception 
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du  salut  ils  foulent  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu 
et  font  du  «  sang  de  l’alliance  quelque  chose 
d’impur.  »  (Uéb.  X,  20). 

Le  sang  de  Jésus-Christ,  qui  donne  la  vie 
éternelle,  est  le  don  de  Dieu.  L’esprit  qui  porte 
témoignage  dans  les  croyants  et  qui  les  sauve 
de  leurs  péchés,  est  le  don  de  Dieu.  A  Lui 
soit  la  gloire  éternellement  !  La  vie  du  Christ 
n’est  pas  comprise  jusqu’à  ce  que  l’esprit  porte 
témoignage.  Et,  de  même  qu’il  nous  est  dit 
que,  sur  la  terre,  il  y  en  a  trois  qui  portent 
témoignage  —  ainsi  il  y  a  des  agents,  ou  des 
éléments  de  salut  dans  le  monde  spirituel,  qui 
correspondent  à  l’esprit  (ou  air),  à  l’eau  et  au 
sang  dans  le  monde  extérieur  ou  naturel. 

L’eau  est  ce  qui  nettoie  l’extérieur.  (Voyez 
saint  Jean  XV,  3  ;  Eph.  V,  26),  ou  ce  à  quoi  le 
mot  extérieur  correspond.  Le  sang  est  la  vie  — 
l’élément  vital  qui  passe,  à  travers  tout  arbre 
et  toute  plante,  sous  la  forme  de  la  sève. 

Ainsi  le  sang  du  Christ  est  la  vie  de  l’àme. 
L’esprit  (ou  air)  est  le  médium  dans  lequel  et 
par  lequel  le  sang,  ou  l’eau,  peuvent  agir,  et 
sans  lequel  le  sang  serait  inutile.  Ainsi  l'esprit 
de  Dieu  qui  porte  témoignage  est  cet  élément 
sans  lequel  le  sang  et  la  chair  de  Jésus-Christ 
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seraient  inutiles;  en  d’autres  mots,  sans  lequel 
sa  vie  spirituelle  et  sa  manifestation  extérieure 
ne  serviraient  de  rien. 

Celui  qui  croit ,  a  le  témoignage  de  l’esprit. 
Celui  qui  ne  croit  pas,  fait  Dieu  menteur,  puis¬ 
qu’il  ne  croit  pas  cette  affirmation  de  Dieu 
qu’il  nous  a  donné  la  vie  éternelle ,  et  que  cette 
vie  est  dans  son  Fils.  Cette  vie  éternelle  en 
Jésus-Christ,  est  «  la  lumière  qui  luit  dans 
l’obscurité  »,  et  qui  «  éclaire  chaque  homme 
qui  vient  au  monde  ».  Ainsi,  croire  à  la  mé¬ 
thode  du  salut  par  Jésus-Christ  est  une  chose 
bien  simple. 

Nous  disons  encore  :  1°  Tout  homme  a, 
maintenant,  par  le  don  de  Dieu,  la  vie  éternelle 
effectivement  dans  son  esprit,  alors  même  qu’il 
ignore  ce  fait.  2°  Dieu  a  donné  la  parole  de 
l’Evangile  à  l’homme  pour  qu’il  puisse  se  ren¬ 
dre  compte  de  ce  fait.  3°  Celui  qui  croit  à  cette 
parole,  reçoit  le  Saint-Esprit  ou  est  né  de  Dieu. 
4°  Le  sang  est  donné;  2°  l’eau  est  donnée; 
3°  l’esprit  est  donné.  Ainsi  Dieu  est  le  Sau¬ 
veur  de  tous  les  hommes ,  mais  spécialement 
de  ceux  qui  croient. 

Nous  expliquerons  cela  par  un  exemple. 
Supposez  qu'un  homme  tient  dans  sa  main  un 
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chèque  de  mille  francs  qu’il  croit  n’être  qu’un 
morceau  de  papier.  Cependant,  on  lui  dit  que 
c’est  du  bon  papier.  Ses  pensées  courent  ainsi  : 
Tant  que  je  ne  crois  pas  à  la  valeur  de  ce  papier, 
il  ne  vaut  rien  pour  moi,  mais  si  je  crois  vrai¬ 
ment  ce  qu’on  me  dit,  je  serai  riche  de  mille 
francs  de  plus.  Mais  comment  avoir  cette 
croyance?  Le  sens  commun  répond  :  en  exa¬ 
minant  le  chèque  et  le  caractère  de  celui  qui 
l’a  endossé.  La  Bible  est  un  livre  qui  contient 
la  volonté  de  Dieu,  et  où  il  est  déclaré  aux 
hommes  qu’ils  possèdent  la  vie  éternelle.  Le 
bon  sens  dit  à  celui  qui  désire  savoir  s’il  peut 
croire  cela,  qu’il  doit  examiner  le  livre  et  le 
caractère  de  celui  qui  Ta  donné.  Si  une  étude 
intelligente  et  sérieuse  ne  donne  pas  la  foi,  la 
raison  en  est  dans  l’esprit  de  celui  qui  cherche. 

Si  je  suis  dans  une  grande  anxiété  au  sujet 
d’un  ami  et  qu’un  messager  arrive  qui  me  dise  : 
«  Il  est  sain  et  sauf!  »  la  joie  de  la  foi  en  cette 
nouvelle  me  traverse  comme  un  choc  électrique. 
Ainsi  l’Evangile  n’est  pas  plus  tôt  entendu 
qu’il  est  accepté  par  celui  qui  a  vraiment  soif 
des  eaux  de  la  vie.  Lorsqu’il  entend  cette 
parole  de  Dieu  :  «.  Christ,  le  vainqueur  du  péché 
et  de  la  mort,  est  en  vous,  n’ayez  point  de 
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crainte  »  !  l’homme  croit  à  la  minute  et,  en 
croyant,  il  passe  de  la  mort  à  la  vie.  Au  cha¬ 
pitre  XV  de  la  première  Epîlre  aux  Corin¬ 
thiens,  saint  Paul  nous  dit  :  «  Le  premier 
Adam  fut  fait  pour  devenir  une  âme  vivante, 
le  dernier  Adam,  pour  devenir  un  esprit  vivi¬ 
fiant...  le  premier  homme  tiré  de  la  terre  est 
terrestre,  le  second  homme  vient  du  ciel.  »■  Et 
ceci  est  Je  degré  le  plus  élevé  de  révolution  sur 
la  terre.  Par  une  évolution  lente  et  progres¬ 
sive,  nous  avons  vu  la  vie  de  cette  planète 
s’élever  de  plus  en  plus  haut,  du  minéral  au 
végétal,  du  végétal  à  l’animal,  de  l’animal  à 
l’humain.  Mais  en  atteignant  l’humain,  nous 
voyons  que  cet  humain  est  pénétré  du  souffle 
de  Dieu.  Dieu  souffle  dans  les  narines  de 
l’homme  le  souffle  spirituel  de  la  vie  ;  et  pour 
continuer  à  progresser  depuis  ce  point,  il  faut 
qu’il  se  développe  spirituellement ,  jusqu’à  ce 
qu’il  arrive  à  la  perfection  à  laquelle  il  est  des¬ 
tiné.  «  Soyez  parfaits  comme  mon  père,  qui.est 
au  ciel,  est  parfait  ».  Tel  est  l’ordre  donné  par 
le  Christ.  Alors  l’àme  retournera  à  Dieu,  recréée 
à  son  image,  revêtue  de  la  gloire  du  Christ  et 
devenue,  par  adoption,  fille  (fils)  de  Dieu. 

Cette  dignité  est  acquise  par  l’union  du  prin- 
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cipe  divin  avec  le  principe  humain,  union 
qui,  dans  l’Écriture,  est  symbolisée  par  le 
mariage  du  Fils  du  Roi,  c’est-à-dire  l’union  avec 
le  Saint-Esprit,  le  Divin  féminin.  La  source  de 
la  grande  protondeur  se  trouve  maintenant 
devant  lui,  car  «  c’est  l’esprit  qui  donne  la  vie.» 
Désormais,  il  n’y  a  pas  grande  chance  de 
développement  pour  l’homme  animal,  mais 
une  grande  espérance  de  progrès  pour  l’homme 
spirituel. 

En  vérité,  on  peut  dire  que  l’homme  —  cet 
héritier  de  l’immortalité  —  n’est  pas  immortel 
jusqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  ce  droit  par  son 
union  avec  le  Divin  comme  en  Jésus-Christ. 

Cette  lumière  divine,  qui  est  le  Christ,  vibre 
à  travers  tout  l’univers,  non  pas  dans  l’homme 
seulement,  mais  dans  chaque  atome  de  matière. 
A  cette  vibration,  la  matière  répond  et  com¬ 
mence  à  se  développer;  elle  cherche  la  lumière 
qui  semble  lui  venir  parla  sensation  extérieure; 
c’est  ce  qui  s’appelle  l’évolution. 

Toute  évolution  est  religieuse.  C’est  la  tenta¬ 
tive  de  retourner  au  divin,  d’où  tout  est  venu. 
Tentative  d’abord  inconsciente  (du  moins  nous 
le  supposons)  dans  le  minéral  et  la  pierre,  puis 
se  développant  par  la  sensation  dans  les  formes 
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inférieures  de  la  vie.  Et  à  mesure  que  chaque 
organisme  répond  à  la  vibration  de  cet  esprit, 
l’impulsion  passe  à  des  formes  toujours  plus 
élevées,  plus  belles  et  plus  complexes.  Du 
végétal  à  l’animal,  de  l’animal  à  l’homme,  de 
l’homme  humain  à  l’homme  divin,  la  vie  une, 
modelant  éternellement  ses  organismes  en 
manifestations  de  plus  en  plus  élevées,  travaille 
dans  le  tout  et  par  le  tout. 

Adam  et  le  Christ  sont  les  deux  types  de 
l’humanité,  «  le  premier  homme,  tiré  de  la 
terre,  est  terrestre;  le  second  homme  vient  du 
ciel  ;  tel  qu’est  le  terrestre,  tels  aussi  sont  les 
terrestres  ;  et  tel  qu’est  le  céleste,  tels  aussi 
sont  les  célestes  ;  et  de  même  que  nous  avons 
porté  l’image  du  terrestre,  nous  porterons 
aussi  l’image  du  céleste.  »  (I  Cor.  XV,  47j.  Et 
de  même  que,  dans  l’Ancien  Testament,  nous 
avons  la  race  juive  historique,  et  que  dans  son 
histoire  est  étrangement  tissé  le  fil  de  la  légende 
mystique  de  l’évolution  de  l’homme/  ainsi  dans 
le  Nouveau  Testament  nous  avons  le  Jésus 
historique,  dans  la  vie  et  les  enseignements 
duquel  sont  tissées  les  vérités  mystiques  sur  la 
nature  de  l’homme  divin. 

Il  ne  peut  pas  plus  y  avoir  un  Christ  unique- 
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ment  historique  qu’un  Adam  uniquement  his¬ 
torique,  car  tout  homme  est  Adam,  et  tout 
homme  est  destiné  à  devenir  un  Christ  ou  un 
Oint  ;  telle  est  la  signification  du  mot  Christ, 
c’est  celui  qui  a  reçu  l’huile  sacrée,  ou  le 
«  Saint-Chrism  ». 

Jésus  était  le  nom  donné  par  l’Ange  de  l’An¬ 
nonciation  à  ce  fils  béni  destiné  à  être  conçu 
dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie.  «  Tu  mettras 
au  monde  un  fils  et  tu  lui  donneras  le  nom  de 
Jésus.  »  Et  lorsque  Marie  demande  à  l’Ange 
comment  cela  pourra  se  faire,  puisqu’elle  est 
vierge  et  qu’elle  ne  connaît  point  d’homme, 
l’Ange  répond  :  «  1°  Le  Saint-Esprit  (le  divin 
féminin  ou  le  second  principe  de  la  Divinité) 
descendra  sur  toi,  et  2’  la  puissance  du  Très- 
Haut  te  couvrira  ;  (cette  puissance  adornbrante 
qui  a  produit  toutes  les  choses  sur  la  terre 
successivement,  à  mesure  que  la  terre  était 
prête  à  recevoir  une  nouvelle  semence).  «  C’est 
pourquoi,  aussi,  l’être  saint  qui  sera  engendré 
sera  appelé  Fies  de  Dieu.  »  Ici  il  faut  remar¬ 
quer  l’action  de  deux  facteurs,  ainsi  que  nous 
l’avons  indiqué,  d’abord  celle  du  Divin  féminin, 
etpuis  la  puissance,  celle  du  principe  masculin. 

Ainsi,  nous  voyons  que  le  nom  personnel  de 
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Notre  Seigneur  et  Sauveur  était  simplement 
«  Jésus  »  ;  le  nom  de  «  Christ  »  est  le  titre 
honorifique  qui  lui  a  été  donné  en  second 
lieu  et  qui  indique  le  principe  divin  imper¬ 
sonnel,  qu’il  était  venu  manifester  sur  la  terre. 
C’est  comme  tel  qu’il  est  appelé  «  le  Christ», 
la  vie  de  tout  ce  qui  existe;  et  qu’il  est,  par 
conséquent,  le  plus  chrétien  de  tous  les  chré¬ 
tiens,  parce  qu’il  est  exceptionnellement  péné¬ 
tré  de  cet  esprit  divin  qui,  dans  tous  les  temps, 
a  été  reconnu  comme  le  Logos,  le  Christ  ou  le 
Fils  de  Dieu. 

Cependant,  tout  en  l’aimant  et  en  le  véné¬ 
rant  comme  une  manifestation  extérieure  du 
Logos,  ou  de  la  Parole  de  Dieu,  qui  a  créé 
toutes  choses,  n’oublions  pas  non  plus  que  «  à 
tous  ceux  qui  l’ont  reçue,  elle  (la  parole)  a 
donné,  parce  qu’ils  croient  en  son  nom  (sa 
nature),  le  droit  de  devenir  enfants  de  Dieu  »... 

«  C’est,  en  effet,  de  sa  plénitude,  que  tous 
nous  avons  reçu  grâce  après  grâce;  car  la  loi’ a 
été  donnée  par  Moïse,  mais  la  grâce  et  la  vérité 
sont  venues  par  Jésus-Christ  ».  (Saint  Jean, 
1,  12-16).  C’est  dcnc  avec  le  Christ  qui  est  dans 
nos  cœurs  que  nous  avons  affaire,  si  nous  dési¬ 
rons  participer  au  salut  qui,  par  lui,  a  été 
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apporté  au  monde;  c’est  par  lui  que  doit  se 
former  l'homme  divin,  qui  est  en  chacun  de 
nous  et  qui  est  le  Moi  supérieur,  ou  le  Christ, 
placé-  au  centre  du  cœur  de  chaque  fils  de 
l’homme,  afin  de  le  rendre  capable  de  devenir 
un  fils  de  Dieu. 

Ici  je  me  permettrai  d’insérer  un  passage 
tiré  des  articles  en  cours  de  publication  dans 
Y  Aurore,  sous  le  titre  :  «  La  Rénovation 
religieuse  (1)  *,  et  qui  établit  d’une  façon  très 
claire  la  perfection  à  laquelle  l’humanité  est 
susceptible  d’arriver,  de  façon  à  ce  que  chacun 
puisse  devenir  un  Christ,  au  moyen  delà  bran¬ 
che  divine  sur  laquelle  nous  sommes  mainte¬ 
nant  grellés.  Le  passage  auquel  je  fais  allusion 
est  contenu  dans  la  réponse  que  lait  un  savant 
théologien  à  l’assertion  suivante  avancée  par 
son  interlocuteur  :  «  Il  y  a  cependant  une 
chose  indéniable,  c’est  que  Jésus  est  le  fils 
unique  de  Dieu.  »  Le  savant  théologien,  sous 
le  nom  de  l’Ermite,  répond  : 

«  Je  ne  voudrais  pas  discuter  ce  terme:  Unique, 
parce  que  vous  pourriez  croire  que  je  veux  raffi- 


(I)  Ces  articles  seront  publiés  en  un  volume  par  la  Directrice 
de  l'Aurore. 


LE  SANG  VIVIFIANT  DU  CHRIST  405 


ner  sur  les  textes,  et  rien  n’est  plus  éloigné  de  ma 
pensée;  mais  je  dois  vous  dire  que,  nulle  part, 
nous  ne  voyons  que  Jésus  est  le  Fils  unique  de 
Dieu;  partout,  nous  trouvons  unigenitus  et  non 
unicus,  tiovoygvvç,  d’un  seul  genre,  et  non  povoyovoç, 
unique.  Le  grec  pov oysv^'ç,  plus  explicite  que  le 
latin,  donne  à  entendre  qu’il  est  engendré  de 
même  espèce,  de  même  nature,  de  même  sang,  si 
j  ose  dire,  que  le  producteur.  Movoy«v>j tovt’êcttiv  éx 
tïç  overtaç  tov  riarpoç,  dit  le  symbole  de  Nicée  :  Mono - 
gênes,  c’est-à-dire  de  l’essence  du  Père.  Moucyovoî, 
monogonos,  marquerait  simplement  qu’il  est  üls 
unique,  seul  engendré.  Aussi,  en  parlant  d’Isaac, 
saiiÿ  Paul  l’appelle-t  il  povoysvîj,  monogénê ,  enfant 
spécial  d’Abraham,  renfermant  en  lui  la  race 
,  pure,  Yessence  du  patriarche,  et  non  povôyovov, 
monogonon,  fils  unique  (1),  car  Ismaêl  était  aussi, 
bien  qu’à  un  moindre  titre,  issu  du  sang  d’Abraham, 
mais  en  dehors  du  mariage  légitime. 

«  Ainsi,  pour  que  le  règne  animal  s’élevât  à  la 
dignité  humaine,  il  a  fallu  l’infusion  de  la  Nes- 
châmâh,  ou  souffle  spirituel  ;  pour  que  l’esprit, 
à  son  tour,  parvienne  au  suprême  degré  de  l’évo¬ 
lution,  il  faut  qu’il  devienne  Christ,  c’est-à-dire 
uni  hypostatiquement  à  Dieu.  Jésus,  la  créature 
la  plus  parfaite  que  le  monde  ait  connue,  avait 


(1,  Epit,  aux  Hébreux.  XI,  17. 
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cette  dignité.  C’est  pour  cela  qu’il  était  réellement 
Dieu  et  homme,  et  ces  deux  natures,  en  lui,  étaient 
inséparables.  Il  était  la  forme  (1),  la  manifestation 
de  Dieu  dans  l’humanité  (2).  » 


(1)  Qui  cura  in  forma  Dei  esset,  non  rapinara  arbitratus  est 
esse  se  æqualem  Deo  (Epit.  aux  Philipp.  II,  6). 

(2)  Saint  Paul  atteste  nettement  cette  doctrine  dans  ce  texte 
ou,  parlant  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ,  il  met  le  verbe  au  sin¬ 
gulier,  car  l’action  est  commune  :  Ipse  autem  Deus  et  Pater 
noster,  et  Dominas  noster  Jésus  Christus  dirigat  viam  nostram. 
(I.  Thessalon.  III,  11.) 


XXXVIII 


LA  NOUVELLE  RACE  HUMAINE  DIVINE 

Nous  avons  déjà  dit  qu’une  étude  appro¬ 
fondie  des  Ecritures,  au  sujet  de  la  seconde 
venue  de  Notre  Seigneur  comme  un  événement 
du  passé,  nous  a  donné  l’occasion  de  décou¬ 
vrir,  ou  plutôt,  dirons-nous,  de  recevoir  la 
révélation  d’autres  secrets,  ou  mystères,  inti¬ 
mement  liés  avec  ce  second  avènement.  Le 
plus  important  de  ces  secrets  nous  parait  donc 
être  la  valeur  et  la  signification  du  sang  du 
Christ,  répandu  pour  la  rénovation  et  la  res¬ 
tauration  de  l’humanité  pécheresse,  au  moyen 
duquel,  par  adoption,  nous  sommes  devenus 
les  enfants  de  Dieu. 

Les  autres  secrets  sont  d’abord  que,  lorsque 
le  Christ  est  monté  au  ciel,  après  son  second 
avènement,  il  a  pris  avec  lui  les  saints  et  les 
prophètes  et  tous  ceux  qui  étaient  prêts  pour 
la  vie  de  la  résurrection.  Il  a  établi  son  royaume 
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et  l’Église  de  son  royaume  dans  les  cieux. 
Cette  Église  est  celle  que  nous  avons  décrite 
au  chapitre  XXXV,  comme  la  grande  Église 
Invisible,  destinée  à  descendre,  dans  bien  peu 
de  temps,  croyons-nous,  sur  la  terre,  comme 
la  Nouvelle  Jérusalem  qui  est  écrite  dans  les 
Écritures  et  que  la  terre  attend  avec  impatience 
et  angoisse. 

Jusqu’à  présent  aucune  religion  n’a  satis¬ 
fait  complètement  notre  nature,  et  il  ne  pou¬ 
vait  en  être  autrement.  Par  conséquent  il  n’y 
a  pas  encore  de  religion  universelle.  Dieu  a 
tenu  cette  religion  universelle  en  réserve  pour 
couronner  les  âges  —  car  la  perle  ne  pouvait 
pas  être  donnée  à  des  hommes  et  à  des  femmes 
sensuels. 

L’homme  doit  revêtir  une  nouvelle  nature 
et  la  femme  doit  revêtir  une  nouvelle  nature, 
car  tous  deux  sont  destinés  à  former  le  glorieux 
autel  sur  lequel  demeurera  l’esprit  divin. 
L’unité  du  mariage,  attendue  pendant  des  âges, 
comme  la  condition  finale  de  la  vie  humaine 
sur  la  terre,  commence  à  descendre.  Le  ciel  va 
rencontrer  la  terre  et  s’unir  à  elle.  Mais  avant 
que  l’image  de  Dieu  puisse  être  de  nouveau 
manifestée,  ou  que  la  vie  éternelle  puisse  être 
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connue,  il  faut  que  l’homme  et  la  femme  soient 
unis,  âme  avec  âme,  dans  le  divin.  L’âge  du 
monde,  l’âge  d’or  de  l’humanité  n'est  possible 
qu’à  cette  condition,  et  il  n’y  a  pas  d’autre  loi 
par  laquelle  une  race  humaine-divine  puisse 
se  propager. 

Mais,  comme  nous  l’avons  expliqué  dans  ces 
pages,  le  but  même  de  la  venue  du  Christ  et 
de  l’Évangile  du  Royaume,  est  que  la  race 
humaine  naturelle  puisse  être  renouvelée  et 
façonnée  de  nouveau  à  son  image;  que  chaque 
homme  soit  rendu  capable  de  devenir  une 
maison,  un  temple  où  l’Esprit  de  Dieu  fasse 
sa  demeure.  Jésus  a  dit  que  si  un  homme  pou¬ 
vait  recevoir  sa  parole  et  la  garder,  il  ne  ver¬ 
rait  jamais  la  mort  parce  que  la  nouvelle 
humanité  qu’il  avait  apportée  se  construirait  en 
lui,  transformerait  sa  nalure,  et  lui  donnerait 
une  capacité  pourla  vie  éternelle.  Mais,  est-ce 
que  la  partie  essentielle  de  celte  maison 
vivante  de  Dieu  doit  être  laissée  dans  l’obscu¬ 
rité?  Notre  Seigneur  Jésus  est-il  homme  et 
pas  femme?  Ou  bien  est-il  homme  etlemme 
dans  une  unité  absolue  et  selon  l’ordre  éternel? 

Nous  savons  par  la  tradition  que  la  nature 
féminine  était  certainement  contenue  en  Adam, 
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et  s’il  n'en  était  pas  de  même  en  Jésus,  il  ne 
serait  pas  l’image  et  la  ressemblance  de  Dieu  ; 
en  un  mot,  il  ne  serait  pas  homme.  Comment 
«  toute  la  plénitude  »  pouvait-elle  demeurer 
en  lui  si  l’humanité  féminine  n’était  pas  en 
lui?  En  outre,  s’il  était  «  la  semence  de  la 
femme»  la  femme  devait  être  contenue  dans 
sa  structure.  Et,  certainement,  c’est,  là  que 
nous  devons  trouver  le  secret  de  la  relation  si 
infiniment  tendre  entre  lui  et  les  hommes,  et 
de  ce  qui  attire  tout  spécialement  la  femme  à 
lui.  La  femme  reconnaîtsapropre  nature,  cachée 
dans  la  nature  masculine  du  Christ,  et,  en  sa 
présence,  les  hommes  ont  conscience  du 
charme  et  de  l’attraction  «.  d’un  être  qui  est 
plus  féminin  que  toutes  les  femmes.  » 

A  mesure  que  l’homme  et  la  femme  pro¬ 
gresseront  vers  les  étapes  plus  élevées  de  leur 
régénération,  ils  crucifieront  les  affections  et 
les  convoitises  de  leur  organisme  naturel.  Ils 
le  garderont  de  toute  profanation,  ils  le  présen¬ 
teront  au  Seigneur,  afin  que,  par  son  influence, 
la  nouvelle  nature  se  perfectionne  en  eux,  et 
que  la  vieille  loi  de  l’animalisme  soit  détruite  ; 
en  un  mot,  afin  qu’ils  soient  préparés  à  entrer 
dans  la  nouvelle  vie-vierge.  «  Sainteté  au 
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Seigneur  »,  ce  nouveau  chant  de  l’humanité 
ne  peut  se  faire  entendre  que  dans  la  nouvelle 
race.  Nul  ne  peut  apprendre  à  le  chanter 
qu’en  retournant  à  l’état  virginal.  Par  vierge, 
il  faut  entendre  le  masculin  et  le  féminin  de  la 
race  humaine  qui  deviennent  semblables  à 
un  canal  nouvellement  construit  et  qualifié 
pour  transmettre  le  pouvoir  générateur  divin 
de  la  nouvelle  vie. 

Nous  demandons  journellement  à  Dieu  que 
son  royaume  vienne  sur  la  terre.  «  Son  royaume» 
est  un  royaume  divin  —  c’est  le  royaume  du 
ciel  ;  la  demeure  des  anges,  «  qui  ne  se 
marient,  ni  ne  se  donnent  en  mariage  ».  Pour¬ 
quoi?  Parce  qu’ils  sont  parfaits,  étant  à  limage 
de  Dieu  «  le  mâle  et  la  femelle,  mais  sans  être 
ni  mâle  ni  femelle  ».  (Saint-Clément).  Si  le 
royaume  de  la  race  parfaite,  dans  les  cieux, 
a  été  préparé,  soigneusement  préparé,  «comme 
l’époux  pour  la  divine  épouse  »,  ne  doit-il  pas 
y  avoir  une  préparation  correspondante  dans 
les  hommes  et  les  femmes  de  la  terre,  avant 
que  le  royaume  ne  puisse  s’introduire  dans  les 
cœurs  et  les  âmes?  Comment  la  nature  divine 
peut-elle  évoluer  de  la  nature  humaine,  tant 
que  ce  qui  est  charnel  continue  à  ramper? 
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Comment  les  éléments  purs  qui  viennent  de 
Dieu  et  duCielpeuvent-ilscoulerdansl’humain, 
tant  que  le  temple  humain  n’est  pas  purifié  et 
préparé  pour  les  recevoir? 

Ce  fut  sous  la  loi  de  cette  nécessité  absolue 
que  la  Vierge  Marie  reçut  «  le  Saint-Esprit  » 
(le  divin  féminin  qui  est  le  second  principe 
dans  la  divinité),  et  ainsi  «  lepouvoir  du  Très- 
Haut  »  put  la  couvrir,  en  sorte  que  cette  chose 
sainte  qu’elle  conçut  et  qui  naquit  d’elle,  fut 
appelée  «  le  Fils  de  Dieu  ».  Cet  homme  qui 
réussit  à  reconstituer  l’humanité  en  lui-même, 
détient  Dieu  et  le  Royaume,  organiquement, 
par  la  race;  aussi  nous  l’appelons  «  Emmanuel» 
ou  «  Dieu  avec  nous  ». 

Il  faut  toujours  nous  rappeler  que  c’est  à  la 
semence  de  la  femme  qu’a  été  donnée  la  Mis¬ 
sion  d’écraser  la  tête  du  serpent.  Nous  voyons 
donc  l’action  constante  du  Saint-Esprit  (le 
divin  féminin),  qui,  d’abord,  descend  sur  la 
Vierge  Marie,  au  moment  de  son  adombrement 
par  «  le  pouvoir  du  Très-Haut  »,  et  encore 
lorsque,  au  baptême  de  Jésus  dans  le  Jourdain, 
la  Mère  divine  (ou  Saint-Esprit),  sous  forme 
d’une  colombe,  descend  sur  lui  et  que  sa  voix 
maternelle  prononce  ces  paroles  :  «  Celui-ci 
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est  mon  fils  bien-aimé ,  en  qui  fai  mis  toute 
mon  affection.  »( Saint-Matth.  III,  17). 

Mais  remarquez  ceci  :  le  fait  que  Jésus 
devint  une  maison,  construite  pour  Dieu,  n’est 
pas,  en  soi,  une  fin,  mais  seulement  le  com¬ 
mencement  d’un  nouvel  ordre  dans  la  race 
humaine.  Il  est  notre  Divin  Adam,  l’homme 
type,  le  Père  éternel  de  notre  nature  éternelle. 
La  nouvelle  maison  de  l’humanité  fut  cons¬ 
truite  lorsque  le  Seigneur  Jésus  fut  né.  C’est 
pourquoi  les  Anges  chantèrent  leur  chant 
céleste  de  grande  joie  en  disant  :  «  Gloire  à 
Dieu  au  plus  haut  des  cieux  ;  paix  sur  la  terre 
et  bonne  volonté  entre  les  hommes.  » 

Les  bergers  s’étonnaient,  et  les  Mages  étaient 
dans  l’extase  delà  joie.  Lorsqu’ils  virent  l’étoile, 
ils  se  réjouirent  a  d'une  très  grande  joie,  »  et  les 
bergers,  aussi  bien  que  les  Mages,  allèrent  lui 
rendre  leurs  hommages  dans  son  humble  lieu 
de  naissance,  «  une  crèche  »,  une  crèche  dans 
l'étable  qui,  en  nous,  est  la  demeure  de  la  nature 
animale,  tant  que  nous  ne  sommes  pas  purifiés 
et  rendus  dignes  de  devenir  la  maison  du 
Saint-Enfant,  ou  le  Temple  du  Dieu  vivant  ! 
Bien  que  le  plan  animal  soit  au-dessous  du 
plan  humain,  et  bien  que  l’homme  naturel 
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soit  l’homme  interverti  et  perverti,  cependant 
la  nature,  aussi  bien  que  l’homme  naturel, 
portent  un  témoignage  non  équivoque  à 
cette  loi  suprême  et  centrale,  à  celte  Loi  de 
l’Être. 

Dans  le  terme  même  «  d’organes  généra¬ 
teurs  »,  vous  avez  le  sceau  de  Dieu.  Il  est  la 
vitalité  des  centres  vitaux.  Leur  unité  et  leur 
relation  deviennent  le  terrain  propre  à  rece¬ 
voir  son  Influx.  A  travers  l’union  nuptiale 
de  la  terre  et  du  ciel,  Dieu  entre,  par  sa  Loi 
génératrice,  dans  la  nature.  Les  relations 
entre  les  plantes,  les  insectes,  les  oiseaux, 
les  bêtes,  les  poissons,  sont  la  condition 
nécessaire  pour  que  les  puissances  créatrices 
agissent.  Tout  en  reconnaissant  que,  malheu¬ 
reusement,  la  sensualité  dominant  dans  les 
relations  de  la  race  humaine,  la  création  se 
trouve  pervertie  à  sa  source  même,  il  est 
cependant  impossible  de  nier  que  cette  source 
ne  soit  la  «  Porte  de  Dieu  ». 

L’organisme  originel  ou  divin-humain  est, 
par  conséquent,  le  premier,  l’essentiel. 
L’homme  doit  devenir  une  demeure  appro¬ 
priée  pour  Dieu,  un  médium  parfaitement 
adapté,  et  non  vicié  pour  transmettre  sa  sainte 
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énergie  créatrice,  afin  que  le  Royaume  du  ciel 
puisse  descendre  sur  la  terre.  Lanouvelle  race 
à  travers  laquelle  Dieu  doit  demeurer  sur  la 
terre  ne  pourra  exister  qu’au  moyen  du  nouvel 
Adam,  le  Rénovateur,  le  Régénérateur,  le  Ré¬ 
parateur  de  la  céleste  image.  —  Le  royaume 
de  Dieu  ne  pourra  jamais  venir  si  les  formes 
organiques  ne  sont  pas  préparées  chez  les 
hommes  et  les  femmes  pour  le  recevoir. 
L’homme  ne  peut  pas  être  construit  comme 
une  maison  qui  soit  selon  l’ordre  du  ciel,  c’est- 
à-dire,  il  ne  peut  pas  être  complété  comme  la 
divine  humanité  jusqu’à  ce  que  le  Sanctuaire 
central,  final  et  saint,  soit  construit  dans  ses 
organes,  que  la  luxure  et  les  abominations  de 
la  race  naturelle  ont  stigmatisés  du  terme  de 
«  honteux.  »  L’homme  doit  être  transformé, 
en  substance  et  en  structure,  dans  tous  les 
organes  de  sa  nature,  et  il  sera  toujours  en 
dehors  de  la  porte  de  la  Sainte  Cité  de  Dieu, 
tant  qu’il  ne  verra  pas,  qu’il  ne  sentira  pas, 
qu’il  ne  déplorera  pas  et  ne  détestera  pas 
l’impureté  de  la  sexualité  animale.  Lorsqu’il 
éprouvera  cette  sainte  horreur,  la  pureté  de 
la  sexualité  divine  lui  sera  graduellement 
révélée.  Mais  ce  lieu  très  saint  est  gardé,  et 
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sera  constamment  défendu  contre  les  pensées 
impures  de  la  nature  animale  dans  la  race  hu¬ 
maine. C’est  à  la  nouvelle  race  divine  humaine 
qu’il  est  donné  de  connaître  la  nature  de  la 
pureté  divine.  Ils  sont  devenus  semblables 
aux  Anges  de  Dieu  dans  le  ciel  ;  ils  sont  des 
maisons  de  Dieu,  parce  qu’ils  se  sont  adaptés 
pour  contenir  sa  présence  intérieure.  Chaque 
atome  en  eux,  reluit  de  la  pureté  divine.  Par 
le  Christ,  ils  ont  atteint  l’unité  nuptiale 
originelle  de  l’humanité,  et  les  richesses 
de  l’amour  divin  trouvent  leur  place  en  eux, 
en  sorte  qu’ils  portent  les  fruits  du  Saint- 
Esprit. 

Ceci  nous  étonne-t-il?  Mais  si  la  terre  est  la 
mère  de  notre  nature  terrestre,  nous  devrions 
savoir  que  le  Ciel  doit  être  la  mère  de  notre 
personnalité  supérieure  —  le  germe  céleste  qui 
est  en  nous.  Et  nous  ne  voyons  pas  comment 
quelqu’un  pourrait  être  en  train  d’évoluer 
l’organisme  intérieur  de  son  humanité  éternelle, 
tant  qu’il  ne  reconnaît  pas  cela.  Car  qu’esl- 
ce  qui  doit  ê'.re  défendu  contre  la  souillure  de 
la  chair  et  gardé  des  tentations  du  monde, 
sinon  cette  précieuse  nature  céleste  qui  est  en¬ 
sevelie  en  nous  ?  Et  qu’est-ce  qui  peut  espérer 


XXXIX 

LE  PRINCIPE  DIVIN  FÉMININ 

Si  le  lecteur  étudie  attentivement  les  extraits 
que  nous  avons  donnés  dans  ces  pages  des  ou¬ 
vrages  du  plus  grand  de  tous  les  Théosophes, 
Jacob  Boëhme,  il  sera  plus  capable  de  com¬ 
prendre  la  sainte  Trinité,  ou  les  Trois  prin¬ 
cipes  dans  la  Divine  Unité.  Ces  trois  principes, 
ou  ces  trois  naissances  éternelles,  s’engendrent 
incessamment,  procédant  l’un  de  l’autre,  et  tous 
les  mondes,  séparément  et  conjointement,  en 
sont  l’image,  mais  une  image  très  différente 
selon  les  degrés  de  développement  auxquels  ils 
sont  arrivés. 

Bien  que  les  trois  principes  soient  insépa¬ 
rablement  Un  en  Dieu,  ils  sont  diversement 
manifestés  dans  las  créatures. 

Le  second  principe,  ou  le  principe  féminin 
de  la  lumière,  est  co-éternel  avec  le  premier 
et,  par  conséquent,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
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ait  un  commencement;  cependant  il  absorbe 
ou  engloutit  le  premier,  comme  le  jour  la  nuit, 
car  «  sans  les  contraires,  il  n’y  a  pas  de  lutte 
et  sans  la  lutte,  il  n’y  a  pas  de  production  »  (4). 

Lorsqu’ils  sont  unis,  ces  deux  principes 
constituent  un  seul  Royaume,  triomphant  et 
beau,  du  bien  parfait  et  infini;  où  règne  une 


(1)  C’est  le  second  principe,  ou  principe  féminin,  auquel  il 
est  fait  allusion  dans  le  neuvième  chapitre  des  Proverbes  que 
l’Eglise  a  choisi  pour  1  Epitre  du  8  décembre,  jour  de  la  Fête 
de  l’ Immaculée  Conception.  Il  commence  par  ces  mots  ; 

«  L’Eternel  m’a  créée  la  première  de  ses  œuvres. 

Avant  ses  œuvres  les  plus  anciennes,  j’ai  été  établie  depuis 
l’éternité  ; 

Dès  le  commencement,  avant  l’origine  de  la  terre,  je  fus 
enfantée,  quand  il  n’y  avait  point  d’abîmes  ;  Point  de  sources 
chargées  d’eaux  ; 

Avant  que  les  montagnes  fussent  affermies. 

Avant  que  les  collines  existassent,  je  fus  enfantée  :  il  n’y 
avait  encore  ni  la  terre,  ni  les  campagnes, 

Xi  le  premier  atome  de  la  poussière  du  monde.  Lorsqu’il 
disposa  les  cieux,  j’étais  là  ; 

Lorsqu'il  traça  un  cercle  à  la  surface  de  l'abîme,  lorsqu'il 
fixa  les  nuages  en  haut, 

Et  que  les  sources  de  l’abîme  jaillirent  avec  force.  Lors¬ 
qu’il  donna  une  limite  à  la  mer, 

Pour  que  les  eaux  n’en  franchissent  pas  les  bords  ;  lorsqu’il 
posa  les  fondements  de  la  terre, 

J’étais  à  l’œuvre  auprès  de  lui,  et  je  faisais  tous  les  jours  ses 
délices,  etc.  etc.» 

Est-il  possible  de  douter  que  ce  soit  la  contrepartie  divine 
féminine  qui  parle  ici  ?  la  Lumière  céleste  dont  la  source  est 
dans  le  Feu  divin,  La  Mère  Dieu. 
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sainte  joie  et  une  sainte  tendresse.  Mais,  lors¬ 
qu’ils  sont  séparés,  ils  deviennent  deux  mondes. 
L’un  est  un  monde  feu,  obscur,  sauvage,  dur, 
amer,  troublé,  dévorant.  Et  quant  à  l’autre, 
bien  qu’il  soit  un  monde  d’amour,  doux, 
tendre  et  saint,  cependant,  sans  le  premier, 
il  n’a  pas  de  puissance,  car  cette  lumière,  le 
Principe-Amour,  sort  du  feu  brûlant  du  désir 
et  devient  la  flamme  brillante,  donneuse  de 
vie.  Par  là,  nous  voyons  clairement  que  l’ori¬ 
gine  du  mal  est  la  Séparation. 

Ainsi  l’angoisse  et  la  lutte  du  premier  Prin¬ 
cipe,  ou  principe  feu,  engendrent  la  lumière  et 
la  vie  du  second  Principe  —  car  la  Lumière 
est  la  Yie.  Par  conséquent,  de  la  force,  de  la 
puissance  et  de  la  volonté  du  premier  prin¬ 
cipe,  et  de  l’éclat  infini  du  second  sortent  la 
gloire  et  l’amour  infinis  du  troisième.  Et  voilà 
pourquoi  le  troisième  principe  n’est  pas  seu¬ 
lement  la  vertu  du  Paradis,  le  Logos  ou  la 
Parole  prononcée,  mais  aussi  la  naissance  ou 
la  manifestation  extérieure  (le  rejeton),  exac¬ 
tement  comme  l’air  est  produit  par  le  feu  et 
la  lumière.  Cette  naissance  (expression)  ne 
peut  pas  être  le  premier  principe,  car  elle 
n’est  pas  une  racine  mais  un  fruit  ;  elle  n’est 
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pas  un  créateur  mais  une  création,  compo¬ 
sée  d’obscurité,  ou  de  matière  substantielle, 
—  le  feu  brûlant  et  consumant  du  premier 
principe,  et  la  lumière  et  la  vie  de  la  flamme 
qui  s'élève  du  Second  principe. 

Il  semble  étrange  au  premier  abord,  mais  au 
fait  cela  est  naturel,  de  voir  que  ces  trois  prin¬ 
cipes  que  le  premier  des  Théosophes ,  Jacob 
Boëhme,  a  si  bien  saisis,  sont  distinctement 
visibles  dans  toute  flamme  ou  lumière,  que  ce 
soit  celle  d’une  lampe,  d’une  bougie,  du  gaz 
ou  du  feu.  Car  toujours  nous  trouvons  à  la 
base  une  couleur  sombre,  un  feu  consumant 
et  courroucé,  d’où  sort  une  flamme  qui  est  la 
vie  et  la  lumière.  La  source  de  toute  paternité 
et  la  source  de  toute  maternité,  aussi,  est  dans 
notre  Dieu.  Et  le  Troisième  Principe  est  le 
Logos,  ou  la  Parole,  dont  Jésus  est  la  Révé¬ 
lation  terrestre ,  l’expression  ou  la  manifesta¬ 
tion  extérieure.  Il  est  venu  dans  sa  divine  per¬ 
fection,  non  pas  avec  la  royauté  du  pouvoir 
qui  veut  dominer,  mais  apportant  en  lui  l’amour 
le  plus  profond,  la  compassion  la  plus  grande 
pour  ses  enfants  qui  s’étaient  égarés  et  cor¬ 
rompus,  parce  qu’ils  avaient  oublié  leur  ori¬ 
gine  divine. 
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Il  est  aussi  impossible  de  concevoir  la  pater¬ 
nité  sans  la  maternité  que  de  se  représenter  la 
race  humaine  avec  des  hommes  seulement.  Si 
nous  pouvions  imaginer  cela,  non  seulement 
le  charme  de  l’humanité  disparaîtrait  et  le 
monde  perdrait  tout  intérêt,  mais  il  n’y  aurait 
plus  de  possibilité  de  génération.  Et  si  vous 
refusez  à  Dieu  ses  attributs  féminin  et  maternel, 
vous  lui  enlevez  son  attraction  la  plus  sainte 
et  la  plus  douce,  et  vous  serez  puni  de  cette 
erreur  en  souffrant  de  la  sécheresse  et  de  la 
froideur  de  votre  vie  religieuse.  Vous  devez 
trouver  les  premiers  principes  du  mariage  en 
Dieu,  autrement  votre  nature  souffrira  de  cette 
omission.  Vos  pensées  ne  seront  plus  en  har¬ 
monie  avec  la  Loi  universelle  et  votre  cœur  ne 
trouvera  aucun  centre  où  reposer,  parce  que 
vous  n’aurez  aucun  centre  de  délices.  Attribuez 
à  Dieu  Sa  nature  complète,  telle  qu’elle  est 
réfléchie  par  l’humanité  double,  et  11  deviendra 
pour  vous  le  Délice  Suprême,  car  vous  aurez  la 
clef  qui  ouvre  toute  connaissance,  et  vous  pos¬ 
séderez  la  loi  de  votre  complet  développement. 

La  virginité,  l’amour  conjugal,  la  maternité, 
comme  nous  les  voyons  sur  la  terre,  ne  sont 
que  les  ombres  de  ces  états  dans  la  Nature 
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Divine,  et  par  conséquent  nous  devons  l'adorer 
Lui  comme  l’amour  le  plus  ardent  et  le  plus 
élevé  peut  adorer.  Si  l’affection  la  plus  sainte 
et  la  plus  voulue  de  notre  nature  est  le  respect 
que  nous  éprouvons  pour  la  mère  de  notre 
être  extérieur  et  fugitif,  combien  plus  ardem¬ 
ment  devra  se  tourner  cette  affection  vers  Dieu, 
lorsque  nous  le  contemplons  dans  sa  double 
nature ,  comme  la  mère  de  notre  individualité 
intime  et  éternelle,  ou  de  notre  dualité  indivi¬ 
sible. 

Les  premières  paroles  de  l’Ancien  Testa¬ 
ment,  ou  de  la  Bible  sont  :  «  Au  commence¬ 
ment,  Dieu  créa  »,  mais  ce  mot  «  Berasit  »  qui 
a  été  traduit  par  «  commencement  »  signifie 
aussi  en  hébreu  «  Principe  ».  Et  dans  le  cas 
que  nous  étudions  ce  serait  une  expression 
meilleure  et  plus  explicite,  car  -alors  nous 
lirions  :  «  Dans  le  principe  (féminin)  Dieu 
créa  ». 

Le  Nouveau  Testament,  selon  saint  Jean, 
commence  de  la  même  manière  :  «  Au  com¬ 
mencement  (Principium)  était  la  Parole,  et  la 
Parole  était  auprès  de  Dieu,  et  la  Parole  était 
Dieu.  (Dieu  dans  son  troisième  Principe, 
comme  la  Parole,  ou  le  Logos  qui  procède  des 
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deux  ;  un  et  deux  font  trois,  comme  l’indique 
le  triangle  divin.) 

«  Cette  Parole  était  au  commencement  avec 
Dieu.  Toutes  choses  ont  été  faites  par  elle.  En 
elle  était  la  vie,  et  la  vie  était  la  lumière  des 
hommes.  La  lumière  luit  dans  les  ténèbres  et 
les  ténèbres  ne  l’ont  pas  reçue...  Et  la  parole 
a  été  faite  chair,  et  elle  a  habité  parmi  nous, 
pleine  de  grâce  ét  de  vérité  ;  et  nous  avons 
contemplé  sa  gloire,  une  gloire  comme  lagloire 
du  Fils  unique  venu  du  Père.  —  Et  nous  avons 
tous  reçu  de  sa  plénitude,  grâce  pour  grâce; 
car  la  loi  a  été  donnée  par  Moïse,  la  grâce  et  la 
vérité  sont  venues  par  Jésus-Christ.  Personne 
n’a  jamais  vu  Dieu.  Le  fils  unique,  qui  est  dans 
le  sein  (le  féminin  ou  second  principe)  du  Père, 
est  celui  qui  l’a  fait  connaître.  » 

Dès  lé  début  nous  voyons  toutes  les  mains 
tendues  vers  celui  que  les  nations  attendent. 
L’un  après  l’autre  les  Patriarches,  les  Précur¬ 
seurs,  les  Pères  de  la  race  rappellent  à  leurs 
descendants  la  promesse  faite  au  commence¬ 
ment.  Parmi  tous  les  grands  conducteurs, 
Moïse  se  tient  en  avant  avec  une  grandeur  et 
une  majesté  toutes  spéciales.  Mais  dans  sa  su¬ 
blime  humilité  et  sa  droiture  II  s’écrie  aussi:  Je 
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ne  suis  pas  le  Sauveur.  Je  ne  suis  que  son  type 
et  sa  représentation,  son  précurseur.  Le  Sei¬ 
gneur  m’a  employé  pour  délivrer  son  peuple 
du  pays  de  l'esclavage,  mais  il  ne  m’a  pas  per¬ 
mis  d’entrer  dans  la  terre  promise.  Je  ne  suis 
que  la  figure  de  celui  qui  est  sans  péché  et  qui 
délivrera  la  race  humaine  de  l’esclavage  du  mal, 
et  la  conduira  dans  la  terre  promise,  qui  est  son 
héritage  éternel.  L’un  après  l’autre,  les  Pro¬ 
phètes,  les  glorieux  Sages  d’Israël  se  lèvent, 
et  chacun  d’eux,  comme  Moïse,  montre  Celui 
qui  doit  venir  ;  et  chacun  met  avec  plus  de  net¬ 
teté  en  lumière  ce  qu’il  est  et  ce  qu’il  sera, 
quelle  est  la  nature  de  son  Incarnation  :  «Voici, 
une  Vierge  sera  enceinte  et  elle  enfantera  un 
fils,  et  on  appellera  son  nom  Emmanuel.  » 
C’est-à-dire  Dieu  avec  nous.  «  On  l’appellera 
l’admirable,  le  Conseiller,  lePrince  de  la  Paix.  » 
En  dehors  du  pays  d’Israël,  les  nations  des 
Gentils  étaient  remuées  par  de  semblables 
déclarations.  Peu  après  le  temps  de  Moïse, 
Zoroastre  prédit  aux  Perses  un  futur  Sauveur, 
un  juge  du  monde.  La  Grèce  écoute  l’antique 
promesse  que  Prométhée  sera  délivré  de  ses 
chaînes  ;  el  la  Rome  payenne,  l’héritière  de 
tout  ce  qui  a  précédé,  entend  la  Sybille  annon- 
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cer  cet  Être  Divin  qui  sera  donné  au  monde 
par  la  merveilleuse  Vierge-Mère.  Rome  tres¬ 
saille  de  cette  attente  universelle,  dont  Tacite 
parle  en  disant  que  tous  attendaient  un  grand 
conducteur  qui  devait  se  lever  en  Juda  et  gou¬ 
verner  le  monde. 

Et  cette  attente  du  monde  ne  devait  pas  être 
trompée.  Au  temps  même  qui  avait  été  prédit 
par  Daniel  des  siècles  auparavant,  sortant  de 
la  tribu  de  Juda,  de  la  famille  de  David,  dans 
la  petite  ville  de  Bethléem,  apparut  ce  Messie 
qui  accomplissait  toutes  les  prédictions  des 
Prophètes.  «  Voici,  »  dit  le  Messager  du  Très- 
Haut  à  la  Vierge  de  Nazareth,  «  tu  concevras 
dans  ton  sein  et  tu  mettras  au  monde  un  lils,  et 
tu  lui  donneras  le  nom  de  Jésus.  Il  sera  grand 
et  il  sera  appelé  fils  du  Très-Haut,  et  le  Sei¬ 
gneur  Dieu  lui  donnera  le  trône  de  David  son 
père,  et  son  règne  n’aura  point  de  fin.  Mais 
Marie  dità  l’Ange  :  «  Commentcela  se  fera-t-il, 
puisque  je  ne  connais  point  d’homme?  »  Et 
l’Ange  lui  répliqua  :  «  L’Esprit  saint  (le  divin 
féminin)  descendra  sur  toi  et  La  Puissance  du 
Très-Haut  te  couvrira;  c’est  pourquoi  aussi 
l’Être  saint  qui  sera  engendré  de  toi  sera 
appelé  fils  de  Dieu.  » 
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Le  Saint-Esprit  et  La  Paissance  du  Très- 
Haut  étant  respectivement  les  principes  Divin- 
féminin  et  Divin-masculin,  ce  fut  par  le  moyen 
de  cette  puissante  concentration  bi-sexuelle, 
sur  un  organisme  vierge  préparé,  que  le  Christ 
descendit  dans  le  monde  sans  un  père  humain. 

Mais  avant  que  sa  propre  contre-partie  fémi¬ 
nine  pût  se  manifester  intérieurement  à  Jésus, 
il  était  nécessaire  que  le  Saint-Esprit,  ou  Divin- 
féminin,  descendit  directement  sur  lui  person¬ 
nellement ,  lorsque,  comme  semence  de  la 
femme,  qui,  selon  la  promesse,  devait  écraser 
la  tête  du  serpent,  il  entendit  des  deux  la 
voix  de  sa  divine  mère  lui  disant  :  «  Celui-ci 
est  mon  fils  bien  aimé  en  qui  j’ai  mis  toute 
mon  affection.  »  Le  Saint-Esprit  de  Dieu  (le 
divin-féminin)  descendit  sur  lui  comme  une 
Colombe  et  immédiatement  le  Baptiste  recon¬ 
nut  en  Jésus  la  double  nature,  car  lorsque  les 
Juifs  lui  désignèrent  le  Christ  comme  un  rival 
qui  avait  aussi  baptisé,  il  leur  répondit  :  «  Un 
homme  ne  peut  recevoir  que  ce  qui  lui  a  été 
donné  du  ciel.  Vous  mêmes  en  êtes  témoins, 
que  j'ai  dit  :  Je  ne  suis  pas  le  Christ,  mais  j’ai 
été  envoyé  devant  lui.  »  «  Celui  à  qui  appar¬ 
tient  l’épouse,  c’est  l’époux.  Mais  l’ami  de 
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l’époux  qui  se  tient  là  et  qui  l’entend,  éprouve 
une  grande  joie  à  cause  de  la  voix  de  l’époux 
(St-Jean,  III.  27,  29.)  Il  est  impossible  de  trou¬ 
ver  un  témoignage  plus  clair,  quant  à  la  na¬ 
ture  bi-une  du  Christ  et  à  sa  complète  bi¬ 
sexualité,  que  celui  qui  est  contenu  dans  ces 
paroles  et  dans  cette  allusion  à  son  épouse, 
faite  par  le  seul  homme,  vivant  alors,  qui  fut 
capable  de  saisir  ce  profond  mystère. 

Jésus,  lui-même,  reconnaît  en  lui  cette 
double  nature  lorsqu’il  dit  à  ses  disciples  : 
«  Les  amis  de  l’époux  peuvent-ils  s’alfliger 
pendant  que  l’époux  est  avec  eux  ?  Les  jours 
viendront  où  l’époux  leur  sera  enlevé  et  alors 
ils  jeûneront.  »  (St-Math.  IX.  15.  St-Marc  IL 
19  et  St-Luc  V.  84.  )  Remarquons  que  ces  pa¬ 
roles  de  Notre  Seigneur  sont  citées  par  trois 
des  Evangélistes,  ce  qui  semble  indiquer  la 
grande  importance  qu’ils  y  mettent,  —  car,  par 
là,  Jésus  semble  prévoir  que  les  enfants  des 
amis  de  l’époux,  —  qu’il  appelle  de  ce  nom, 
parce  que  ce  sont  eux  qui  commençaient  à 
recevoir  la  vie  bi-une,  —  perdraient  bientôt 
le  peu  de  sentiment  conscient  qu’ils  en  avaient 
lorsque  l’époux  leur  serait  ôté,  et  qu'ils  souf¬ 
friraient  alors  de  l’absence  de  ce  principe  vivi- 
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fiant  que  leur  communiquait  cette  vie.  Rap¬ 
pelons-nous  aussi,  que  tous  les  Evangélistes 
nous  disent  que  le  Baptême  du  Christ  est  du 
Saint-Esprit  et  du  Feu,  parce  que  le  Baptême 
du  Christ  est  une  initiation  dans  la  nouvelle 
vie,  la  vraie  vie  Bi-une  —  qui  consiste  en  la 
parfaite  union  de  l’Ame  et  de  l’Esprit. 

Comme  Dieu,  l'homme  renferme  en  lui  le 
masculin  et  le  féminin.  Comme  l’homme,  l'hu¬ 
manité,  elle  aussi,  contient  l’élément  mascu¬ 
lin  et  l’élément  féminin  ;  l’un,  principe  de  force 
et  de  mouvement,  l’autre,  principe  d’éclo¬ 
sion  et  de  développement.  Or,  dans  le  plan 
de  l’évolution,  la  nécessité  d’établir  la  vie  et  la 
lutte  obligatoire  pour  l’existence,  impose,  en 
premier  lieu,  la  mise  en  œuvre  du  principe 
actif,  du  principe  masculin,  c’est  le  règne  de  la 
force.  Puis,  dès  que  l’équilibre  de  la  vie  s’éta¬ 
blit,  le  principe  féminin  domine,  et  avec  lui, 
la  floraison  de  l’esprit  dans  ce  qu’il  a  de  meil¬ 
leur.  Ces  deux  principes  ne  sont  pas  inégaux, 
ils  s’équilibrent  dans  le  divin  ;  ils  s’équi¬ 
librent  également  dans  les  humanités  avancées 
et  arrivées  à  un  haut  point  de  développement; 
mais  ces  deux  principes  ne  s’équilibrent  pas 
encore  dans  l’humanité  terrestre,  où  seul  jus- 


490  I.E  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 


qu’à  présent  le  principe  masculin  a  régné  sans 
conteste. 

Aujourd'hui  que  les  œuvres  de  la  force  et 
de  l’action  ont  donné  à  la  terre  sa  civilisation 
matérielle,  ont  brisé  pour  elle  les  fatalités  de  la 
nature  en  leur  opposant  les  œuvres  de  l’in¬ 
telligence  humaine,  il  faut  que  le  principe 
féminin,  à  son  tour,  se  développe  et  vienne 
contrebalancer  l’action  du  principe  masculin, 
ou  mieux,  couronner  les  travaux  de  la. force 
par  ceux  de  l’amour.  Or,  ce  mouvement  féminin 
n’est  pas  spécial  à  la  femme,  il  appartient  à  tous, 
aux  hommes  comme  aux  femmes,  il  représente, 
pour  chaque  individu,  le  meilleur  de  lui-même, 
la  pitié,  la  bonté,  l’intelligence  des  choses 
célestes,  la  vraie  beauté  morale,  l’ère  de  la 
paix  et  de  la  concorde,  l’union  de  l’intelligence 
avec  le  cœur.  Et  si  les  femmes  paraissent  plus 
spécialement  désignées  dans  cette  révolution 
morale,  c’est  que  leur  nature  les  rend  plus 
propres  à  percevoir  par  les  sentiments,  et  que, 
de  tout  temps,  privées  par  leur  éducation  du 
développement  intellectuel,  elles  ont  surtout 
vécu  par  le  cœur. 

Aussi,  l’émancipation  de  la  femme,  com¬ 
mencée  depuis  si  peu  de  temps,  gagne  dans 
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tous  les  pays.  La  femme,  élevée  intellectuelle¬ 
ment,  devient  un  auxiliaire  puissant  du  règne 
de  l’esprit.  Maintenue  dans  un  état  d’infério¬ 
rité,  la  femme  empêche  le  progrès;  affran¬ 
chie  par  une  instruction  qui  la  met  à  même  de 
suivre  l’homme  dans  les  travaux  de  sa  pensée, 
elle  transforme  les  œuvres  de  la  force  et  les 
pare  des  formes  de  l’amour. 

De  cette  égalité  plus  grande  de  l’homme  et 
de  la  femme  naîtra  cette  concordance  de  la 
pensée  si  nécessaire  au  développement  inté¬ 
gral  de  l’humanité,  cet  échange  de  pensées- 
individus,  équivalents  qui  se  complètent  par 
leur  nature  même.  Avec  le  développement  de 
la  femme,  l’humanité  se  trouvera  posséder  les 
deux  facteurs  indispensables  de  sa  vie  psy¬ 
chique  et  pourra  marcher  à  pas  de  géant  vers 
son  équilibre  moral  et  social. 

Mais  ce  développement  de  l’influence  fémi¬ 
nine  se  traduit  mal  encore  et  cherche  sa  voie 
dans  des  revendications  politiques  qui  en  dé¬ 
naturent  les  tendances. 

La  femme  n’est  pas  appelée  à  prendre  maté¬ 
riellement  la  place  de  l’homme,  elle  est  appe¬ 
lée  seulement  à  conquérir  sa  vraie  place  d’ini¬ 
tiatrice  et  d’éducatrice,  à  tenir  en  ses  mains, 
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visiblement,  la  réalisation  de  l’amour  et  de  la 
bonté;  elle  est  appelée  à  donner  aux  travaux  de 
l’homme  le  côté  maternel  et  tendrementhumain 
qui  leur  manque  souvent,  et  à  faire  naître  en 
lui  ces  facultés  célestes,  en  échange  de  cette 
puissante  volonté  et  de  celte  grande  intelli¬ 
gence  que  l'homme  est  chargé  plus  particu¬ 
lièrement  de  faire  rayonner  sur  la  terre. 

L’homme,  dans  la  nature  physique,  repré¬ 
sente  matériellement  le  principe  positif  mascu¬ 
lin  delà  nature,  comme  la  femme  en  est  l’élé¬ 
ment  passif.  L’homme,  dans  son  principe  spi¬ 
rituel,  est  à  la  fois  masculin  et  féminin,  comme 
la  femme  est  aussi  formée,  dans  son  âme,  des 
deux  principes  co-éternels;  et,  individuelle¬ 
ment,  chacun  d’eux  est  tenu  d’agir  par  l’action 
et  par  le  sentiment,  afin  d’atteindre  à  la  raison 
et  à  la  sagesse,  à  l’humain  et  au  divin.  L’huma¬ 
nité,  ce  grand  être  collectif,  si  personnel  et  si 
vivant,  développé  dans  son  intelligence,  attend 
ce  développement  moral  qui  lui  manque,  cette 
conception  large  et  grande  de  la  vie  dans  la 
solidarité  et  dans  l’amour,  le  triomphe  de  l’im¬ 
molation  et  du  devoir,  la  bonté  glorifiée  et 
illuminant  toutes  les  créations  de  l’intelligence 
et  de  la  raison. 
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Cette  éclosion  du  principe  féminin,  qui  tra¬ 
vaille  sourdement  le  monde,  et  qui  est,  en 
vérité,  la  venue  du  règne  du  Saint-Esprit, 
implique  nécessairement  une  immense  révo¬ 
lution  morale  et  sociale,  qui  remplacera  l’idéal 
de  la  force  et  de  la  puissance  par  celui  de  la 
douceur  et  de  la  bonté. 

Révolution  infiniment  plus  grande  que  le 
Christianisme,  car  le  christianisme  a  dévié 
immédiatement  de  sa  voie  première,  et,  sous 
l’influence  du  principe  masculin,  est  devenu 
promptement  un  instrument  de  pouvoir  et  de 
politique. 

Et  cependant  c’est  le  Christ  qui  a  le  mieux 
personnifié  le  principe  féminin  dans  l’huma¬ 
nité,  par  sa  vie  toute  de  douceur  et  de  résigna¬ 
tion,  par  le  divin  renoncement  à  lui-même, 
par  le  sacrifice  de  sa  vie.  Et  ce  qui  est  un  signe 
visible  du  degré  d’évolution  de  la  pensée  uni¬ 
verselle,  c’est  que  le  Christ  adoré,  glorifié, 
dont  l’image  est  dans  tous  les  temples,  c’est  le 
Christ  défiguré  et  sanglant,  le  crucifié  aux 
plaies  béantes,  au  visage  contracté  par  l’agonie. 

C’est  tout  naturellement  que  les  hommes 
ont  choisi  ce  symbole,  symbole  qu’ils  appli¬ 
quaient  inconsciemment  par  la  continuité  du 
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règne  de  la  force,  du  despotisme  seigneurial  ou 
monarchique,  de  lu  tyrannie  religieuse.  Oui, 
en  effet,  tant  que  1  humanité  s’est  longuement 
débattue  sous  les  étreintes  de  la  force  brutale, 
et  aujourd’hui  encore  que  tant  d’êtres  soutirent 
de  la  mauvaise  organisation  sociale,  c’est 
l’image  du  Christ  sanglant  qui  se  dresse  au- 
dessus  de  l’humanité,  car  le  divin,  l’amour, 
la  bonté  sont,  toujours  flagellés  et  attachés  à  la 
croix.  Mais  voici  que  des  âmes  d’élite  ont  déjà 
tressailli  en  entendant  la  douce  voix  venue  d’en 
haut,  et  peu  à  peu,  aux  idées  absolues  d’intolé¬ 
rance  et  de  despotisme,  des  idées  plus  larges 
ou  meilleures  se  sont  substituées;  on  cherche 
un  idéal  plus  juste,  on  veut  une  société  meil¬ 
leure,  pitoyable  aux  faibles  et  aux  déshérités; 
la  femme,  l’enfant,  le  peuple  jusqu’alors  escla¬ 
ves  prennent  droit  de  cité,  les  peuples  sentent 
tomber  les  vieilles  barrières  de  haine,  le  Christ, 
méconnu  si  longtemps,  grandit  de  jour  en  jour 
dans  une  lueur  d’apothéose,  mais  ce  n’est  plus 
le  Christ  martyr  et  sanglant,  c’est  la  douce  et 
rayonnante  figure,  auréolée  de  la  lumière  di¬ 
vine;  c’est  le  Christ  dont  les  plaies  se  sont 
fermées  et  qui,  par  ses  cicatrices,  montre  seu¬ 
lement  qu’il  a  souffert  pour  les  hommes.  C’est 
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le  relèvement  et  la  glorification  dn  bien  dans 
ce  qu’il  a  de  plus  pur,  le  règne  éternel  de  la 
bonté.  O  Christ,  visage  plein  de  mansuétude, 
idéal  magnifique  de  l’humanité,  ce  n’est  plus 
sur  la  croix  infamante  qu'il  faut  que  l'homme 
te  contemple,  c’est  dans  la  splendeur  de  ton 
règne,  car  voici  que  se  lève  le  grand  soleil  de 
l’amour,  pour  éclairer  tous  les  hommes  et 
pour  faire  éclore  en  eux  le  divin  féminin,  qui 
seul  peut  les  élever  jusqu’à  toi. 

Ainsi,  nous  voyons  qu’en  Lui  sont  accom¬ 
plies  toutes  les  prédictions  de  Moïse  et  des 
prophètes,  et  toute  l’attente  et  les  désirs  ar¬ 
dents  d’Israël. 


IA  VENUE  DU  SAINT-ESPRIT 

•COMMUNICATION  D’EN  HAUT ,  REÇUE  DANS  LE 
SANCTUAIRE  DE  LA  REINE,  A  IIOLYROOD. 

Oui,  ma  fille  bien  aimée,  le  relèvement  mo¬ 
ral  de  la  femme  doit  préparer  la  descente  de 
l’Esprit  Saint  ;  c’est  la  réalisation  pratique  qui 
découle  de  la  conception  métaphysique  de  la 
vue  de  l’Esprit. 

La  descente  du  divin  féminin  sur  la  femme 
a  un  sens  réel  qui  correspond  au  sens  abstrait; 
les  figurations  mystiques,  les  symboles,  les 
idées  spéculatives  se  transposent  dans  le  plan 
matériel.  Un  résultat  pratique  en  ressort;  c’est 
ici  le  relèvement  moral  de  la  femme. 
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LaRévolution  sociale  et  religieuse  qui  s’opère 
déjà  sous  nos  yeux  repose  toute  entière  sur  la 
femme;  spirituellement,  parce  que  la  femme 
personnifie  l'élément  féminin;  matériellement 
parce  qu’il  ne  s’agit  point  d’une  Révolution 
intéressant  Je  présent  seul  ;  mais  d’un  profond 
mouvement  d’évolution  qui  va  vers  l’avenir. 

C’est  la  femme  qui  est  le  berceau  de  l’avenir, 
parce  que  c’est  elle  qui  tient  l’enfant  et  qui  pré¬ 
pare  l’homme  futur. 

Si  Dieu  a  donné  à  l’homme  les  œuvres  de 
la  force  et  de  l’intelligence,  il  a  donné  à  la 
femme  l’œuvre  sublime  de  mettre  au  monde 
l’enfant,  de  lui  former  un  corps  de  sa  chair, 
de  le  nourrir  de  son  lait  et  chose  encore  plus 
belle,  de  lui  donner  avec  la  vie  physique,  la  vie 
morale  et  intellectuelle. 

Rôle  tout  d’amour  ;  la  femme  est  la  douce 
médiatrice  qui  peu  à  peu  initie  le  jeune  être  à 
la  vie.  Sa  tâche  est  admirable,  la  femme  n’est 
vraiment  grande  que  par  la  maternité,  et  si 
parfois  il  lui  est  permis  de  s'élever  aux  œuvres 
masculines,  ces  œuvres  ne  sont  vraiment 
fécondes  que  si,  directement  ou  indirectement, 
un  souffle  maternel  les  anime. 

L’équilibre  parfait  de  la  femme  est  dans  sa 
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maternité;  elle  est  faile  malériellement  et 
moralement  pour  recevoir  les  germes  et  pour 
les  développer.  Germes  d’êtres  ou  germes  de 
pensées.  Ce  qu’elle  reçoit  au  doux  foyer  de  son 
âme,  elle  le  fait  éclore  et  grandir  et  le  rend 
paré  des  formes  de  l’amour. 

Élément  passif  dans  la  création,  elle  est  le 
réceptable  de  la  vie  ;  réceptable  sacré  trop 
souvent  profané. 

Ni  inférieure  ni  supérieure  à  l'homme,  la 
femme  lui  est  équivalente.  De  leur  union 
résulte  l’harmonie  du  monde,  et  chacun  d’eux 
prend  au  mouvement  général  une  part  aussi 
grande.  Différents  d’attributions  ils  équilibrent 
la  vie  ;  leurs  deux  natures  associées,  en  se 
complétant,  permettent  le  progrès  et  le  réa¬ 
lisent  dans  l’enfant. 

C’est  pourquoi  la  famille  se  trouve  toujours 
être  le  grand  facteur  de  toute  réforme  sociale; 
elle  est  la  base  de  la  société  et  c’est  la  femme 
seule  qui  peut,  par  son  rôle  au  foyer  domes¬ 
tique,  dont  elle  est  l’élément  stable,  maintenir 
intacte  celte  base  sociale  et  permettre  à  l’homme 
d’édifier  la  grandeur  de  ses  destinées. 

Tout  ce  que  les  hommes  peuvent  dire  ou 
écrire  contre  le  mariage  pour  le  condamner, 
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dans  son  principe,  et  pour  prêcher  l’amour 
libre  est  une  folle  utopie.  C’est,  sous  le  pré¬ 
texte  de  la  liberté,  déguiser  l’égoïsme  brutal 
qui  ne  cherche  que  la  satisfaction  des  instincts 
et  qui  ne  se  soucie  ni  des  destinées  de  l’homme, 
ni  des  devoirs,  ni  des  sacrifices  qu’il  doit 
accomplir  pour  le  bien  social. 

Les  êtres  ne  sont  pas  appelés  à  la  vie  pour 
goûter  des  plaisirs  ou  des  sensations  agréables; 
mais  pour  coopérer  au  plan  général  de  la 
nature,  pour  participer  aux  œuvres  de  l’intelli¬ 
gence  divine. 

Leurs  caprices  ou  leurs  fantaisies  ne  peuvent 
s’élever  contre  les  lois  éternelles  et  les  trans¬ 
gresser.  Soumis  à  des  causes  sublimes,  l’homme 
ne  peut  les  enfreindre  sans  amener  dans  la  vie 
sociale  des  troubles  dont  il  est  le  premier  à 
souffrir.  Toute  loi  particulière  disparaît  devant 
l’intérêt  général.  Toute  vie  individuelle  subit 
la  vie  universelle.  Toute  personnalité  s’efface 
devant  la  collectivité.  Toute  existence  humaine 
est  solidaire  des  générations  passées  et  des 
générations  futures.  La  création  est  un  perpé¬ 
tuel  devenir;  la  nature  se  perpétue  par  des 
germes.  Toute  œuvre  humaine  repose  sur 
l’Enfant. 


500  LE  SECRET  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

Or,  l’enfant  peut  il  vivre  loin  du  foyer*? 
Peut-il,  dans  le  hasard  des  unions  passagères, 
trouver  le  milieu  harmonique  nécessaire  à  sa 
faiblesse  ? 

Est -ce  lorsque  la  femme  sera  considérée 
comme  un  simple  objet  de  plaisir,  et  que,  dégra¬ 
dée,  elle  sera  déchue  de  sa  dignité  de  femme, 
qu’il  trouvera  en  elle  la  noble  initiatrice? 

Est-ce  dans  le  mariage  moderne,  presque  tou¬ 
jours  un  divorce,  qu’il  trouvera  ce  milieu  de 
mutuelle  affection,  cette  école  de  courage,  d’ab- 
négf^ion  réciproques  dont  l’influence  impéris¬ 
sable  et  sainte  le  fera  grand  et  fort  ? 

L’homme  ne  s’occupe  guère  dans  les  lois 
qu’il  a  instituées  pour  établir  la  famille,  que  de 
ce  qu’il  croit  son  intérêt  ou  son  plaisir  ;  nulle¬ 
ment  du  résultat  de  ces  lois  et  du  faux  équi¬ 
libre  social  qui  en  résulte,  et  qui  pèse  tout 
d’abord  sur  l’enfant  et  sur  la  femme. 

La  femme  considérée  comme  un  luxueux 
bibelot,  comme  un  hochet  coûteux  ou  comme 
un  comparse  obligatoire  dans  les  intérêts 
sociaux,  consomme  la  ruine  de  la  société  dont 
elle  a  la  garde. 

Privée  de  son  grand  et  noble  rôle,  elle  devient 
un  être  instinctif  et  impulsif  d’autant  plus  dan- 
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gereux  que  toute  sa  force  et  toute  sa  puissance 
résident  dans  l’amour. 

Autant,  chez  elle,  l’amour  est  pur,  élevé  et 
profond,  autant  elle  devient  capable  d’accom¬ 
plir  de  grandes  choses. 

_  Autant  il  est  trouble  et  malsain,  autant  elle 
rend  autour  d’elle  toute  chose  ténébreuse  et 
mauvaise. 

Nature  passive,  elle  reflète  le  milieu  qui 
l’entoure,  incarne  le  bien  ou  le  mal  avec  d’au¬ 
tant  plus  de  force  que,  chez  elle,  le  sentiment 
domine  presque  toujours  la  raison  ;  et  que  tout 
en  elle  la  porte  à  recevoir  profondément  les 
empreintes  que  l’on  fait  pénétrer  dans  son  àme. 

C’est  pourquoi,  plus  facilement  accessible 
aux  défaillances  morales  que  l’homme,  elle  se 
relève  aussi  plus  facilement  si  un  grand  senti¬ 
ment  vient  à  l’animer.  C’est  par  elle  que  tout 
mouvement  ascendant  doit  commencer;  c’est 
en  honorant  la  Mère,  la  gardienne  du  foyer, 
que  peu  à  peu  l’édifice  social  sortira  de  ses 
ruines. 

Pour  cela,  il  ne  faut  pas  imposer  des  lois, 
créer  des  codes  et  ne  rien  changer  au  courant 
des  idées  habituelles.  Ce  qu’il  faut,  c’est  réfor¬ 
mer  la  morale  ;  du  sentiment  moral,  la  loi  se 
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forme  naturellement  et  dure  ;  les  lois  n’ont  de 
force  sur  les  individus  qu’en  traduisant  un 
sentiment  vrai  et  général  et  le  mariage  n’aura 
pas  besoin  de  lois  pour  exister  et  pour  être  res¬ 
pecté,  du  jour  où  le  respect  du  mariage  sera 
dans  les  cœurs. 

Ce  n’est  point  en  édictant  des  pénalités  que 
se  reformera  la  famille;  c’est  en  ayant  le  désir 
sincère  de  son  relèvement,  en  flétrissant  éner¬ 
giquement  l’adultère  au  lieu  d’en  rire  légè¬ 
rement  ou  de  le  glorifier,  c’est  en  faisant  du 
mariage,  non  la  juxtaposition  hâtive  de  deux 
intérêts  pécuniaires,  mais  l’union  librement 
consentie  de  deux  êtres  qui  s’associent  pour 
porter  en  commun  les  peines  de  la  vie  et  pour 
s’aider  mutuellement.  C’est  en  adoucissant  le 
sort  des  classes  pauvres  afin  que  le  mariage 
n’y  soit  plusdissout  parla  misère,  que  la  femme 
paisse  rester  dans  son  intérieur  à  élever  ses 
enfants  sans  recourir  au  labeur  de  la  fabrique 
et  de  l’atelier;  c’est  en  entourant  la  femme 
indigente  de  soins  prévoyants  aux  crises  dou¬ 
loureuses  de  la  maternité  afin  que  le  petit  être 
ne  soit  pas  pour  le  pauvre  ménage  un  chagrin, 
mais  une  joie.  C’est  en  ne  méprisant  point  la 
fille-mère,  mais  en  la  relevant  par  la  maternité, 
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en  lui  rendant  possible  la  tâche  d’élever  son 
enfant  et  d’être  digne .  plus  tard  d'avoir  elle 
aussi  un  foyer.  Enfin  c’est  en  cultivant  chez 
lajeunefille  l’esprit  familial,  en  lui  faisant  aimer 
sa  destinée  par  le  respect  du  mariage  et  par 
la  grandeur  du  rôle  que  Dieu  lui  confiera  un 
jour  en  lui  donnant  des  enfants. 

La  société  se  meurt  du  désagrégement  de 
la  famille  ;  l’homme  et  la  femme  y  ont  tra¬ 
vaillé  l’un  et  l’autre,  1  homme  peut-être  plus 
que  la  femme  parce  que,  plus  libre  et  moins 
passif,  il  est  plus  responsable;  et  l’un  et  l’autre 
ont  perdu  le  bonheur.  Le  bonheur  s’est  enfui 
du  jour  où  l’adultère  et  le  divorce  sont  venus 
s’asseoir  au  foyer;  du  jour  où  l’enfant,  né  dans 
la  discordance  d’un  ménage  mal  assorti  ou 
d’une  union  passagère,  est  devenu  le  jouet 
d’une  éducation  qui  n’a  ni  les  exemples  du 
cœur  ni  les  leçons  profondes  de  l’entente  de 
deux  âmes.  Et  la  famille  voit  sombrer,  avec  la 
dignité  de  ses  chefs,  le  respect  et  les  fortes  ver¬ 
tus.  Une  jeune  génération  désenchantée,  scep¬ 
tique,  rachitique,  petite  d’idées  et  de  carac¬ 
tère  s’étend  comme  une  mousse  desséchée  sur 
les  vieilles  ruines  socia’es. 

Les  âmes  s’aigrissent,  le  mal  s’étend,  une 
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lassitude  générale  pèse,  l’écœurement  monte 
aux  lèvres  ;  et  chacun  se  sentant  seul  goûte 
les  fruits  amers  de  la  mort. 

Et  cependant  l’élément  divin  plane  toujours 
sur  le  monde  ;  ces  deux  peuples  ennemis, 
l’homme  et  la  femme,  qui  se  regardent  avec 
défiance  peuvent  encore  se  réconcilier. 

Les  femmes  surtout,  veulent  autre  chose 
que  cette  vie  qui  leur  est  faite.  Elles  ont 
poussé  un  cri  de  revendication;  celles  qui  n’ont 
pas  voulu  être  des  hochets  ou  qui  se  sont 
senties  impuissantes,  au  milieu  des  difficultés 
de  la  lutte  pour  la  vie,  à  réaliser  pour  elles  ou 
pour  les  autres  le  foyer  familial  sont  deve¬ 
nues  hommes,  et  peu  à  peu  vont  à  la  conquête 
des  places  réservées  à  ceux-ci. 

Ce  signe  des  temps  serait  un  malheur  pro¬ 
fond  s’il  devenait  une  loi  générale  ,  il  rendrait 
irrémédiable  le  grand  divorce  ;  la  femme  y 
perdrait  sa  mission  toute  de  grâce  et  d’amour, 
il  tarirait  pour  elle  la  source  du  divin-féminin. 

Heureusement  que  ces  femmes  revendica¬ 
trices  travaillent  en  réalité  pour  donner  à  leurs 
sœurs  un  foyer,  qu’elles  sont  et  seront  l’ex¬ 
ception  et  qu’elles  préparent  le  règne  du  divin- 
féminin  en  relevant  la  femme.  Et  ce  divin- 
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féminin  régnera  dans  sa  plénitude  le  jour  où 
l’épouse  et  la  mère  rayant  reçu  dans  son  âme, 
en  pénétrera  l’enfant  bercé  sur  ses  genoux 
et  le  fera  rayonner  dans  sa  demeure,  en  étant 
l’image  vivante  de  l’Éva  céleste  pour  son  mari 
et  pour  les  siens. 

Un  Envoyé  de  la  Reine-Marie. 
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SUR  UE  MARIAGE  DIVIN 

Dieu,  un  dans  sa  neutralité,  pour  agir  dans  l’Univers, 
se  manifeste  dans  ses  deux  principes,  le  principe  mas¬ 
culin  ou  actif,  le  principe  féminin  ou  passif. 

Cette  manifestation  du  divin,  trinité  parfaite,  se 
retrouve  également  dans  toute  la  Nature. 

L’homme  également  présente  en  lui  l’élément  actif 
et  l’élément  passif,  il  est  à  la  fois  masculin  et  féminin, 
il  procède  à  la  fois  de  l’amour  et  de  l’intelligence,  de 
la  force  et  de  la  sagesse. 

Pour  arriver  à  son  unité,  l’homme  doit  équilibrer  les 
deux  principes  qui  sont  en  lui,  et  se  compléter  en  lui- 
même. 

Tel  est  le  véritable  mariage  qui  s’opère  en  l’homme, 
à  la  jonction  de  ces  deux  forces  qui  créent  en  lui  son 
unité,  et  qui  lui  donnent  enfin  le  pouvoir  d’être  un 
créateur. 

Mais  l’homme  n’est  pas  seulement  en  lui-même,  il 
n’est  paà  qu’une  unité  sans  rapports;  pour  être  et  pour 
participer  à  la  vie  créatrice,  il  faut  qu'il  soit  un  avec 
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Dieu.  Cette  alliance  de  Dieu  avec  l’homme  a  été  figurée 
bien  des  fois,  elle  se  retrouve  sous  mille  formes  et  dans 
tous  les  cultes,  c’est  le  mariage  mystique,  l’union  intime 
de  Dieu  avec  la  créature. 

Quelle  est  l’action  de  ce  mariage  divin?  La  commu¬ 
nion  de  1  homme  avec  Dieu  lui  donne  une  puissance 
infinie  de  communication  avec  tous  les  êtres;  par  le  fait 
même  cjue  l'homme  est  en  Dieu  il  épouse  la  Nature 
entière. 

Cette  analyse  compliquée  que  l’homme  cherche  à 
faire  de  lui-même  et  de  ses  rapports  avec  Dieu,  est  infi¬ 
niment  simple,  simple  comme  tout  ce  qui  émane  de 
l'Intelligence  suprême. 

Ce  sont  les  hommes  qui  compliquent  toutes  ces  ques¬ 
tions  par  le  peu  de  puissance  de  leur  vision,  et  parce 
que  leur  point  de  départ,  tout  matériel,  leur  fait  trans¬ 
porter  dans  le  spirituel  la  multitude  des  effets  physiques 
qui  ne  sont  cependant  que  les  degrés  différents  d'une 
même  loi. 

L’homme  est  dans  son  être  spirituel  identique  à  Dieu, 
il  le  réfléchit  en  lui  comme  un  miroir  concave  réfléchit 
la  lumière,  et  l’image  du  soleil  dans  un  télescope. 

Mais  cette  image  est  petite  et  enfouie  dans  le  corps 
matériel,  et,  dans  son  union  avec  la  matière,  elle  se 
voile  et  ne  laisse  transparaître  que  de  faibles  rayons 
qui  augmentent  à  mesure  que  l’individualité  s’épure  ; 
dans  cette  ascension  progressive  le  principe  immuable 
en  lui-même,  n’a  pas  varié  ;  -ce  qui  a  changé,  c’est 
l’enveloppe  dans  laquelle  il  a  été  coulé,  la  forme  qu’il 
anime  et  qui  devient  pour  lui  ce  revêtement  créé,  qui, 
pour  Dieu,  est  l'universalité  des  mondes. 

Le  principe  spirituel  actif  qui  est  en  l’homme  et  cette 
forme  passive  et  transformable  qui  le  contient,  forment 
une  union  analogue  à  celle  de  l'esprit  divin  et  de  la 
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substance  et,  lorsque  l’homme  est  arrivé  à  unifier  cette 
forme  avec  son  principe  spirituel,  il  devient  un  avec  le 
divin  parce  qu'il  est  en  harmonie  avec  lui . 

Cette  manière  d’interpréter  les  rapports  de  Dieu  avec 
l’homme  dans  l’universalité  peut  sembler  une  sèche 
abstraction  dépourvue  de  vie,  et  rien  cependant  n’est 
plus  vivant,  parce  que  l’union  de  l’homme  avec  Dieu  est 
semblable  à  la  pénétration  de  la  lumière  dans  les 
êtres. 

Le  seul  et  vrai  mariage  divin,  c’est  d’abord  l’union  de 
l’homme  dans  son  principe  spirituel  actif  et  dans  son 
principe  féminin  passif,  dans  ce  qu'on  peut  appeler 
Y  esprit  et  Yâme  qui  en  est  comme  la  physionomie,  puis 
dans  la  pénétration  de  Dieu  qui  illumine  sa  créature. 

Les  hommes  sont  peu  enclins  à  comprendre  leur 
vraie  nature  et  à  définir  leurs  pouvoirs,  ils  saisissent 
mal  cette  puissance  qui  est  en  eux,  et  qui  les  rend 
vrais  fils  du  Seigneur. 

Ils  ne  cherchent  pas  à  purifier  leur  nature  matérielle 
pour  s’élever  jusqu’à  Dieu.  Ils  ne  travaillent  pas  à  cul¬ 
tiver  leur  être  spirituel,  à  transformer  leur  aine  pour 
préparer  la  céleste  union  aveu  le  divin.  Union  féconde 
qui  fait  participer  la  créature  à  toutes  les  œuvres  du 
Créateur  et  qui  rend  l’homme  partie  consciente  et 
agissante  de  l’Univers. 

Un  Envoyé  de  Marie . 


„  II 

LE  COURANT  DE  LA  VIE  OU  LE  SANG  DU  CHRIST 

Au  moment  où  je  terminais  la  lecture  de  j  la  commu¬ 
nication  spirituelle  émanant  du  cercle  du  Christ  et 
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intitulée  :  Le  Mariage  Divin  »,  je  reçus  moi-même  le 
message  suivant.  Il  me  sembla  qu'il  s’inscrivait  en 
lettres  de  feu  dans  mon  mental,  en  réponse  à  mon 
ardent  désir  de  savoir  quelque  chose  de  plus  de  Dieu, 
de  nos  relations  avec  Lui,  et  du  don  libre  qu’il  nous 
fait. 

Est-ce  que  ce  dont  il  est  question  ici  est  vraiment 
«  Le  sang  du  Christ  »,  répandu  pour  tous,  sujet  que  j’ai 
été  appelée  à  traiter  si  longuement  dans  mon  livre  : 
«  Le  Secret  du  Nouveau  Testament?»  Ayant  le  sentiment 
que  c’est  bien  cela,  j’ai  demandé  à  la  Heine  si  ce  mes¬ 
sage  est  destiné  à  être  publié.  A  cette  question,  elle 
a  répondu  par  ces  seuls  mots  :  «  Il  y  en  a  peu  qui  puis¬ 
sent  recevoir  ces  vérités  maintenant,  mais  cependant  le 
temps  est  venu  de. les  faire  connaître.  » 

Il  y  a  une  chose  dont  je  suis  certaine,  c’est  que  cela 
purifiera  notre  vision  spirituelle  et  nous  fera  voir 
l’homme  comme  Dieu  a  l’intention  qu’il  soit.  Je  crois 
que  c’est  là  le  secret  que  nous  attendons  tous  et  que 
nous  espérons  découvrir.  La  question  qui  se  pose  au¬ 
jourd’hui  est  comment  vivre  et  non  pas  comment  mourir . 

Est-il  vrai,  ô  mort!  que  nous  pouvons  te  détruire, 
comme  cela  a  été  promis,  et  nous  élever  ainsi  qu’un 
pur  esprit,  une  âme  vivante  comme  le  Christ  l’a  fait? 

Que  ce  .sang  vivant  entre  par  tous  les  canaux  de 
notre  corps  et  de  notre  âme  ! 

Marie  de  Marie. 


III 

LE  MESSAGE 

«  Mon  enfant  bien-aimée  et  ma  compagne  de  travail 
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sur  la  terre .  Lorsque  j’affirme  que  tu  es  complète ,  je  sais 
que  cela  est  vrai.  Chaque  enfant  de  famé  est  complet, 
parce  que  l’âme  est  parfaite,  de  même  que  la  Source  de 
Sa  vie.  Je  te  vois  maintenant  comme  une  âme  vivante, 
qui  a  passé  consciemment  à  travers  la  naissance  par 
laquelle  tu  es  devenue  une ,  en  corps,  avec  Dieu.  Garde 
cette  idée  dans  ton  esprit;  retiens  là  comme  la  mère 
en  qui  germe  le  corps  de  son  enfant,  retient  dans  son 
esprit  les  plus  belles  peintures  de  la  beauté  et  de  la 
bonté  ;  car  ton  corps  est  la  matrice  d’où  doit  sortir 
l'Ange ,  «  Mâle  et  femelle .  »  Et  cela  a  déjà  été.  Ta  forme 
spirituelle  estmaintenant  avec  moi,  dansnotre  demeure 
mon  enfant  précieux  et  fidèle  ;  et  ton  âme,  dans  sa 
perfection,  est  semblable  aux  Anges.  Ton  corps  spiri¬ 
tuel  correspond  au  leur  mainlenant;  dans  la  forme 
terrestre  il  est  deux  en  un,  et  la  pure  vie  de  Dieu  coule 
en  toi,  dans  ton  état  conscient,  à  travers  les  organes 
sexuels,  bien  que  le  corps  spirituel  n'en  ait  point.  Ceux- 
là  seuls  qui  sont  arrivés  à  reconnaître  partiellement, 
dans  leur  état  conscient,  le  corps  spirituel,  peuvent  sentir 
ce  courant  de  vie,  et  vivre  dans  son  eau  purifiante. 
Lorsque  l’Ego  le  trouve,  l’extase  du  royaume  Elyséen 
est  réalisée.  Aucune  âme  ne  saurait  le  décrire;  toutes 
les  sensations  sont  grossières  en  comparaison  de  cette 
douceur  et  de  cette  pureté  indescriptibles.  Lorsqu'ils 
sont  recueillis  dans  une  silencieuse  méditation,  ou  en 
proie  à  un  enthousiasme  religieux,  ceux  qui  sont  pro¬ 
pres  à  le  recevoir,  sentent  partiellement  le  tressaillement 
de  ce  courant.  Ils  sont  stimulés  et  illuminés  par  ses 
vibrations  exquises. 

Il  est  le  serviteur  de  l’Ego,  de  l’Ange  ;  sans  forme, 
comme  l’eau,  il  prend  le  moule  de  l’être  en  qui  il  est 
répandu.  Et  ici , plusieurs  tombent  dans  l'erreur ,  parce 
qu'ils  ne  reconnaissent  pas  l’Intelligence  Divine  qui 
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indiquerait  l’usage  correct  de  cet  «  Agneau  de  Dieu  », 
immolé  depuis  la  fondation  du  monde.  (1) 

Hélas  !  combien  ce  courant  de  vie  a  été  souillé  et  pro¬ 
fané  parles  pauvressens  ignorants,  pour  qui  le  sexe  et  la 
génération  sexuelle  sont  tout  !  Cette  croyance  au  sexe 
a  fait  de  l’homme  une  citerne  brisée,  et  pendant  des 
générations  il  est  resté  endormi,  tandis  que  ce  courant 
vital  s’est  transformé  en  convoitise,  privant  ainsi  les 
corps  de  la  race  humaine  de  toute  puissance  de  vie,  en 
sorte  que,  maintenant,  ils  ne  sont  plus  que  des  coquil¬ 
les  en  comparaison  de  ce  qu'ils  auraient  été,  s’ils  eus¬ 
sent  été  fidèles  à  la  Loi  Suprême  de  la  vie  Une,  ou  de 
la  Vibration  de  la  Vie ,  ces  deux  termes  étant  égaux 
dans  leur  véritable  signification. 

Ce  courant  de  vie  qui  vient  de  Dieu  est  «  le  sang  du 
Christ  »,  la  Vie  du  Fils  de  Dieu,  et  sans  lui  tout  périt. 
L’homme  a  douze  grandes  facultés,  ou  pouvoirs 
d'expression,  et  à  chacune  d’elles  est  affecté  un  point 
local  dans  le  corps,  par  le  moyen  duquel  elles  se  mani¬ 
festent.  Un  de  ces  centres  d'expression  dans  l'homme 
correspond  à  l'énergie  non  limitée,  ou  vibrations  vita¬ 
les,  le  centre  est  dans  les  reins,  ou  organes  sexuels,  tels 
qu’ils  sont  maintenant  manifestés.  C’est  un  courant 
vivant,  vital  d’énergie  pure,  ou  de  vie,  ni  mâle  ni 
femelle,  et,  lorsqu’il  ne  rencontre  pas  d'obstacles  dans 
sa  course  vers  toutes  les  parties  du  corps,  il  commu¬ 
nique  à  chaque  centre  nerveux  l’extase  de  sa  vibration. 
Mais  lorsque  l’idée  de  sexe  domine,  il  ne  sert  plusqu  à 
exciter  et  stimuler  la  convoitise  et  la  passion. 

Cette  merveilleuse  «  Ame  adombrante»  (2)  ou  Courant 

(1) Us  n'ont  pas  discerné  sa  nature  réelle,  et  Font  appelé  le 
«  Sy  ni  pneu  mata.  » 

(2)  «  O  ver  Soûl  »  :  ce  terme  est  difficile  à  rendre  én  français. 
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Divin,  ne  peut  pas  être  souillée.  Elle  peut  être  tournée 
extérieurement  et  en  bas  par  la  volonté,  et  alors  la  pas¬ 
sion  sexuelle  seule  se  manifeste.  La  volonté  de  l’homme 
est  libre,  et  jamais  il  ne  pourra  être  le  Christ  qu’il  est 
appelé  à  devenir,  tant  que  toute  cette  vie  précieuse 
n’est  pas  employée  à  créer  le  royal  Fils-Fille,  et  tel 
est  son  privilège. 

Chaque  groupe  des  attributs  de  l’Etre  a  douze  expres¬ 
sions,  et  la  combinaison  parfaite  de  toutes  ces  expres¬ 
sions  constitue  l’Homme  idéal,  ou  le  Christ  L’Ego  doit 
atteindre  à  cette  harmonieuse  combinaison  de  toutes 
ces  manifestations,  et  aussi  longtemps  que  cela  n’est  pas, 
la  discorde  se  produit. 

Ce  divin  courant  de  vie  est  appelé  I’Agneau  de  Dieu, 
car  ses  symboles  sont  l'innocence  et  la  pureté,  et  sa 
nature  est  de  vitaliser  tout  ce  quil  touche.  C’est 
l'Amour,  et  il  donne  incessamment,  éternellement,  sans 
réserve.  Il  coule  dans  notre  conscience  intérieure  par 
l’intermédiaire  du  corps  spirituel,  et  il  se  transforme 
en  sens ,  dans  le  corps,  sur  un  point  qui  se  trouve  dans 
les  reins.  Mais  jusqu’à  ce  qu’ait  disparu  de  l’esprit 
toute  pensée  sexuelle,  ou  toute  croyance  au  sexe,  l’Ego 
inventera  toujours  quelque  nouvelle  manière  d’user  de 
ce  pur  courant  de  vie.  Chaque  tentative  de  ce  genre  a 
produit,  dans  le  passé,  des  résultats  dégradants  et  dé¬ 
sastreux. 

Cela  a  été  essayé  à  toutes  les  époques,  et  ceux  qui  se 
sont  voués  a  ces  recherches  sont  tombés  dans  un  état 
de  démoralisation.  Cependant,  il  est  vrai  que  ces  expé¬ 
riences  de  régénération  procurent  au  corps  des  vibra¬ 
tions  extatiques. 

«  Le  mariage  mystique  »  a  lieu  dans  le  centre  cons¬ 
cient  de  l’Etre,  et  c’est  k  communion  d'âme  entre  ceux 
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qui  ne  sont  ni  males  ni  femelles,  mais  qui  sont  sem¬ 
blables  aux  Anges. 

L’échange  des  pensées  entre  les  hommes  et  les 
femmes  peut  être  une  chose  utile,  à  condition  qu’il  se 
passe  toujours  sur  le  plan  mental  ou  spirituel.  Si  on  le 
laisse  tomber  dans  le  domaine  physique,  le  terrain 
devient  dangereux.  Gardez-vous  de  cela,  marchez  avec 
ceux  qui  sont  de  Dieu,  fermez  toutes  les  issues  exté¬ 
rieures  au  courant  de  la  vie,  et  dirigez-les  en  haut  et 
intérieurement,  vers  Dieu.  Ce  que  l’homme  charnel  a 
appelé  sexe  est  le  résultat  du  fait  d’avoir,  pendant  des 
siècles,  dirigé  ce  courant  de  vie  en  bas ,  d’avoir  cru  à 
cela  et  de  l’avoir  adoré.  Et  maintenant,  il  faut  le 
nier  totalement,  et  purifier  ce  courant  si  vous  voulez 
posséder  la  santé.  Et  cela  peut  se  faire.  Le  Christ  est 
celui  qui  a  accompli  cetle  tâche  herculéenne  ici  sur  la 
terre,  et,  parle  pouvoir  de  sa  parole,  vous  pourrez  faire 
ce  qu’il  a  fait.  Tous  ceux  qui  voudront,  pourront.  Ne 
détruisez  pas  le  courant  de  vie,  il  est  à  vous  ;  mais  tuez 
en  lui  l’expression  du  sexe,  l’idée  de  sexe.  Niez  toute 
impureté  et  tout  sentiment  que  l’Ego  animal  a  revêtu 
de  cette  façon.  «  Aux  pars  tout  est  pur  »  ne  veut  pas 
dire  que  la  sexualité  est  pure.  Les  purs  savent  que  der¬ 
rière  et  au-dedans  de  ces  formes  corporelles,  se  trouve 
une  substance  pure  qui  est  de  Dieu,  et  qui  peut  être 
vue  par  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  —  mais  tant  que 
nous  ne  voyons  que  le  sexe  et  les  jouissances  sexuelles, 
nous  ne  sommes  pas  de  ceux-là.  Nous  devons  être 
nets,  translucides,  comme  du  verre  ;  clairs  comme  de 
beau  pure,  alors  nous  verrons  les  hommes  et  les 
femmes  comme  des  êtres  sans  sexe,  et  le  Christ  comme 
celui  qui  a  vaincu. 

C’est  cela  qui  est  l’état  conscient  de  spiritualité.  La 
convoitise  est  le  péché,  et  le  péché  produit  la  mort.  Les 
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Anges  ne  se  marient  ni  sur  la  terre  ni  clans  le  ciel. 
Faisons  la  terre  comme  le  ciel,  car  c’est  là  l’œuvre  du 
Cercle  de  l'Étoile,  et  les  enseignements  que  donnent 
ceux  qui  en  font  partie.  Le  commencement  de  la 
sagesse,  c’est  de  commencer  cette  œuvre  de  purifica¬ 
tion.  Dans  ce  pur  courant  de  vie  se  trouvera  la  guérison, 
pas  ailleurs. 

Celui  qui  veut  peut  le  prendre  et  s’en  servir.  Il  est 
dans  la  Parole  parlée  de  vérité .  Notre  monde  est  entouré 
de  cette  aura  qui  est  pour  tous,  et  tous  doivent  y 
vivre  avant  de  pouvoir  posséder  la  vie  éternelle. 

Enfant  chérie,  je  prononce  toujours  la  parole  qui  te 
fera  complète  en  corps  et  en  àme. 


Marje  (Stuart). 


SECOND  APPENDICE 


COMPILATION  DES  ŒUVRES  DE  JACOB  BOEHME 


CONCERNANT  LES  TROIS  PRINCIPES  DE  L  ESSENCE  DIVINE 


1 .  Par  un  Principe,  il  faut  entendre  un  pouvoir  prin¬ 
cipal  et  originel,  une  vie  subsistant  par  elle-même,  une 
racine  originelle,  un  fondement,  ou,  dans  un  certain 
sens,  un  mystère,  ou  encore  des  germes  d’où  d’autres 
esprits,  corps,  espèces  ou  choses  tirent  leur  origine 
comme  d’un  pouvoir  supérieur. 

C’est  ainsi  que  Dieu  est  le  seul  et  unique  Principe. 

2.  Et  ce  Principe  Un  est  aussi  Trois.  Des  naissances, 
ou  des  Principes  Eternels,  incessamment  engendrent, 
sont  engendrés  et  procèdent  les  uns  des  autres.  Tous 
les  mondes  sont,  conjointement  ou  séparément,  l’image 
de  ces  Principes,  mais  ils  diffèrent  selon  l’inscription, 
la  figure  ou  le  degré  qu’ils  ont  atteint. 

3.  Et  quoique  ces  trois  Principes  soient  toujours 
maintenus  par  une  main  invisible,  de  manière  à  être 
inséparables  et  à  ne  faire  qu’un  en  Dieu,  cependant  ils 
sont  distincts. 

4.  Mais  dans  les  créatures,  ou  dans  les  propriétés  sé- 
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parées,  se  manifeste  terriblement  ce  qu’Adam  n’aurait 
pas  dû  connaître  en  lui-même,  mais  ce  que  nous  som¬ 
mes  forcés  de  connaître. 

5.  Dieu  a  dit  :  Faisons  l'homme  à  notre  image ,  d'après 
notre  ressemblance ,  mais  il  n’a  pas  dit  cela  des  autres 
créatures.  L'homme,  dans  sa  première  création,  était 
Son  image  parfaite  et  Son  vrai  rejeton. 

6.  Cependant,  toutes  les  autres  créatures,  —  ce  qui 
est  astral,  élémentaire,  végétatif,  sensitif,  et  le  monde 
obscur, —  toutes,  selon  leurs  espèces  (plus  ou  moins  par¬ 
faitement)  le  manifestent  aussi.  Car,  depuis  la  créa¬ 
tion  du  monde ,  les  choses  invisibles  qui  Lui  appartiennent 
sont  clairement  vues ,  étant  comprises  par  les  choses  qui 
sont  faites  —  qui  procèdent  de  Son  Pouvoir  Eternel ,  de  Sa 
Divinité. 

Et  ainsi  les  trois  sont  unis  ;  portant  témoignage  dans 
le  Ciel,  L’Amour,  la  Sagesse  et  la  Vérité  ;  et  les  trois 
qui  portent  témoignage  sur  la  terre  sont  l'esprit,  l’eau 
et  le  sang. 


DU  PREMIER  PRINCIPE 


1 .  Quoique  Dieu  engendre  les  Essences  de  toutes  les 
Essences  par  Lui-même  —  car  toutes  choses  sont  par 
Lui  et  en  Lui.  —  cependant  le  mal  n’est  pas  Dieu  ;  et 
quoique  le  premier  Principe  soit  la  source  réelle  de 
l’amertume  et  de  l’angoisse,  la  cause  de  toute  mobilité, 
cependant  si  la  Lumière  divine  du  second  Principe 
accompagne  l’irradiation  première,  il  n’y  a  plus  ni  co¬ 
lère  ni  angoisse,  mais  une  grande  joie. 

2.  De  même,  bien  que  Dieu'  n’ait  aucun  commen¬ 
cement,  il  en  est  ici  parlé  comme  s’il  fallait  distinguer 
entre  le  premier  et  le  second  Principe.  Quoiqu’on  ne 
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puisse  pas  dire  que  l’amertume,  le  chagrin,  la  dureté 
ou  le  feu  de  l’Enfer  soient  en  Dieu,  car  Dieu  n’a  fait 
ni  le  diable  ni  la  mort,  cependant  ces  choses  sont 
dans  la  nature,  et  la  nature  a  son  origine  en  Dieu, 
d’après  le  Premier  Principe  du  Père,  qui  est  appelé  ter¬ 
rible,  non  pas  en  Lui-même,  mais  dans  l’esprit  de  la 
créature  qui  s’est  enflammée  elle-même,  et  que  la  co¬ 
lère  de  Dieu  brûle  au  dedans  d’elle. 

3.  Dieu  est  l’Esprit  incompréhensible  et  infini,  et 
l’Esprit  ne  fait  jamais  autre  chose  que  de  monter,  de 
s’épandre  et  d’engendrer  sous  une  triple  tonne  — 
(viz)  l’amertume,  la  dureté  et  la  chaleur,  aucune  de  ces 
qualités  n’étant  la  première  ou  la  dernière  ;  car  l’Esprit 
est  semblable  à  une  volonté  qui,  en  s’élevant,  se  con¬ 
temple,  se  perfectionne  et  s’engendre  lui-même. 

4.  Tout  ceci  est  dans  l’origine  d’où  procèdent  toutes 
choses,  qui  sont  devenues  soufre,  mercure  et  sel.  Dans 
le  soufre  est  l’âme,  ou  l’esprit,  et  la  matière;  dans  le 
mercure  est  la  dureté,  l’amertume,  le  feu  et  l’eau;  le  sel 
est  l’enfant  de  ces  quatre.  De  l’amertume,  de  la  dureté 
et  du  feu,  qui  sont  dans  le  premier  Principe,  découlent 
la  douleur,  le  tourment,  la  crainte,  et  cependant  ces 
trois  engendrent  l’eau.  Mais  dans  le  premier  Principe 
seul  Dieu  n’est  pas  appelé  Dieu,  il  est  vraiment  un  feu 
consumant  et  dévorant. 

5.  L’Abîme  du  Père,  distinct  du  second  et  du  troi¬ 
sième  Principe,  doit  être  compris  comme  un  lieu  inson 
dable,  une  potentialité  originelle,  un  centre,  ou  racine 
de  substance,  un  désir  ardent  de  voir  naître  la  lumière 
majestueuse,  ou  le  lustre;  une  vigueur  austère  sem¬ 
blable  à  un  feu  éternel  et  infini,  chaud  et  f/oid. 

6.  Les  créatures  insensibles  lui  portent  témoignage. 
Le  roc,  où  croissent  les  pierres  précieuses  ;  le  minéral 
d’où  procède  l’or,  le  coquillage  dans  lequel  se  forme 
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la  perle,  la  terre  d’où  sortent  les  plantes  —  tous  repré¬ 
sentent  leur  racine,  l'obscurité,  ou  premier  Principe, 
leur  racine  substantielle,  leur  centre,  leur  base  ou  fon¬ 
dement  immuable. 

7.  Les  éléments,  aussi,  se  fondent  sur  le  froid  et  le 
chaud,  qui  représentent  ce  Principe,  appelé  l'Obscurité 
Eternelle  ;  car  des  degrés  du  Feu,  froid  et  chaud,  procè¬ 
dent,  non  seulement  la  terfe  et  les  pierres,  mais  aussi 
l’air  et  l’eau. 

8.  Une  démonstration  du  premier  Principe  se  trouve 
dans  les  créatures  sensitives,  sous  la  forme  du  mal  et 
du  bien.  Le  mal  les  pique  de  son  venin.  Ses  propriétés 
empoisonnées  et  malfaisantes  se  transforment  bientôt 
en  colère,  en  malice,  en  vengeance  ;  ou  bien,  à  mesure 
que  le  Principe  sombre  les  saisit,  il  les  enveloppe  d'une 
apathie  inerte,  déprime  leurs  membres,  en  fait  des 
corps  obscurs,  grossiers,  etc.  Cette  démonstration  est 
aussi  évidente  dans  les  créatures  intelligentes,  car, 
dans  le  Principe  de  la  puissance  et  de  la  force,  les 
démons  infusent  l’orgueil  qui  éteint  leur  lumière  et  les 
enferme  pour  toujours  dans  l’obscurité. 

9.  Elle  est  évidente  dans  les  créatures  rationnelles; 
—  viz  l’homme,  dont  la  triste  chute  a  rejeté  lAme 
humaine,  (laquelle  tire  son  origine  de  ce  principe  éter¬ 
nel,  bien  qu'il  soit  illustré  par  le  second  Principe)  à  un 
tel  degré  dans  le  premier  Principe,  que  les  hommes 
qui  continuent  à  se  rebeller  contre  la  lumière  du  Fils 
de  Dieu,  (lequel  à  la  chute  de  l’homme  fut  de  nouveau 
re-implanté),  demeurent  comme  une  figure  nette  et  ter¬ 
rible  du  premier  Principe,  dans  la  sombre  impression 
de  leurs  âmes.  Car,  étant  endurcis  et  fixés  dans  la  déso¬ 
béissance,  ils  sont  comme  scellés  dans  une  complète 
révolte  contre  le  divin  Royaume  d’ Amour  et  de  Pureté. 
Et  de  tels  hommes  sont  les  esclaves  de  leurs  esprits 
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obscurcis  et  la  figure  dePEternelle  Obscurité,  de  même 
que  leurs  corps  sont  la  figure  des  animaux  malfaisants. 
Leurs  corps  deviennent  semblables  à  ceux  des  créatu- 
res  élémentaires  :  ils  sont  assujettis  à  la  vanité,  etàlacolè- 
re,  ils  marchent  dans  la  souffrance  et  la  désharmonie  jus¬ 
qu’à  ce  que,  comme  résultat  de  tout  cela, vienne  l’angoisse 
de  la  mort  ;  car  ils  sont  tombés  dans  le  régiment  des 
mauvaises  influences  astrales,  jusqu’à  ce  que  leur  mor¬ 
tel  revête  l’immortalité,  par  la  grâce  du  second  Prin¬ 
cipe,  la  miséricorde  gratuite  de  Dieu  en  Jésus-Christ. 


DU  SECOND  PRINCIPE 


DU  PREMIER  ET  DU  SECOND  PRINCIPE  CE  QUE  C’EST  QUE  DlEU 
ET  LA  NATURE  DIVINE 

1 .  Le  Second  Principe  est  la  Divine  Sagesse.  Elle  pro¬ 
cède  du  premier  Principe.  Elle  est  la  divine  Substance 
de  laquelle  toute  chose  est  laite.  Elle  est  la  pure 
Flamme  qui  illumine,  la  douce  Harmonie  qui  calme, 
le  tendre  Amour  qui  vivifie.  Elle  est  la  Résignation,  la 
Patience  et  la  Charité.  Elle  est  le  Saint-Esprit  Consola¬ 
teur.  Elle  est  notre  Mère  dans  le  Ciel. 

2.  L’Essence  divine  ne  peut  s’exprimer  par  la  lan¬ 
gue  :  le  Spiraculum  Vitæ,  l’esprit  de  l’âme  illuminée,  la 
voit;  car  chaque  créature  ne  peut  pas  voir  plus  loin 
que  sa  propre  mère,  d’où  elle  tire  son  origine.  L’âme 
a  été  soufflée  du  premier  Principe  (viz)  dans  la  nais¬ 
sance  sidérale  et  élémentaire;  il  n’est  donc  pas  éton¬ 
nant  qu’elle  voie  toute  la  profondeur  du  Père  dans  le 
premier  Principe,  car  elle  y  voit  sa  propre  origine. 

Les  démons  aussi  la  voient  et  la  connaissent  ;  ils  dési- 
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reraient  cependant  ne  pas  la  voir  et  ne  pas  la  sentir, 
mais  eux-mêmes  se  sont  fermés  au  second  Principe. 

3.  La  Sagesse  divine  et  la  Sagesse  de  ce  monde  sont 
en  hostilité  ;  c’est  pour  cela  que,  lorsque  le  Seigneur 
lui-même,  étant  dans  la  chair,  prêchait  le  salut,  sa 
Sagesse  divine,  qui  s’exprimait  en  paraboles  familières, 
ainsi  que  les  preuves  les  plus  élevées  et  le  savoir  le 
plus  angélique  qu’il  manifestait  étaient  objet  de  rail¬ 
lerie  pour  plusieurs  :  non  seulement  pour  ceux  qui 
étaient  inférieurs,  mais  même  pour  les  Rabbins,  hom¬ 
mes  versés  dans  la  Loi  de  Dieu  selon  la  lettre,  hommes 
zélés  et  saints  extérieurement,  les  guides  de  la  multi¬ 
tude  ;  hommes  qui,  selon  la  lettre,  étaient  sans  fautes. 

4.  Le  Père  est  l'essence  originelle  de  toutes  les 
essences.  Si  la  mère,  le  second  Principe,  n’était  pas 
éternellement  engendrée  en  lui,  d’après  le  premier  Prin¬ 
cipe,  le  Père  ne  serait  qu’un  Principe  jaloux,  un  feu  dé¬ 
vorant,  violent  et  sombre.  Car  la  mère  est  semblable  à 
la  lumière  qui  sort  du  feu  ;  elle  est  le  cœur,  la  radiance  et 
l’amour  du  Père,  qui, dans  son  épouse, est  miséricordieux 
réconcilié  et  satisfait.  Le  Fils  est  une  autre  sorte  de  prin¬ 
cipe  que  le  Père,  il  a  un  autre  centre  de  joie  et  d’amour. 
Le  Saint-Esprit,  qui  procède  des  deux  dans  l’explosion 
de  la  lumière,  comme  sortant  de  la  source  de  l’humi¬ 
lité,  est  aussi  un  esprit  Tout-  Puissant  qui,  par  la  vertu 
de  la  lumière,  crée  un  nombre  infini  de  centres  pleins 
de  douceur. 

5.  Le  second  Principe  a  été  manifesté  dans  les  sacri¬ 
fices  qui  ont  été  consumés  par  le  feu  sacré,  lequel  les  a 
fait  mourir  à  leur  première  forme  et  vivre  sous  une  for¬ 
me  nouvelle,  c’est-à-dire  qu’ils  furent  transmués  en  une 
flamme  sainte.  Et  cette  partie  que  le  sacrifice  n'a  pas 
transformé  en  cette  flamme  sainte,  qui  représente  ce 
Principe,  est  tombée  en  cendres,  comme  dans  le  troi- 
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siènie  Principe  périssable.  C’est  ainsi  que  nous  voyons 
une  partie  de  l’homme  régénéré  rester  en  bas,  comme 
des  cendres,  incapable  de  faire  partie  de  la  nouvelle 
image. 

6.  Maintenant,  nous  voyons  que  les  cendres  peuvent 
être  chauffées,  mais  par  la  flamme;  il  en  est  ainsi  de 
l'homme  terrestre  et  de  la  partie  sensuelle.  Cependant 
nous  voyons,  après  la  procédure  d’un  second  travail,  que 
les  hommes  transmuent  des  cendres  ordinaires  en 
un  corps  lucide  et  transparent;  c’est  ainsi  que,  par  la 
procédure  du  second  travail  Ja  résurrection),  nos  corps 
vils  peuvent  être  transmués  en  Temples  clarifiés  et 
cristallins  pour  nos  grandes  âmes  glorifiées,  et  les  deux 
sont  alors  l’habitation  sanctifiée  de  nos  Esprits  rési¬ 
gnés,  humbles  et  divinement  irradiés.  Nos  âmes  glori¬ 
fiées  et  nos  doux  esprits  humains  (d’abord  vêtus  de  la 
robe  de  la  justice  du  Christ  et  de  l’humanité  céleste  — 
la  Vierge  de  la  Sagesse  de  Dieu)  seront  tous  les  deux 
des  hôtes  convenables  pour  la  nouvelle  Jérusalem,  sem¬ 
blable  à  une  épouse  parée  pour  son  époux,  et  devien¬ 
dront  les  Temples  éternels  du  Saint-Esprit. 

7.  Ainsi,  nous  avons  donné  un  aperçu  de  ce  qu’est  le 
second  Principe  en  lui-même  et  de  ses  opérations  en 
nous,  par  rapport  à  notre  premier  Principe.  Il  nous 
reste  maintenant  à  chercher  ce  qu’il  est  dans  le  troi¬ 
sième  Principe  en  nous,  et  dans  toute  la  création. 


DU  TROISIÈME  PRINCIPE 


LA  CRÉATION  DU  MONDE  MATÉRIEL 

d.  Un  Principe  est  une  naissance;  par  conséquent, 
celui  qui  est  né  de  Dieu  peut  connaître  le  troisième 
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Principe  par  sa  propre  nouvelle  naissance.  La  terreur 
de  la  colère  de  Dieu,  l’horreur  et  l’angoisse  de  son  état, 
le  péché  et  l’obscuiité  étaient  son  premier  Principe.  Sa 
joie  pure  et  divine  d’être  né  de  nouveau  est  son  entrée 
dans  la  nouvelle  vie  ou  dans  le  second  Principe. 

2.  Le  troisième  Principe,  extérieur,  est  la  similitude 
ou  représentation  du  monde  intérieur  paradisiaque, 
dans  lequel  les  anges  et  l’homme  furent  créés,  et  où  il 
n’auraient  pas  dù  connaître  l’origine  des  quatre  élé¬ 
ments  au-dedans  desquels,  par  la  chute  de  Lucifer,  le 
mal  et  le  bien  furent.  Mais  maintenant,  cette  connais¬ 
sance  nous  est  hautement  nécessaire,  afin  que  nous 
puissions  nous  arracher  à  l’état  bestial,  et  apprendre 
à  connaître  le  véritable  homme. 

3.  La  lumière  de  Dieu  est  la  cause  des  trois  Prin¬ 
cipes.  Si  cela  n’était  pas,  il  n'y  aurait  ni  désir  ni  attrac¬ 
tion  dans  la  sombre  Eternité.  Le  Père  est  le  premier 
qui  aspire  à  l’épouse,  par  conséquent  la  nature  éter¬ 
nelle  désire  sans  cesse.  Ainsi  l’éclat,  ou  le  cœur  du  Père, 
engendre  dans  la  sombre  matrice  le  troisième  Prin¬ 
cipe  ;  car  c’est  ainsi  que  Dieu  se  manifeste  ;  autrement, 
il  serait  éternellement  caché. 

Par  conséquent,  ô homme  noble,  quoique,  avec  Adam, 
tu  sois  sorti  du  Paradis  pour  aller  dans  le  troisième 
Principe,  fixe  ton  grand  désir  et  l’aspiration  de  ton  cœur 
sur  le  cœur  de  Dieu,  et  son  royaume  sera  pris  par  force. 
Cherche  Dieu  dans  ton  àrae,  là  se  trouvent  les  trois 
Principes.  La  naissance  divine  elle-même,  la  perle  de 
grand  prix,  le  jardin  paradisiaque  ;  tout  cela  est  ouvert 
dans  une  âme  sainte. 

4.  La  véritable  place  de  Dieu  est  partout.  Il  est  le 
centre  de  la  terre;  il  comprend  même  l’enfer.  Toutes 
choses  sont  de  Lui  et  procèdent  de  Lui.  Et,  cependant, 
la  naissance  en  dehors,  ou  procréée,  ne  vient  pas  de  l’es- 
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sence  ou  de  la  substance,  mais  de  l’obscurité  et  :  1°  la 
source  de  l’obscurité  est  le  premier  Principe,  le  Père  ; 
2°  la  vertu  et  le  pouvoir  de  la  lumière  sont  le  second 
Principe,  la  mère  ;  3°  la  naissance  extérieure  qui  pro¬ 
cède  de  l’obscurité,  par  le  pouvoir  de  la  lumière,  est  le 
troisième  Principe,  dans  une  similitude. 

5.  1°  L’obscurité,  en  vous,  qui  aspire  à  la  lumière,  est 
le  premier  Principe.  2°  Le  pouvoir  de  la  lumière  par 
lequel  vous  voyez  dans  votre  esprit,  dans  les  yeux  cor¬ 
porels,  est  le  second  Principe.  3°  La  vertu  qui  procède 
de  l’esprit,  s’imprégnant  lui-même  et  d’où  le  corps 
matériel  sort,  est  le  troisième  Principe. 

1.  La  raison  que  vous  donne  votre  âme,  représente 
Dieu  le  Père. 

2.  La  lumière  qui  luit  dans  l'âme,  représente  Dieu 
la  mère. 

3.  La  vertu  qui  procède  de  la  lumière  de  cette  mère, 
par  laquelle  tout  le  corps  est  dirigé,  représente  le 
Saint-Esprit. 

«  L’homme  étant  un  peu  au-dessous  des  anges  », 
mais,  cependant,  possédant  un  Principe  de  plus,  a  un 
esprit  aussi  pénétrant  que  le  leur.  S'il  est  poussé  par  le 
désir  de  chercher  et  de  frapper,  que  personne  ne 
l'empêche  de  le  faire;  car  Dieu  aime  à  être  cherché  et 
trouvé.  Ceux  qui  l’aiment  et.  l'admirent  le  plus,  sont 
ceux  qui  découvriront  le  plus  de  lui. 

Et  ceux  de  ses  enfants  qui  comprennent  le  plus 
clairement  d’où  ils  sont  tombés,  lutteront  davantage 
pour  se  sauver.  Et  ceux  qui  pénètrent  le  plus  pro¬ 
fondément  dans  ce  triste  état,  où  ils  se  sont  plongés 
eux  mêmes,  ont  le  plus  humblement  besoin  de  Lui. 
Ceux  qui  découvrent  que  suivre  leur  volonté,  c'est 
lutter  contre  Dieu  leur  Sauveur,  poseront  le  plus 
facilement  leurs  armes  ;  mourront  à  leurs  volontés  ;  se 
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résigneront  à  être  dirigés  par  Lui  ;  retourneront  à  son 
école;  porteront  son  joug;  achèteront  la  perle  à 
n’importe  quel  prix;  livreront  le  combat  de  la  foi,  afin 
qu'ils  puissent  saisir  la  Vie  éternelle.  La  Sagesse  appelle  ; 
ceux-là  seuls  qui  sont  les  fils  de  la  Sagesse  entendront. 

J’en  arrive  aux  points  suivants,  qui  sont  les  plus 
importants  : 

1.  Qu’était  l’homme  avant  sa  chute? 

2.  Par  quels  degrés  est-il  tombé? 

3.  Qu’était,  et  qu’est  l’état  de  l’homme  tombé? 

4.  Que  peut  être  sa  restauration  ? 

DE  l’ÉTAT  DE  l'homme  AVANT  SA  CHUTE 

Dieu  a  fait  l’homme  à  son  image  mâle  et  femelle 
(ce  qui  a  été  montré);  comment  il  était  l’image  de 
Dieu;  viz  un  extrait  des  trois  Principes. 

LES  TROIS  PRINCIPES  SONT 

1.  La  source  ou  la  fontaine  de  l’obscurité. 

2.  La  vertu  (ou  pouvoir)  de  la  Lumière. 

3.  La  manifestation  des  deux,  en  Un. 

REPRÉSENTÉS  PAR  DES  SIMILITUDES 

1.  L’âme  de  l’homme,  qui  donne  la  raison  et  les 
pensées,  signifie  le  Père. 

2.  La  lumière,  qui  montre  le  pouvoir  de  l’àme  et 
comment  la  diriger,  représente  lanière. 

3.  L’intelligence  qui  résulte  de  cette  lumière  et 
qui  gouverne  le  corps  est  semblable  au  Fils. 

1 .  L'obscurité  en  nous  qui  aspire  à  la  lumière,  est 
le  premier  Principe.  Elle  est  aussi  représentée 
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comme  un  feu  consumant,  et  décrite  comme  un  désir 
astringent.  C’est  Dieu  dans  sa  colère. 

2.  La  vertu  de  la  lumière,  par  laquelle  nous  voyons 
intellectuellement,  est  le  Principe  second  et  féminin 
dans  la  Divinité.  C’est  la  Sagesse  divine.  II  est  décrit 
comme  le  feu  de  l’amour,  la  douceur,  la  joie  divine. 

3.  Le  Pouvoir  du  désir  procédant  de  rinlelligence, 
qui  attire  et  s'imprègne  lui-même,  et  d’où  vient  le 
corps  matériel,  est  le  troisième  Principe. 

Cela  nous  entraînerait  trop  loin  de  décrire  tout  au 
long  ces  trois  principes  dans  l’Etre  Divin,  qui 
occupent  plusieurs  pages  des  ouvrages  de  Boehme; 
nous  passerons  donc  sur  la  création  et  la  chute  de 
l'homme  pour  arriver  à  la  mission  salvatrice  du  Christ, 
le  seul  Fils  engendré  de  Dieu  qui  fera  le  sujet  des 
développements  suivants  : 

LA  MISSION  SALVATRICE  DU  CHRIST 

1.  Dieu  fit  l’homme  à,  ou  d’après  son  image  (comme 
cela  a  été  montré). 

Viz  :  Un  extrait  des  trois  Principes. 

2.  Il  était  parfaitement  l’image  de  Dieu,  en  ce  qu'il 
était  capable  d’Eternité,  sans  qu’aucune  nécessité  de  sa 
constitution  l'assujettit  à  la  mortalité.  Par  conséquent, 
maintenant  il  est  démontré  que  la  mort  est  la  pénalité 
de  sa  désobéissance. 

3.  Avant  sa  chute  il  ne  pouvait  également  pas  être 
embarrassé  d'un  corps  sombre,  stupéfié  par  les  élé¬ 
ments  et  construit  sur  des  os,  ce  qui  résulte  de  trois 
preuves  : 

Preuve  /.  Les  fruits  élémentaux  sont  mortels;  par 
conséquent  ils  sont  une  nourriture  appropriée  pour 
soutenir  les  créatures  transitoires  qui  s’en  nourrissent. 
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Preuve  2.  Les  os  procèdent  comme  font  les  pierres, 
depuis  la  coagulation  trop  dure  de  l’astringence  qui 
produit  (dans  l’élément  solaire)  le  principe  du  sel 
mortel. 

Preuve  3.  La  nourriture  des  éléments  grossiers  a 
besoin  d'une  carcasse  élémentaire  grossière  pour  les 
digérer  et  les  entraîner,  de  façon  à  évacuer  leur  partie 
terrestre  ;  ces  deux  choses  ne  peuvent  concorder  avec 
la  Pureté  et  YEtcrnité  du  Paradis. 

Preuve  4.  Les  éléments  eux-mêmes  passent  dans 
leurs  Ethers,  et  cessent  quant  à  leur  existence  présente, 
quand  le  mystère  est  accompli,  et  que  la  fin  trouve 
son  commencement. 

Adam  était  une  vierge  de  pureté  qui  possédait  les 
deux  teintures  i  masculine  et  féminine ,  ce  qui  est  évident. 
Car  il  est  dit  (lorsque  Adam  seul  fut  créé),  il  le  créa 
male  et  femelle,  si  complet,  qu’il  était  capable  comme 
son  créateur  de  croître ,  de  multiplier  et  d’être  ainsi  béni. 
Y.  28.,  ce  qui  venait  des  deux  teintures  et  non  pas 
de  deux  personnes;  car  la  création  d’Ève  n’est  pas 
rapportée  avant  Genèse  II,  21 . 

Quelqu’un  dira  t  il  qu’Adam  et  Eve  furent  créés 
en  même  temps  (Genèse  I,  27.  Genèse  II,  28),  et  que 
l’ordre  fut  donné  plus  généralement?  La  réponse  à 
cela  est  faite  par  le  Saint-Esprit,  là  où  l’apôtre,  avec 
un  seul  argument,  justifie  l’assujettissement  de  la 
femme  par  la  priorité  de  la  création  de  l’homme. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  la  femme  ne  lui  fut  pas 
donnée  comme  les  femelles  le  furent  pour  les  autres 
créatures. 

Et  aussi  que,  avant  qu’elle  lût  faite,  Dieu  dit  que  tout 
était  très  bon  ;  qu’il  se  reposa  de  son  œuvre  créatrice,  bénit 
le  Sabbat,  planta  Eden,  l’arrosa,  le  fit  croître,  etc.,  etc. 

Mais,  en  outre  :  ce  fait  que  la  propagation  d'Adam 
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aurait  dû  être  par  Adam  seul  est  démontrable  (entre 
beaucoup  d’autres)  par  les  arguments  suivants  : 

Il  n’aurait  dû  y  avoir  aucun  déchirement  du  corps; 
car  ceci  est  incompatible  avec  l’heureux,  parfait  et 
éternel  état  d’union. 

A  propos  des  parties  inférieures  génitales  de  l’orga¬ 
nisme,  il  faut  remarquer  que  la  nature  elle-même  (dans 
son  état  actuel  de  dépravation)  s’en  montre  honteuse 
et  en  rougit.  L'àme  se  cache  autant  qu’elle  peut  de  cette 
monstrueuse  et  brutale  difformité,  ce  qu’elle  ne  ferait 
pas  si  elle  n’était  pas  elle-même  d’une  extraction  plus 
élevée.  L'homme  tombé,  lui-même,  voit  bien  qu’il  est 
une  étrange  et  haïssable  image,  à  laquelle  il  n’aurait  pas 
dû  être  assujetti  par  la  création. 

La  loi  de  la  circoncision  pratiquée  sur  cette  partie, 
montre  le  déplaisir  de  Dieu  au  sujet  de  cette  nouvelle 
manière  de  propagation  animale. 

Le  fait  que  le  Seigneur  Jésus  maintint  sa  vie  chaste 
et  vierge  bien  que,  (par  pitié  pour  notre  faiblesse  et 
notre  infirmité)  il  limita  le  devoir  de  cette  vie-là  à  ceux 
qui  avaient  la  force  de  l’accepter,  signifie  (ainsi  que 
lui-même  l’a  dit  dans  un  cas  qui  n’est  pas  très  diffé¬ 
rent  de  celui-ci)  que,  «  au  commencement,  il  nen  était 
pas  ainsi.  » 

Le  triste  et  étonnant  effet  —  le  premier  fruit  de  la 
copulation  après  la  division  des  teintures,  fut  qu’Ève 
mit  au  monde  Caïn  et  dit  :  «  J’ai  acquis  un  homme  par 
l’Eternel»,  indiquant  par  là  quelle  croyait  que  ce  fils 
était  la  semence  première  qui  devait  écraser  la  tête  du 
serpent.  Mais  il  prouva  être  (comme  semence  du  ser¬ 
pent)  le  meurtrier  de  celui  qui  portait  l’image  de  la 
semence  première,  ce  qui  jeta  Ève  dans  une  telle 
consternation  qu’elle  ne  conçût  plus  que  70  ans  plus 
tard.  La  loi  qui  concerne  l’impureté,  après  la  naissance 
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de  l’enfant,  montre  aussi  combien  impur  était  consi¬ 
déré  ce  moyen  de  propagation.  Car  la  femme  qui  avait 
mis  au  monde  un  homme-enfant  était  impure  pendant 
sept  jours  et  il  ne  lui  était  pas  permis  de  toucher  au¬ 
cune  chose  sacrée,  ni  d’approcher  du  Sanctuaire  avant 
33  jours.  Mais,  si  elle  avait  un  enfant  du  sexe  féminin, 
son  impureté  légale  durait  quatorze  jours,  et  elle  ne 
pouvait  pas  être  purifiée  avant  soixante-six  jours.  Ce¬ 
pendant  sept  jours  suffisaient  pour  purifier  un  lépreux, 
ou  une  autre  personne  affectée  d’une  maladie  impure; 
celles-ci  pouvaient  rentrer  le  huitième  jour  dans  le 
Tabernacle  de  la  congrégation. 

Tout  cela  prouve  que  la  naissance  humaine,  par  la 
femme,  était  quelque  chose  de  plus  grave  encore  qu’une 
pollution  corporelle,  parce  que  cela  séparait  les  tein¬ 
tures.  Car  la  lèpre  était,  à  un  haut  degré  une  pollution 
corporelle.  Mais  la  purification  de  la  femme  étant  pres¬ 
que  cinq  fois  plus  grande  pour  la  naissance  de  l’homme- 
enfant,  et  dix  fois  plus  lorsqu’il  s’agissait  d’un  enfant 
femelle,  constitue  un  témoignage  important  sur  la 
grande  impureté  de  ce  moyen  de  propagation.  C’est  ce 
qui  fit  dire  à  David  :  «  Je  suis  né  dans  l'iniquité  et  ma 
mère  m'a  conçu  dans  le  péché.  » 

La  propagation  de  l’homme  après  la  séparation  des 
teintures  est  entachée  d’impudeur  et  de  convoitise  ;  en 
sorte  qu’elle  engendre  le  péché  et  la  honte  (comme  un 
torrent  qui  se  précipite)  d’une  àme  sombre  à  une  autre. 
C’est  pour  diminuer  cette  violence  quTsaac,  le  fils  du 
promis,  fut  engendré  non  seulement  par  Abraham  étant 
vieux,  mais  par  Sarah  très  avancée  en  âge  et  avec 
laquelle  il  ne  vivait  plus  selon  fusage,  en  sorte  que  la 
convoitise  fut  diminuée.  Joseph,  Samuel  et  d’autres 
serviteurs  choisis  de  Dieu  étaient  d’une  grande  modes¬ 
tie  et  furent  obtenus  par  la  prière. 
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Mais  pour  que  nous  soyons  encore  plus  convaincus 
de  l’impureté  de  notre  descendance  par  Adam  et  Ève, 
le  Seigneur  Jésus  naquit  d’une  Vierge. 

Nous  avons  précédemment  montré  en  quel  terrible 
et  honteux  état  Adam  était  tombé  par  la  perte  de  la 
Vierge  divine  de  la  Sagesse  de  Dieu,  avec  laquelle  il 
aurait  toujours  dû  vivre  dans  la  pureté,  la  modestie  et 
la  perfection  de  l’amour.  Tandis  qu’il  se  tenait  ainsi, 
son  àme  avait  la  puissance  de  l’Eternité,  son  Esprit 
possédait  la  pure,  majestueuse  et  divine  Lumière  ;  son 
corps  fait  de  l’élément  saint,  était  plus  noble  que  l’or 
sept  fois  raffiné,  que  le  soleil  brillant,  et  il  était  capable 
de  vivre  pour  l’Eternité. 

Mais  le  péché  défigura  tout  cela  ;  son  corps  saint  dé¬ 
généra,  et  de  cristal  céleste  qu’il  était,  devint  un  corps 
putréfié,  condamné  à  se  dissoudre  et  à  retourner  aux 
éléments  divisés,  sans  espoir  de  résurrection.  C’est  pour¬ 
quoi,  à  toutes  les  époques,  les  hommes  sages,  qui 
savaient  mieux  ce  que  devient  le  corps  que  ce  qu’il 
avait  dû  être  à  l’origine,  et  encore  moins  ce  qu’un  Créa¬ 
teur  miséricordieux  voulait  faire  pour  restaurer  son 
image  perdue,  se  raillaient  de  la  résurrection,  ainsi 
que  le  faisaient  les  Athéniens  en  particulier. 

Le  Créateur  miséricordieux,  par  pitié  de  la  créature 
de  son  amour,  défigurée  après  la  disparition  de  sa 
précieusé  image  virginale,  et  quoique  n’ayant  aucun 
besoin  pour  lui-même  de  l’aide  de  sa  créature,  mais 
uniquement  par  pure  grâce  et  bonté,  ses  entrailles 
étant  émues  d’un  amour  infini  qui  alluma  ses  compas¬ 
sions,  mit  le  Pouvoir  et  la  Sagesse  infinies  en  œuvre 
pour  supplanter  le  serpent  dans  l’homme,  et  réinstaller 
de  nouveau,  en  lui,  la  tendre  épouse  modeste  et  pure,  à 
qui  Adam  avait  d’abord  été  uni,  mais  qu’il  avait  sans 
raison  et  follement  abandonnée,  s’étant  honteusement 
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laissé  aller  lui-même  à  céder  aux  propriétés  divisées. 

Dieu  prononça  de  nouveau  cette  parole  profondément 
implantée  dans  la  création  :  «  La  semence  de  la  femme 
écrasera  la  tête  du  serpent.  »  Parole  qui,  ainsi  réimplan¬ 
tée,  fut  semblable  à  une  étincelle  de  feu  tombant  sur 
de  l’amidon,  ou  comme  une  semence  mise  en  terre,  ou 
encore  comme  du  levain  caché  dans  trois  mesures  de 
farine,  car  elle  fut  un  pouvoir  vivant. 

Le  second  Adam,  la  semence  sacrée,  ne  vint  pas 
seulement  au  temps  voulu  dans  le  sein  de  la  Vierge 
Marie  où  il  revêtit  la  chair,  mais  à  l’instant  même  de  la 
chute  d’Adam,  à  la  parole  du  Père,  il  s’implanta  lui- 
même  pour  renverser  l’œuvre  du  diable.  Et  il  se  tint  à 
la  porte  d'Adam  et  d'Ève,  et  il  se  tient  toujours  à  la 
porte  de  chacun  de  leurs  enfants,  sam  en  excepter 
aucun,  à  la  lumière  de  leur  vie,  prêchant  le  salut.  Avec 
l’immense  puissance  du  Saint-Esprit  i!  réprime  le  pé¬ 
ché,  reconnaît  la  justice,  juge  la  désobéissance  et  avertit 
tous,  plus  ou  moins,  du  jugement  à  venir. 

Cette  parole  vivante  de  vie  a  été  appelée  de  plusieurs 
noms,  car  tous  les  noms  sont  contenus  en  elle.  C'est  la 
Lumière  raffinée,  une  Lumière  qui  luit  dans  un  lieu 
obscur,  Emmanuel,  Dieu  avec  nous,  le  Sauveur,  l’espé¬ 
rance  d’Israël  ;  le  Hocher  des  Ages,  le  Rédempteur, 
l’Amour,  la  Sagesse,  la  Justice,  la  chose  sainte,  la  Vie 
éternelle  obtenue  par  l’obéissance.  C’est,  pour  tous  ceux 
qui  savent  la  saisir,  la  Force  invisible.  Ses  armes  ne 
peuvent  être  rouillées  ni  émoussées  ;  ses  défenses  sont 
imprenables. 

La  parole  replantée  en  Adam  et  Ève,  après  leur  déso¬ 
béissance,  est  appelée  une  parole  greffée,  bien  qu’elle  se 
soit  transmise  en  descendant, principalement,  ouïe  plus 
visiblement,  dans  la  ligne  directe,  de  Seth  à  Enoch  qui 
était  dans  le  Sabbat  —  comme  le  septième  jour,  étant 
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le  septième  depuis  Adam  d’où  sortit  Mathusalem,  le¬ 
quel  (comme  ayant  eu  la  plus  longue  vie)  représente 
l'Eternité.  Cependant,  il  était  le  même  en  tous,  comme 
prêtre  pour  être  le  conducteur  de  leurs  frères.  Et  cette 
lignée  de  la  semence  sainte  fut  comme  les  chandeliers 
et  les  lampes  où  d’autres  devaient  allumer  leurs  lumières 
plus  faibles. 


Maintenant  que  nous  avons  étudié  la  nature  des 
trois  principes  qui  constituent  la  Nature  Divine, 
avec  un  peu  de  réflexion  nous  comprendrons 
mieux  la  troublante  question  de  I’Originu  du 
Mal.  Car  si  Dieu  est  la  racine  absolue,  infinie  et 
universelle  de  tout  ce  qui  existe  dans  la  nature  et 
dans  l’univers,  —  il  est  évident  que  nous  devons 
aussi  chercher  la  racine  du  mal  dans  le  Dieu  de 
tout  bien.  Nous  ne  pouvons  pas  prétendre  que 
Dieu  est  la  synthèse  de  tout  l’univers  et  puis  le 
séparer  du  mal  ;  et  comme,  malheureusement,  il 
y  a  plus  de  mal  que  de  bien  dans  le  monde,  il 
s’ensuit  logiquement:  ou  que  Dieu  doit  compren¬ 
dre  en  lui  le  mal,  et  en  être,  la  cause  directe,  ou 
qu’il  doit  renoncer  à  toute  prétention  à  l’absolu. 
Les  anciens  voyaient  cela  si  bien  que  leurs  philo¬ 
sophes  définissaient  le  mal, —  la  doublure  de  Dieu 
ou  du  Bien. 

Nous  trouvons  cette  théorie  si  bien  expliquée 
dans  les  Œuvres  de  notre  ancien  théosophe  Jacob 
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Boehme  que  nos  lecteurs  nous  sauront  gré,  sans 
doute,  d’en  citer  encore  quelques  passages.  Car 
ils  ont  certainement  déjà  compris  que  l’origine  du 
mal  doit  être  cherchée  dans  ce  Feu  courroucé  du 
premier  Principe,  séparé  de  la  douce  et  pure  Lu¬ 
mière  du  second  Principe  ou  Principe  féminin. 
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30.  La  teinture  de  feu  du  Premier  Principe  donne 
l’âme  ;  et  la  teinture  de  lumière  du  Second  Principe 
donne  l’esprit;  et  l’eau,  la  substantialité,  donne  le 
corps.  Mais  le  diable  était  un  menteur  et  un  trom¬ 
peur,  et  il  séduisit  Israël,  en  sorte  qu’ils  firent  un  veau 
et  l’adorèrent  comme  Dieu. 

31.  Ainsi,  également,  Moïse  ne  dut  pas  amener  le 
peuple  dans  la  terre  promise,  cela  ne  pouvait  pas  être. 
Josué,  et  finalement  Jésus  durent  le  faire  —  lui  qui 
résista  à  la  tentation  en  face  du  diable  et  de  la  colère 
de  Dieu  ;  qui  vainquit  la  colère  et  mit  la  mort  en 
pièces,  ainsi  que  Moïse  le  fit  des  tables  de  la  loi. 

32.  Le  premier  Adam  ne  put  pas  résister,  quoique  le 
royaume  de  Dieu  se  trouvât  sous  ses  yeux  et  qu’il  fût 
dans  le  Paradis. 
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33.  Mais,  dit  la  Raison,  le  diable  a-t-il  une  si  grande 
force  ?  Oui,  cher  homme.  L’Homme  aussi  a  cette  force  ; 
il  peut  renverser  des  montagnes  s’il  agit  fortement  avec 
son  imagination. 

34.  Le  diable  était  aussi  dans  la  grande  Magie  de 
Dieu  ;  il  était  un  prince  et  un  roi  de  son  trône,  et  il 
participait  au  plus  grand  Pouvoir  du  feu  par  sa  volonté 
et  son  intention  d’être  le  Seigneur  de  toutes  les  armées 
du  ciel. 

35.  Ainsi  la  magie  fut  allumée,  et  le  grand  Turba 
engendra  celui  qui  avait  lutté  avec  Adam,  afin  de  voir 
s’il  était  assez  fort  pour  posséder  le  royaume  du  diable. 

36.  L’esprit  rationel  d’Adam  ne  comprenait  pas  cela; 
mais  les  Essences  de  la  Magie  luttaient  l’une  contre 
l’autre,  de  là  résulta  la  convoitise,  et  la  volonté  exista, 
jusqu’à  ce  qu’Adam,  ayant  exercé  son  imagination  sur 
ce  qui  est  terrestre,  voulut  avoir  un  fruit  terrestre. 

37.  Alors  tout  fut  accompli.  Et  la  noble  Image,  qui 
ne  devait  pas  se  nourrir  d’autre  chose  que  de  la  parole 
du  Seigneur,  fut  infectée. 

38.  Alors,  instantanément,  l'arbre  terrestre  de  la 
tentation  se  mit  à  croître,  car  Adam  l’avait  désiré  et 
avait  préparé  le  chemin. 

39.  Puis  Adam  dut  être  tenté  pour  voir  s’il  pourrait 
résister,  car  le  commandement  sévère  vient  de  Dieu. 

40.  Et  Dieu  dit  :  «  Tu  mangeras  librement  de  tout 
arbre  du  jardin.  Toutefois,  pour  ce  qui  est  de  l’arbre  de 
la  connaissance  du  bien  et  du  mal,  tu  n’en  mangeras 
point,  car  au  jour  que  tu  en  mangeras,  tu  mourras  de 
mort;  »  c’est-à-dire  tu  mourras  au  royaume  du  ciel 
et  tu  deviendras  terrestre. 

41.  Et  Adam  comprit  bien  le  commandement,  aussi 
ne  mangea-t-il  pas  de  l’arbre  ;  mais  il  se  représenta  la 
chose  en  imagination ,  et  il  fut  captivé  par  son  imagina - 
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tion ,  de  sorte  qu’il  se  laissa  aller,  par  faiblesse,  et  fut 
vaincu.  Alors,  il  tomba  endormi. 

42.  Il  tomba  sous  la  Magic ,  et  sa  gloire  prit  fin.  Car  il 
dormit ,  et  le  sommeil  signifie  la  Mort.  Le  royaume 
terrestre  l’avait  vaincu  et  allait  le  dominer... 

45.  Le  diable  fut  actif.  ïl  supposa  qu’il  pourrait  vaincre 
l’homme  et  l’assujettir  à  sa  puissance,  en  sorte  que  le 
trône  de  l'homme  finirait  par  devenir  son  royaume. 

46.  Car  il  savait  bien  que  si  l’homme  s’éloignait  de  la 
volonté  de  Dieu,  il  deviendrait  terrestre .  Et  il  savait 
bien,  aussi,  que  l’abîme  de  l’enfer  se  trouvait  dans  le 
royaume  terrestre  ;  aussi  il  était  actif. 

47 .  Car  si  Adam  avait  engendré  magiquement ,  alors  il 
aurait  continué  à  être  dans  le  Paradis  sur  la  terre,  et 
c’est  ce  que  le  diable  ne  désirait  pas.  11  ne  pouvait  pas 
le  supporter;  car  cela  n’aurait  pas  été  une  atmosphère 
de  soufre  et  de  feu,  mais  une  atmosphère  de  douceur  et 
d’amour.  Alors  le  diable  pensa  :  si  tu  ne  manges  pas  de 
cette  plante ,  je  ne  pourrai  pas  moi  continuer  à  être  un 
Seigneur  du  Feu. 

48.  Ainsi,  par  la  chute,  Adam  tomba  complètement 
dans  l’Essence  terrestre.  Il  perdit  l’Essence  céleste,  d’où 
découle  l’Amour  divin,  et  il  arriva  à  l'Essence  terrestre, 
d’où  découle  la  colère ,  la  malice ,  le  poison ,  le  venin ,  la 
maladie  et  la  misère  ;  et  il  perdit  les  yeux  célestes. 

49.  Il  ne  put  également  pas  manger  selon  la  manière 
du  Paradis,  mais  il  imagina  selon  le  fruit  défendu,,  dans 
lequel  le  mal  et  le  bien  sont  mélangés,  comme  aujour¬ 
d’hui,  tous  les  fruits  de  la  terre  sont  mélangés. 

50.  Ainsi,  les  quatre  éléments  commencèrent  à  tra¬ 
vailler  en  lui,  car  sa  volonté ,  avec  son  imagination ,  prit 
pour  demeure  le  royaume  terrestre,  dans  les  âmes  de 
feu. 

51.  Ainsi  il  quitta  l'esprit  de  Dieu  pour  aller  dans 
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l’esprit  des  Etoiles  et  des  éléments,  qui  le  reçurent  et  se 
réjouirent  en  lui  ;  car  ceux-ci  eurent  une  vie  puissante 
en  lui.  Avant ,  ils  étaient  assujettis  et  en  servitude,  mais 
maintenant  ils  dominaient. 

52.  Alors  le  diable  fut  content  et  se  railla  de  Dieu; 
mais  il  ne  savait  pas  ce  qu’il  y  avait  derrière;  il  ne 
connaissait  pas  Yécraseur  du  serpent ,  qui  devait  emporter 
son  trône  et  mettre  son  royaume  en  pièces, 

53.  Ainsi,  Adam  se  laissa  aller  au  sommeil  dans  la 
Magie ,  car  Dieu  vit  qu’il  ne  pouvait  pas  résister,  par 
conséquent  il  dit  : 

54.  Il  n'est  pas  bon  que  V homme  soit  seul ,  je  lui  ferai 
une  aide  semblable  à  lui ,  qui  sera  avec  lui,  et  par  le 
moyen  de  laquelle  il  pourra  engendrer  et  multiplier. 

55.  Les  objections  de  l\  raison 

56.  La  Raison  dit:  Premièrement,  pourquoi  Dieu 
laissa-t-il  croître  l’arbre  par  lequel  Adam  fut  tenté?  Si 
Dieu  n’avail  pas  fait  le  mal ,  rien  n’aurait  été  mal,  étant 
donné  que  tout  procède  de  Lui.  Lui  seul  est  le  créa¬ 
teur  qui  a  fait  tout,  et  ainsi,  il  a  fait  le  mal  et  le  bien. 

59.  La  Raison  pense  aussi  :  Si  ce  que  le  diable  et 
l’homme  ont  contemplé,  et  qui  a  produit  le  mal,  n’avait 
pas  existé,  alors  le  diable  aurait  continué  à  être  un 
ange,  et  l’homme  serait  resté  dans  le  Paradis. 

Réponse 

60.  Oui,  chère  Raison,  maintenant  tu  as  vu  juste.  Tu 
ne  peux  pas  tomber  si  tu  ne  deviens  pas  aveugle. 

61 .  Écoute  !  Pourquoi  ne  dis-tu  pas  à  la  Lumière  : 
Pourquoi  permets-tu  que  le  feu  soit  ?  Comme  tu  serais 
contente,  si  tu  ne  vivais  pas  dans  le  feu  ?  Je  voudrais 
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bien  être  avec  toi,  mais  tandis  que  tu  demeures  dans  le 
feu,  je  ne  le  puis. 

62.  Dis  maintenant  à  la  Lumière:  sors  du  feu,  et 
alors  tu  seras  bonne  et  agréable,  et  si  la  Lumière  suit 
tes  directions,  tu  trouveras  un  grand  trésor,  et  combien 
tu  serais  heureux  si  tu  pouvais  vivre  dans  la  Lumière 
sans  que  le  feu  te  brûlât . 

63.  La  Raison  va  jusque-là,  mais  regarde  la  chose 
avec  justesse  et  avec  les  yeux  de  la  Magie.  Alors  cela 
te  sera  montré ,  à  moins  que  tu  ne  sois  complètement 
aveugle  et  sourd. 

64.  Vois  !  si  j’enlevais  la  Lumière  du  feu,  alors,  pre¬ 
mièrement  la  Lumière  perdrait  son  essence,  et,  du  feu 
serait  enlevé  ce  qui  fait  qu’il  brille.  Deuxièmement,  il 
perdrait  sa  vie  et  serait  impotent.  Troisièmement,  il 
serait  captivé  par  l'obscurité  et  dominé;  et  il  s’étein¬ 
drait  en  lui-même  et  ne  serait  plus  rien  ;  car  il  est  la 
liberté  éternelle  et  un  abime  ;  tandis  qu'il  luit  il  est 
feu  ;  et  lorsqu’il  s’éteint  il  n’est  rien. 

66.  Maintenant,  vois,  si  j’enlevais  du  feu  la  Lumière 
et  le  lustre,  qu’est-ce  qui  resterait  du  feu  ? 

Rien  qu'un  désir  sec  et  une  obscurité  ;  il  perdrait 
l’essence  et  la  source  de  sa  qualité;  il  désire,  et  ce¬ 
pendant  il  n'est  rien.  Le  soufre  qui  est  en  lui  est  mort; 
il  se  consume  lui-même,  tant  qu'il  reste  un  peu  d’es¬ 
sence,  et  lorsqu’il  n’y  en  aura  plus  il  deviendra  rien , 
un  abime  où  l’on  ne  voit  pas  la  moindre  trace  de  pas, 
ni  de  quoi  que  ce  soit. 

69.  La  Lumière  s’élève  du  Feu  et  sans  le  feu  elle  ne 
serait  rien ,  elle  n’aurait  aucune  essence.  Le  Feu  fait  la 
lumière  et  la  mobilité  ;  il  est  Ja  nature.  Cependant  il  a 
une  autre  volonté  que  la  Lumière,  car  il  est  avide  et 
ne  vit  que  pour  consumer,  il  prend  et  reçoit  seulement, 
et  il  s’élève  dans  son  orgueil. 
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70.  La  Lumière  ne  reçoit  pas,  elle  donne ,  afin  que  le 
Feu  puisse  être  préservé  ;  la  source  de  la  qualité  du 
Feu  est  l’ardeur  et  la  colère  ;  ses  essences  sont  amè¬ 
res,  sa  morsure  est  hostile  et  désagréable. 

71.  Il  est  un  ennemi  de  lui-même,  il  se  consume 
lui-même,  et  si  la  Lumière  ne  venait  pas  à  son  aide , 
il  se  dévorerait  lui-même,  en  sorte  que  de  lui  ne  sorti¬ 
rait  rien. 

Cher  Esprit  qui  cherche,  considère  cela  et  tu  arri¬ 
veras  bientôt  à  la  limite  du  repos. 

72.  Dieu  Est,  de  toute  Eternité  le  pouvoir  de  la  Lumière; 
et  il  est  appelé  bon  d’après  l’Esprit  de  la  Lumière. 

Le  Feu  est  appelé  Nature  ;  il  a,  en  vérité,  la  propriété 
du  Feu  ;  mais  il  transforme ,  et,  de  l'ardente  colère  il 
fait  l’Amour;  de  ce  qui  consume  et  dévore,  il  fait  ce 
qui  engendre  ;  de  ce  qui  est  l’inimitié,  la  haine, 
l’amertume  douleureuse  et  le  tourment,  il  fuit  la 
douceur,  le  bien,  l’agréable,  l’aimable  —  un  bonheur 
parlait  qui  satisfait  et  accomplit  tous  les  désirs. 

75.  Car  le  désir  de  l’Amour  attire  la  douceur  de  la 
Lumière  en  lui-même;  il  est  une  vierge  fécondée,  riz 
de  l’Esprit,  de  l'Ingénuité,  de  la  Connaissance,  de  la 
Sagesse  et  du  Pouvoir  de  la  Divinité. 

70.  Maintenant,  cher  Esprit  qui  cherches,  ne  conçois 
pas  la  chose  autrement  qu’ainsi  :  Dieu  est  la  Lumière 
éternelle  ;  son  pouvoir,  sa  source  ou  sa  qualité 
demeurent  dans  la  Lumière  ;  la  Lumière  produit  la 
douceur,  et  de  la  douceur  procède  l'Être  ou  la 
Substance.  Cet  Être,  ou  cette  Substance,  est  l’Être  ou 
la  Substance  de  Dieu;  et  la  source  ou  la  qualité  de  la 
Lumière  est  l'Esprit  de  Dieu.  Là  où  se  trouve  la  compré¬ 
hension,  il  n’y  a  pas  d'autre  Dieu  que  celui-là.  Dans 
la  Lumière  est  le  pouvoir,  et  le  pouvoir  est  le 
royaume. 
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77.  Mais,  cependant,  la  Lumière  sort  en  s'élevant 
du  Feu,  et  sans  le  Feu  elle  ne  serait  rien.  Cher  Esprit 
qui  cherches,  considère  cela  et  tu  arriveras  à  la  limite 
du  repos. 

78.  Ainsi,  nous  savons  bien  ce  qui  est  Dieu  et  la 
Nature,  aussi  bien  que  l1  Abîme  et  la  profondeur  de 
l’Éternité.  Ainsi,  nous  comprenons  que  le  Feu  Éternel 
est  magique,  et  qu’il  est  engendré  dans  la  volonté  qui 
désire. 

79.  Maintenant,  puisque  l’Abîme  Éternel  est  magi¬ 
que,  par  conséquent  tout  ce  qui  est  engendré  de 
TÉternel  est  aussi  magique  ;  car  c’est  du  désir  que 
procèdent  toutes  choses.  Le  ciel  et  la  terre  sont  magi¬ 
ques,  et  Y  Intellect ,  ou  les  sens  et  les  pensées ,  sont  magi¬ 
ques  ;  si  seulement  nous  pouvions,  une  fois,  nous 
connaître  et  nous  comprendre. 

80.  Maintenant,  que  peut  faire  la  Lumière  si  le  Feu 
saisit  quelque  chose  et  le  dévore  —  considérant  que  la 
chose  qui  est  saisie  par  le  feu  est  aussi  magique  ? 

81.  Et  puisque  cette  chose  est  magique  et  qu’elle  a  la 
Vie  et  le  Pouvoir,  ainsi  que  la  compréhension  de  la 
Lumière,  pourquoi  court-elle  ainsi  dans  le  Feu  ? 

82.  Le  diable  était  en  vérité  un  Ange,  et  Adam  une 
Image  de  Dieu;  tous  deux  avaient  encore  le  Feu  et  la 
Lumière ,  comme  aussi  l’Esprit  divin,  l’ingénuité,  ou  la 
compréhension.  Pourquoi  donc  le  diable  imagina- t-ii 
selon  le  Feu  et  Adam  selon  la  Terre  ?  Ils  étaient  Libres. 

83.  Ce  n’est  pas  la  Lumière  et  le  Pouvoir  qui 
entraînèrent  le  diable  dans  le  Feu,  mais  l’ardente 
colère  de  la  nature.  Pourquoi  l’Esprit  arriva-t-il  a  être 
voulant  ? 

84.  Quoi  que  ce  soit  que  fasse  la  Magie  ou  l'imagina¬ 
tion,  elle  le  possède,  le  diable  s’est  fait  Enfer,  [et  il  l’a  ; 
Adam  s’est  fait  terre,  et  il  l’est. 
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De  jour  en  jour,  d’année  en  année  nous  nous 
créons  nous-mêmes.  C’est  notre  volonté  per¬ 
vertie,  notre  imagination  insensée  qui  nous  tente. 
Nous  n’avons  qu  a  vouloir  le  bien  pour  être 
bon  et  pour  posséder  Dieu,  mais  il  suffit  que 
nous  laissions  notre  imagination  errer  dans  les 
pensées  mauvaises  et  que  nous  voulions  le  mal 
pour  posséder  le  diable.  Ces  paroles  de  l’oraison 
dominicale  :  «  Ne  nous  induis  pas  en  tentation», 
s’adressent  à  Notre  Père  dans  son  Principe  pre¬ 
mier  ou  courroucé,  et  par  conséquent  pas  à  notre 
Père  «  qui  est  aux  deux  »,  ou  uni  à  ce  second 
Principe  doux  et  aimant  qui  ne  veut  pas  nous 
induire  en  tentation,  mais  qui  veut  nous  délivrer 
du  mal,  et  à  qui  appartient  aux  siècles  des  siècles 
le  Règne,  la  puissance  et  la  gloire.  Amen. 
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Au  sujet  des  articles  que  nous  terminons  ici,  il  nous 
a  souvent  été  demandé  pourquoi  nous  donnions  la  pré¬ 
férence  aux  Écritures  juives  sur  les  Livres  sacrés  de 
l'Orient,  et,  de  fait,  sur  tous  les  autres,  et  si  nous  ne 
considérions  pas  ces  derniers  comme  également  ins¬ 
pirés. 

Il  nous  semble  donc  qu  avant  de  prendre  congé  de 
nos  lecteurs  nous  leur  devons  encore  quelques  mots 
d’explication  à  ce  sujet. 

Oui,  nous  croyons  que  ces  anciens  Livres,  les  antiques 
annales  sacrées  de  l'Orient,  et  d’autres  pays,  étaient 
vraiment  inspirés.  Et  dans  notre  ouvrage  sur  la 
Théosophie  Universelle  (1)  nous  avons  cheiché  à  l'indi¬ 
quer  et  à  leur  payer  notre  sincère  tribut  d’admiration. 
Mais  nous  avouerons  franchement  que  ces  Livres,  tout 
inspirés  qu’ils  soient,  n’ont  pas  pour  nous  le  même 

(1)  The  Mystory  of  the  Ages  qui  a  été  eu  partie  publié  en 
français  dans  Y  Aurore.  Le  succès  de  cet  ouvrage  a  été  très 
grand  en  Angleterre  et  en  Amérique. 
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intérêt  que  les  Ecritures  juives,  et  par  cette  simple 
raison  que  cette  histoire  du  peuple  d'Israël,  ou  des 
Enfants  de  la  Lumière,  a  été  prise  pour  type  de  l’his¬ 
toire  de  l'âme  de  l'homme.  Dans  aucun  Livre  sacré  nous 
ne  trouvons  si  clairement  développée  cette  idée  de 
l'Union  de  l’humain  avec  la  Nature  Divine.  Les  païens 
s’étaient  souvent  représentés  les  dieux  descendant 
sous  la  forme  d’hommes,  —  leurs  livres  sont  pleins  de 
miracles  de  ce  genre,  —  mais  toujours  le  Dieu  ne  revêt 
cette  forme  humaine  que  pour  un  but  passager  et  sou¬ 
vent  trivial.  Dans  le  Christianisme,  au  contraire,  nous 
avons  la  véritable  incarnation  de  Dieu  dans  l’humanité, 
comme  le  but  même  de  l’existence  et  du  développement 
qui  devient  possible  lorsque  le  Sauveur  ouvre  la  porte 
jusqu’alors  fermée  et  montre  le  véritable  chemin  qui 
conduit  à  la  vie  éternelle.  Pour  le  Christianisme,  la 
rédemption  consiste  précisément  dans  le  fait  delà  per¬ 
sistance  éternelle  de  l’àme,  en  tant  que  personnalité 
acquise  au  moyen  de  la  lutte. 

Le  Bouddhisme,  au  contraire,  enseigne  que  la  person¬ 
nalité  est  une  illusion  qui  appartient  ala  sphère  inférieure 
de  l’existence,  et  il  fait  consister  la  rédemption  dans  l’an¬ 
nihilation  totale  afin  d’échapper  à  la  souffrance.  Le  vrai 
chrétien  accepte  la  souffrance  et  le  sacrifice  comme 
moyens  de  développement,  dont  le  Christ  lui-même  a 
donné  l’exemplejusqu’àlamortsurlacroix  Parle  Christ 
seul  le  don  del’Esprit  Divin  est  possible.  Il  n’aurait  pu 
venir  par  Bouddha  qui  représente  seulement  l’intellect, 
tandis  que  Jésus,  en  tant  que  type,  en  expression,  le  plus 
élevé  de  l’élément-amour, représente  les  affections  humai¬ 
nes,  et  il  est  essentiellement  la  semence  de  la  Femme  Di¬ 
vine,  seul  capable  d’écraser  la  tête  du  Serpent.  Ainsi  il  n’y 
a  pas  d’autre  Livre  sacré  que  la  Bible  juive,  dans  lequel 
nous  trouvions  le  type  de  l’union  de  la  nature  humaine  et 
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divine  en  Une  personne,  comme  but  et  intention  de  la 
création.  La  doctrine  fondamentale  de  l’Ancien  comme 
du  Nouveau  Testament  est  précisément  le  développe¬ 
ment  parfait  de  l’âme  humaine,  don  de  Dieu,  jusqu’à 
ce  qu’elle  devienne  l’image  divine  selon  laquelle  elle 
avait  primitivement  été  créée. 

Et  afin  d’atteindre  ce  résultat  glorieux,  l’Envoyé  Divin 
est  descendu  du  ciel  et  s’est  incarné  parle  Saint-Esprit 
dans  le  sein  d’une  Vierge,  prenant  ainsi  la  nature  de 
l’homme  afin  de  racheter  l’humanité  du  joug  du  péché. 
Y  a-t-il  un  autre  peuple  sous  le  soleil  qui  puisse  se 
vanter  d’avoir  été  l’objet  d’un  honneur  aussi  grand  ?  Et 
ce  privilège  a  été  accordé  à  Israël,  le  peuple  choisi  !  (1) 

Il  est  vrai  que  le  Christ  est  venu  pour  racheter  l’huma¬ 
nité  tout  entière,  et  non  pas  une  seule  race.  Il  fallait 
cependant  que  sa  naissance  se  produisit  dans  une 
nation  ou  une  autre,  et  cette  distinction  lut  réservée 
aux  Juifs.  N’est-il  donc  pas  naturel  que  ceux  qui  ont 
le  bonheur  d'être  chrétiens  aiment  et  vénèrent  l’an¬ 
cienne  Bible  d'Israël,  puisqu’elle  contient  des  prophé¬ 
ties  sans  fin  sur  leur  propre  gloire,  et  que  les  deux 
Testaments  réunis  soient  leur  plus  grand  trésor  ?  L’an¬ 
cien  Testament  juif  est  déjà  par  lui-même  un  livre 
d’une  grande  valeur,  car  il  nous  donne  le  portrait  de 
celui  qui  doit  venir  pour  écraser  la  tête  du  serpent  et 
qui  sera  la  semence  de  la  Femme  Divine.  Et  le  Nou¬ 
veau  Testament  nous  prouve  que  le  portrait  était  vrai, 
car  Celui  dont  il  nous  retrace  l'histoire  se  trouve  bien 
être  la  Lumière  Divine  qui  éclaire  toutes  les  chambres 
sacrées,  la  clef  qui  ouvre  le  lieu  saint,  la  note  domi¬ 
nante  de  cette  parfaite  harmonie. 

(1)  L'Etymologie  du  mot  Israël  est  Isis,  nature,  Ra.  soleil  et 
El,  Dieu. 
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Gar  si  le  Christ  est  patent  dans  le  Nouveau  Testament, 
il  est  sûrement  latent  clans  l’Ancien.  En  remontant 
même  aussi  loin  cjue  la  Genèse  on  trouve  des  allusions 
au  moins  à  une  dualité  de  personnes  dans  la  Divinité  : 
«  Faisons  l'homme  à  notre  image.  »  Et  cette  image  n’était 
pas  une  relique  du  Polythéisme,  ce  qui  est  prouvé  par 
l’Arche  de  l’Alliance  que  le  peuple  choisi  de  Dieu  porta 
à  travers  les  Ages. 

Nous  ne  trouvons  cette  histoire  du  développement 
parfait  de  l’àme  humaine  nulle  part  exprimée  si  claire¬ 
ment  que  dans  les  Écritures  juives.  Du  Sinaï  la  loi 
morale  fait  résonner  ses  terribles  sanctions.  La  colonne 
de  lumière  est  toujours  pour  nous  le  symbole  le  plus 
frappant  de  la  direction  divine  ;  le  courant  d’eau  et  la 
manne  dans  le  Désert  sont  encore  des  allusions  à  la 
seconde  et  meilleure  alliance  que  Dieu  lit  avec  ses 
enfants,  ainsi  qu’au  pain  et  au  vin  de  l’esprit  avec  les¬ 
quels  il  satisfait  la  faim  et  la  soif  de  leur  âme. 

Quelques-uns  des  préceptes  de  Moïse  s’adaptaient 
évidemment  à  l’obscurité  de  l'époque  où  il  vivait,  et, 
dans  l'histoire  biblique,  nous  trouvons  des  vestiges 
de  polygamie,  d’esclavage,  d'idolâtrie,  de  vengeances 
sanguinaires,  de  persécutions  religieusesqui  sont  comme 
les  marques  des  écailles  des  hideux  dragons  dans  le 
sol  de  la  période  Saurienne.  Mais  ce  ne  sont  que  les 
marques  de  coquillages  qui  ne  sont  plus  habités,  des 
peaux  que  le  génie  d’Israël  avait  rejetées  et  laissées 
derrière  lui  à  mesure  qu’il  avançait  sur  sa  route  spiri¬ 
tuelle.  Ce  ne  sont  que  les  derniers  degrés  de  cette 
échelle  céleste  que  la  conscience  religieuse  des  Hébreux 
avait  franchis  en  s’élevant  lentement  jusqu'à  la  recon¬ 
naissance  et  à  la  proclamation  des  vérités  religieuses 
les  plus  pures  que  l’antiquité  eût  connues. 

Toutes  ces  reliques  d’une  étape  inférieure  de  pensée 
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et  de  conduite  ne  font  que  prouver  l’évolution  religieuse 
naturelle  et  progessive.  Et  à  mesure  que  l'homme 
s’élève  au-dessus  de  cet  état  grossier  et  brutal,  pour 
arriver  à  une  perception  plus  vraie  de  la  Nature  Divine, 
le  caractère  de  la  Divinité  subit  aussi  ce  procédé  d’évo¬ 
lution  ;  tant  il  est  vrai  que  l’homme  fait  Dieu  à  son 
propre  image. L’Être  auquel  il  obéissait  autrefois  dans  la 
crainte,  cesse  d’être  pour  lui  un  objet  de  terreur  et 
devient  un  objet  d’amour.  Comme  le  Dieu  d’Esaïe  était 
plus  élevé  que  le  Dieu  de  Moïse,  le  Dieu  des  Chrétiens 
est  supérieur  au  Dieu  d’Esaïe,  et  II  finira  par  être 
reconnu  de  tous  pour  le  Père  tendre  et  aimant  qui  nous 
est  révélé  par  notre  Irère  aîné,  le  doux,  sublime  et  glo¬ 
rifié  Jésus. 

Chaque  âge  de  l’humanité  a  été  son  propre  révéla¬ 
teur,  a  interprété  sa  propre  nature  et  vu  l’Être  Divin  de 
son  point  de  vue  particulier.  A  mesure  que  la  race 
s’élevait  plus  haut,  son  horizon  s’agrandissait.  Les 
hommes  devenaient  plus  intelligents  et  ils  doivent  per¬ 
cevoir  et  comprendre  toujours  davantage  à  mesure  que 
les  siècles  se  succèdent  dans  le  sein  du  temps. 

God  is  God  from  the  Créai  ion, 

Trulh  aloae  is  man’s  salvation, 

But  the  God  whom  now  you  wor^hip 
Soon  shall  be  your  Go  t  no  more; 

For  the  soûl  in  its  unfolding, 

Ever  more  its  thought  renaoulding 
Learus  more  truly  in  its  progress 
How  to  love  and  Ut  adore  !  (1) 

Le  voyage  de  l’âme  se  poursuit  éternellement  et  le 

(l)  Dieu  est  Dieu  depuis  la  Création.  —  La  Vérité  seule  est 
le  salut  de  l’homme.  —  Mais  le  Dieu  que  tu  adores  mainte¬ 
nant.  —  Bientôt  ne  sera  plus  ton  Dieu.  —  Car  l’âme  dans  son 
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temps  n’est  rien,  car,  à  chaque  moment,  il  s’étend  tou¬ 
jours  aussi  infini  devant  nous.  Ce  qui  était  un  long  ave¬ 
nir  devient  un  long  passé.  Ce  que  nous  n’avons  pas 
appris  dans  le  passé,  nous  l’apprendrons  dans  l’avenir; 
à  mesure  que  l’homme  s’élève  sur  l’échelle  de  l’Ètre,  il 
acquiert  de  nouvelles  perceptions  plus  raffinées. 

Le  temps  n’est  que  le  diorama  éternellement  mouvant 
de  l’Omnipotence  qui  amène  au  jour  la  pensée  de 
l’Esprit  infini,  —  toujours  la  même,  car  la  vérité  est 
toujours  une.  C’est  l’histoire  des  Étoiles  et  de  l’homme  ; 
tout  vient  à  celui  qui  sait  attendre.  Oui,  ainsi  que  le 
maître  le  dit  :  «  Cherchez  et  vous  trouverez.  » 

La  vérité  est  que  ce  n’est  pas  dans  le  court  espace 
d’une  seule  vie  que  l’orbite  du  grand  plan  de  Dieu  peut 
tracer  son  plein  cercle  ;  mais,  dans  la  vie  d’une  nation, 
il  y  a  du  temps  pour  plus  d’une  révolution.  Le  sage 
étudiant  de  l’histoire  peut  prophétiser  facilement,  car 
ses  études  lui  montrent  l’action  invariable  de  cette  loi 
qui  agit  sur  les  nations  comme  sur  les  individus,  et  qui 
veut  que  chacun  paye  jusqu’au  dernier  denier  de  ce 
qu’il  doit.  Le  cas  est  peut-être  encore  plus  clair  pour  les 
nations  que  pour  les  individus.  Ce  vieux  Testament 
que  les  critiques  historiques  les  plus  tatillons  recon¬ 
naissent  avoir  été  entre  les  mains  des  Juifs  200  ans 
avant  le  Christ,  contient  des  peintures  frappantes  et 
claires  d’évènements  futurs,  et  pour  justifier  ses  pré¬ 
tentions  à  une  divine  origine,  en  appelle  calmement 
aux  résultats  à  venir.  Il  met  au  défi  l’histoire,  l’archéo¬ 
logie,  la  science,  toutes  les  formes  des  connaissances 
humaines,  de  montrer  un  seul  exemple  où  la  prédic- 

développement.  —  Façonnant  incessamment  sa  pensée  à  nou¬ 
veau.  —  Apprend  plus  réellement  dans  son  progrès.  —  Com¬ 
ment  aimer  et  comment  adorer  ! 
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tion  ait  été  en  défaut.  C’est  vraiment  une  hardiesse 
divine.  D’autres  religions,  comme  le  Mahométanisme 
et  le  Bouddhisme  ont  essayé  d’appuyer  leurs  préten¬ 
tions  sur  de  soi-disant  miracles,  mais  jamais  elles  ne 
se  sont  aventurées  à  prophétiser. 

Les  religions  payennes  appuyaient  leurs  prétentions  sur 
les  réponses  des  oracles;  mais  quelle  distance  sépare 
ceux-ci  des  oracles  de  Dieu  !  La  plupart  du  temps  ces 
oracles  païens  étaient  d’une  nature  triviale,  soit  comme 
contenu,  soit  comme  intention,  et  bien  peu  dignes 
d’être  les  réponses  d’un  Etre  divin.  Leur  but  était  tou¬ 
jours  égoïste  et  l’influence  qui  les  mettait  en  mouve¬ 
ment  incapable  d’émouvoir  un  Dieu,  car  ses  mobiles 
étaient  le  gain,  l’ambition  et  quelquefois  la  peur.  La 
caractéristique  générale  des  oracles  païens  était  l’ambi¬ 
guité,  l’obscurité  et  la  convertibilité,  en  sorte  qu’une 
réponse  pouvait  s’appliquer  à  des  évènements  divers  et 
souvent  opposés.  Si  l'on  réfléchit  sur  les  lois  ou  les 
«  Canons  »  de  prédictions,  on  verra  combien  il  est  dif¬ 
ficile  de  composer  une  prédiction  qui  ait  chance  d’être 
exacte.  En  premier  lieu,  il  est  évident  que  personne  ne 
peut  prédire  avec  succès  une  chose  qu’il  ne  prévoit  pas. 
Secondement,  nul  ne  peut  prévoir  des  évènements 
futurs  auxquels  les  évènements  passés  ne  fournissent 
pas  de  clef,  à  moins  qu’il  ne  soit  aidé  par  la  clairvoyance 
divine.  Troisièmement,  lorsque  les  évènements  prédits 
sont  nouveaux  par  nature  et  uniques  comme  constitu¬ 
tion,  il  faut,  pour  les  prédire,  recevoir  de  Dieu  une 
connaissance  supérieure  à  la  connaissance  humaine. 

Il  suffira  à  un  esprit  impartial  d’appliquer  à  ces  prin¬ 
cipes  évidents  la  balance  du  jugement  pour  sentir  leur 
poids  et  comprendre  la  valeur  de  la  prophétie  énoncée 
dans  la  Parole  divine.  Dans  la  Bible  juive  nous  voyons 
des  hommes  qui  prédirent  des  évènements  lointains, 
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n’ayant  aucun  rapport  à  des  circonstances  passées;  et 
ils  les  prédirent  avec  une  exactitude  et  une  précision 
qui  n’a  de  parallèle  dans  aucune  prédiction  non  inspi¬ 
rée.  Parfois,  il  y  a  quarante  ou  cinquante  détails.  Si  un 
seul  ne  se  trouvait  pas  exact,  la  prédiction  serait  nulle. 
Lorsque,  dans  de  tels  cas,  chaque  détail  peut  être  véri¬ 
fié,  il  est  difficile  de  comprendre  comment  un  homme 
impartial  pourrait  ne  pas  être  convaincu  que  la  pro¬ 
phétie  a  été  divinement  inspirée. 

Mais  les  prophéties  de  la  Bible  font  plus  que  de  nous 
assurer  qu’il  y  a  une  Providence  Elles  nous  indiquent 
l’avenir,  en  sorte  que  nous  avons  des  aperçus  de  la 
gloire  future  et  du  triomphe  de  Dieu  et  de  la  Divinité. 
Elles  unissent  irréparablement  le  passé  et  l’avenir  au 
présent  et  nous  montrent,  sous  des  couleurs  intenses, 
le  grand  tableau  de  l’existence.  Par  là,  nous  avons  un 
avant-goût  de  l’avenir.  Les  anciens  Hébreux,  à  travers 
le  verre  de  la  prophétie  messianique,  contemplèrent 
l’agneau  de  Dieu,  la  semence  de  la  femme  qui  enlève 
le  péché  du  monde,  et  aussi  la  croix  du  Christ  se  dres¬ 
sant  déjà  dans  les  âges  passés,  et  la  rédemption  étant 
un  fait  actuel  et  accompli  pour  Abraham  et  David. 
Pour  nous,  aujourd’hui,  les  prophètes  du  Nouveau  Tes¬ 
tament  sont  la  lunette  d’approche  qui  met  à  notre 
portée  les  sommets  bienheureux  du  mont  de  la  Ré¬ 
demption  et  rendent  visibles  à  nos  yeux  les  tours  de  la 
Cité  céleste. 

Par  conséquent  rien  ne  peut  avoir  plus  d’importance 
pour  les  vrais  chrétiens  que  de  posséder  les  Ecrits  pro¬ 
phétiques.  Les  prophéties  qui  se  sont  déjà  accomplies 
mettent  le  sceau  de  Dieu  sur  la  Bible  juive  ;  (Voyez 
l’introduction  à  ce  livre)  et  celles  qui  concernent  l’ave¬ 
nir,  en  éprouvant  notre  foi,  nous  transportent  au  jour 
final  de  la  victoire.  Ecoutez  l’Apôtre  Pierre  : 
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«  Nous  avons  aussi  la  parole  des  prophètes  qui  est  très 
ferme  à  laquelle  vous  faites  bien  de  vous  attacher  et  qui 
était  comme  une  lampe  qui  éclairait  dans  un  lieu  obscur , 
jusqu'à  ce  que  le  jour  commençât  à  luire ,  et  que  l'étoile  du 
matin  se  levât  dans  vos  cœurs;  sachant  premièrement 
ceci ...  que  la  prophétie  n'a  point  été  apportée  autrefois 
par  la  volonté  humaine  ;  mais  les  saints  hommes  de  Dieu 
étant  pauvres,  par  le  Saint-Esprit  ont  parlé». 

La  prophétie  prétend  être  exactement  ceci  :  le  sceau 
posé  par  la  propre  main  de  Dieu  sur  le  parchemin 
sacré  (1). 

C’est  le  mode  choisi  par  Dieu  pour  rendre  clair  aux 
hommes  le  fait  dont  II  a  parlé.  Il  dit  aux  loyaux  sujets  de 
son  grand  empire  :  Par  ce  signe  infaillible  vous  saurez 
que  ma  main  a  proclamé  ma  volonté.  Par  mes  messa¬ 
gers  choisis,  je  vous  montrerai  les  choses  à  venir.  Et 
ceci  sera  le  chemin  qui  conduit  à  la  conviction,  chemin 
assez  droit  et  uni  pour  que  nul  ne  s’égare.  Soyez  donc 
convaincus  que  lorsque  un  évènement  futur  est  claire¬ 
ment  prédit,  évènement  que  l’esprit  le  plus  fin  ne  saurait 
deviner,  s'il  correspond  exactement  à  la  prophétie, 
c’est  une  preuve  de  l’action  d’un  pouvoir  supérieur  à  la 
nature.  La  prophétie  est  un  miracle  en  expression  Le 
miracle  est  la  prophétie  en  action.  Tous  les  deux  sup¬ 
posent  un  pouvoir  surnaturel,  l’un  en  parole,  l’autre  en 
action  et  par  conséquent  tous  les  deux  portent  la  sanc¬ 
tion  de  Dieu. 

Etablir  la  vérité  d’une  prophétie  c’est  emporter  toute 
la  forteresse  de  l’ennemi,  car  cela  établit  l’inspiration 
de  la  parole  de  Dieu.  Etablir  la  vérité  d’une  prophétie 

(1)  Tout  le  long  de  la  Bible,  Dieu  en  appelle  à  la  prophétie 
accomplie.  Deut.  XVIII,  21-22;  Esaïe  XLI,  21-23;  Jérémie 
XXVni,  9  ;  II,  Pierre  I,  19-21. 
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du  Christ,  c’est  prouver  non-seulement  son  autorité 
comme  instructeur,  mais  aussi  sa  divinité,  car  cela  met 
le  sceau  et  la  sanction  de  Dieu  sur  les  témoins  du  Christ. 
Voyez  l’appel  qu’il  fait  lui-même  à  ses  prophéties  :  «  Et 
je  vous  le  dis  maintenant ,  avant  que  la  chose  arrive ,  afin 
que ,  quand  elle  sera  arrivée ,  vous  croyiez  ».  Saint  Jean 
XIV  :  29. 

Telles  sont  donc  nos  raisons  pour  considérer  la  reli¬ 
gion  chrétienne,  fondée  sur  la  Bible  juive,  comme 
ayant  une  origine  divine  et  une  suprême  sanction.  Nos 
preuves  peuvent  se  diviser  en  preuves  «  extérieures  » 
et  preuves  <c  intérieures  ».  Les  preuves  intérieures  com¬ 
prennent  le  caractère  du  Christ  lui-même,  ainsi  que  de 
la  doctrine  et  de  la  moralité  enseignés  par  le  chris¬ 
tianisme,  son  adaption  aux  besoins  humains  ;  la 
logique  de  la  Bible  et  les  signes  de  vérité,  de  pureté,  de 
sincérité  chez  ses  divers  auteurs.  Les  preuves  exté¬ 
rieures,  ou  historiques,  sont  celles  qui  se  trouvent  dans 
le  besoin  qu’avait  l'homme  d’une  révélation  venant  de 
Dieu;  l'authenticité  et  le  bien  fondé  de  l'histoire  des 
Écritures,  l’argument  que  la  prophétie  et  le  miracle 
mettent  le  sceau  sur  une  pareille  révélation  et  la  sanc¬ 
tionnent  ;  l’argument  historique  qui  montre  l’Evangile 
se  répandant  partout,  malgré  l’opposition,  et  les  béné¬ 
dictions  positives  qu’il  a  répandues  sur  l’individu  comme 
sur  la  société. 

Ainsi,  pour  nous,  la  Bible  est,  en  vérité,  le  grand 
Livre,  et  le  Christ  qu’elle  a  prédit  si  neûement  comme 
celui  qui  devait  rétablir  l'Image  Divine  dans  l'humanité, 
est  la  grande  personnalité  de  la  Religion  chrétienne. 

Par  la  parole  sûre  de  la  prophétie  nous  savons  que 
l'intention  éternelle  de  Dieu  est  que  son  Royaume  vienne 
enfin  sur  la  terre;  son  plaisir,  de  donner  ce  Royaume 
à  ses  enfants  et  que  sa  volonté  soit  laite  sur  la  terre 
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comme  aux  cieux.  Joseph  meurt  en  Egypte,  et  en  mou¬ 
rant  il  dit  :  «  Dieu  vous  visitera  sûrement  ».  Moïse 
meurt  en  face  de  la  Terre  promise,  et  il  exhorte  Josué 
à  être  vaillant  et  à  conduire  le  peuple  en  avant;  et  ainsi 
de  l’un  à  l’autre  passe  la  prophétie.  Chacun  s’engage 
solennellement,  par  son  successeur,  à  accomplir  l’œuvre 
jusqu’à  ce  qu’enfin  toute  la  terre  leur  appartienne. 

Et  ainsi  en  est-il  de  la  promesse  plus  grande  encore, 
faite  à  l’âme  de  l’homme  par  le  Créateur  des  âmes.  La 
splendide  espérance  doit  être  confiée  comme  un  legs 
sacré  par  chaque  génération  à  celle  qui  lui  succède. 
Cette  promesse  par  laquelle  toute  la  création  gémit  et 
est  en  travail  jusqu’à  ce  jour  est  que,  sur  cette  terre,  le 
Temple  mystique  du  Très  Haut  soit  enfin  construit,  et 
que  toute  la  race  humaine  entre  dans  ses  cours  et  y 
adore  dans  une  union  parfaite.  La  promesse  qui  a  été 
faite  est  qu’un  jour  viendra  où  la  connaissance  de  la 
gloire  du  Seigneur  couvrira  la  terre  comme  les  eaux 
couvrent  la  mer,  alors  qu’aucun  homme  ne  dira  à  son 
voisin  :  connais  le  Seigneur,  «  car  tous,  du  plus  grand 
jusqu'au  plus  petit,  le  connaîtront,  » 

Cette  heureuse  consommation  des  temps,  devait  venir 
par  la  semence  de  la  femme  qui  seule  pourrait  écraser 
la  tête  du  serpent,  ou,  en  d’autres  mots,  vaincre  le  vil 
serpent  de  la  matérialité  terrestre  par  le  pouvoir  de  son 
origine  spirituelle  et  céleste. 

Nous  avons  vu,  dans  les  pages  qui  précèdent,  que 
cette  semence  de  la  femme  vint  au  temps  marqué, 
c’est-à-dire,  lorsque  la  terre  (l’humanité)  fut  suffisam¬ 
ment  préparée  pour  la  recevoir.  Nous  avons  vu  que  ce 
fut  par  l’opération  de  la  Mère  Divine,  le  Saint-Esprit,  ou 
le  Principe  divin-léminin  de  Dieu,  qu’une  pure  jeune 
Vierge  fut  préparée  à  recevoir  cette  semence  céleste 
promise,  qui  fut  communiquée  par  la  «  puissance  du 
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Très-Haut.  »  Ainsi  cette  vierge  conçut  et  mit  au  monde 
son  premier  né  qui  fut  appelé  Jésus  par  l’ange  de  Y  An¬ 
nonciation,  et  aussi  nommé  «  Emmanuel ,  »  «  Dieu  avec 
nous,  »  ou  le  Fils  de  Dieu. 

«  Marie  dit  à  la  salutation  de  l'Ange  :  Comment  cela  se 
fera-t-il  puisque  je  ne  connais  point  d'homme  ?  L'Ange 
lui  répondit  :  1°  Le  Saint-Esprit  viendra  sur  toi  et  2°  la 
puissance  du  Très  Haut  te  couvrira  de  son  ombre.  C'est 
pourquoi  le  Saint  Enfant  qui  naîtra  de  toi  sera  appelé 
Fils  de  Dieu.  »  (Saint  Luc  I,  24). 

Il  nous  a  été  dit,  par  la  source  céleste,  d’où  nous  rece¬ 
vons  notre  inspiration,  que  ce  fut  la  voix  qui  communi¬ 
qua  le  germe  de  la  vie  spirituelle  à  l’enfant  divin  ainsi 
conçu,  et  par  conséquent  ce  fut  à  la  lettre  «  la  Parole  de 
Dieu  »  qui  vint  dans  le  Christ,  fils  unique  de  Dieu.  Cette 
interprétation  n’est  que  la  confirmation  des  paroles  de 
saint  Jean  :  «  Et  la  Parole  a  été  faite  chair  et  a  habité 
parmi  nous,  pleine  de  grâce  et  de  vérité  ;  et  nous  avons 
vu  sa  gloire,  une  gloire  telle  qu'est  celle  du  Fils  unique, 
venue  du  Père.  »  (Saint  Jean  1,  14). 

Comme  preuve  que  ce  processus  divin  fut,  à  la 
lettre,  la  semence  de  la  femme  ou  du  Principe  féminin 
de  la  Divinité,  voyez  la  page  442  de  ce  volume,  où  il  est 
montré  que  la  Parole  du  même  ne  peut  être  manifestée 
que  par  les  Deux  en  Un  (two  in  one)  c’est-à-dire  par  la 
Parole  et  la  Voix,  car,  sans  la  Voix,  comment  prononcer 
la  Parole  ?  De  là,  la  signification  des  langues  fendues  et 
de  feu  qui  descendirent,  à  la  Pentecôte,  sur  ceux  qui 
étaient  assemblés  dans  la  chambre  haute,  quand  ils 
reçurent  le  don  du  Saint-Esprit.  De  là  aussi  la  belle 
signification  delà  Voix  céleste  de  la  Mère  Divine,  lorsque 
le  Saint  Esprit  descendit  sur  Notre  Seigneur  (lors  de 
son  baptême  dans  le  Jourdain),  sous  la  forme  d’une 
colombe,  et  qu’elle  affirma  qu’il  était  son  Fils  bien- 
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aimé.  «  Tu  es  mon  fils  bien-aimé,  en  toi  j’ai  mis  toute 
mon  affection.  (Saint  Luc  III,  22). 

La  seconde  naissance  est  décrite  en  tout  homme  com¬ 
me  l’effet  de  ce  pouvoir  féminin,  ou  baptême  du  Saint- 
Esprit,  par  lequel  l’homme  arrive  à  être  complètement 
affranchi  du  péché,  état  auquel  aucun  homme  n'avait 
pu  parvenir  avant  le  jour  de  la  Pentecôte.  Mais  cette 
promesse  bénie  ne  peut  devenir  une  réalité  que  par  la 
coopération  consciente  de  l’intelligence  et  de  la  volonté 
de  l’homme  avec  l’intelligence  et  la  volonté  de  Dieu,  et 
nous  craignons  bien  que  des  milliers  d’années  s’écou¬ 
lent  encore  avant  que  cette  promesse  soit  accomplie. 
En  attendant,  tous,  hommes  et  femmes,  doivent  y  tra¬ 
vailler.  Il  en  est  de  l’homme,  en  général,  comme  de 
chaque  frère  et  sœur  en  particulier,  tous  sont  encore 
loin  d’être  en  possession  de  leur  véritable  nature.  Les 
enfants  de  la  lumière  doivent  vaincre  les  païens  et 
recouvrer  leur  héritage  éternel,  pouce  par  pouce.  Tous, 
nous  devons  réduire  nos  cœurs  en  obéissance  comme 
les  Israélites  le  firent.  Ils  avaient  devant  eux  un  grand 
but  à  atteindre,  rien  moins  que  la  possession  de  toute 
la  terre  promise.  Notre  but  individuel  à  nous  est  encore 
plus  grand,  il  consiste  à  devenir  les  fils  etles  filles  de  Dieu. 
Souvenons-nous  que  notre  Seigneur  et  Sauveur  béni, 
nous  a  montré  le  chemin,  et  que  nousn’avons  qu'à  suivre 
ses  traces.  Il  est  le  chemin ,  la  vérité  et  la  vie  ;  en  même 
temps  qu’il  est  le  premier  né  entre  plusieurs  frères.  En 
apportant  de  nouveau  la  semence  divine  dans  l’huma¬ 
nité  tombée,  et  en  réunissant  la  nature  humaine  à  la 
nature  divine,  ce  qui  est  la  réconciliation  ( at  one  ment), 
il  nous  a  donné  le  pouvoir  de  devenir  les  fils  de  Dieu. 

Nous  devons  d’abord  nous  faire  un  idéal  élevé  de  nous- 
mêmes.  Regardons  fixement  le  portrait  divin  suspendu 
dans  la  galerie  céleste,  —  notre  propre  image  telle  que 
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Dieu  la  contemple  —  et  puis  efforçons-nous  de  le  réaliser 
trait  après  trait,  en  pensant,  en  agissant  comme  notre 
moi  idéal  le  ferait.  La  loi  éternelle  est  que  le  pouvoir 
s’acquiert  par  l’action.  Etudiez  les  mathématiques  et 
vous  deviendrez  fort  dans  cette  science.  Pensez  et  vous 
deviendrez  sérieux  ;  supportez  et  vous  deviendrez  fort. 
Accomplissez  des  œuvres  de  miséricorde  et  vous 
deviendrez  miséricordieux.  Faites  des  actes  aimables, 
et  l’âme  de  la  bonté  habitera  en  vous.  Aimez  et  vous 
deviendrez  l’amour  même.  Dominez-vous  constamment 
et  vous  deviendrez  le  maître  de  vous-même.  Laissez  la 
lumière  de  Dieu  entrer  par  toutes  les  portes  de  votre 
être,  qu’elle  pénètre  vos  pensées  et  vos  actions,  et  la 
gloire  de  Dieu  rayonnera  de  vous,  en  sorte  qu'en  vous 
contemplant,  les  hommes  croiront  voir  le  visage  d’un 
Ange,  et  en  effet,  ce  sera  le  visage  d’un  Ange  qu’ils 
verront. 

Mais  vous  répondez  :  pour  cela  j’ai  besoin  de  l’inspira¬ 
tion  de  Dieu.  En  effet,  mais  de  quelle  manière  l’obtenir? 
Par  des  pensées  aimantes,  des  actes  de  bonté  et  de 
charité,  de  hautes  résolutions  et  de  nobles  intentions, 
Dieu  prend  possession  de  vous.  Ouvrez  vos  poumons  et 
l’air  s’y  précipite.  Ouvrez  votre  âme  et  le  Saint-Esprit  y 
pénètre  Ne  dirons-nous  donc  pas,  chers  bien-aimés  : 
Pardonne,  ô  Esprit  d’Amour,  pardonne  toutes  les  actions 
égoïstes  par  lesquelles  je  t’ai  si  souvent  affligé  ;  toute  la 
triste  indolence  et  la  mondanité  par  lesquelles  j’ai  si 
souvent  éteint  la  flamme  de  l’inspiration;  toute  l’irrita¬ 
tion,  la  colère,  les  mauvaises  pensées,  les  désirs  impurs 
qui  ont  fait  que  tu  as  si  souvent  souffert  de  la  dureté 
de  ton  enfant.  Fais  moi  être  davantage  à  ta  ressem¬ 
blance. 

Puissé-je  aimer  comme  tu  aimes,  et  t’aider  ainsi  à 
supporter  le  dur  poids  de  cette  terre  pécheresse.  Que 
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plus  jamais  je  n’ajoute  un  atome  au  poids  de  ce  péché 
que  tu  veux  enlever  des  âmes  des  hommes.  Que  ta 
gloire  luise  sur  la  terre.  Père-Mère  dans  les  cieux, 
associe -moi  à  tes  travaux  divins. 

Puissé-je  me  réjouir  toujours  comme  Jésus  s’est 
réjoui,  de  faire  ta  volonté.  Puissé-je  pardonner  à  tous 
mes  frères  et  mes  sœurs  pour  l’amour  de  toi,  comme 
Lui  a  pardonné . 

Que  mon  cœur  sôit  plein  de  compassion  divine  comme 
l’était  le  Sien. 

Que  chacune  de  mes  pensées  soit  enfin  soumise  à  Ta 
Loi  éternelle  —  la  Loi  d’Amour. 


Marie  de  Marie. 
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